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Famille des PENTATOMIDES 


Âre PARTIE, 


Par M. Vicror SIGNORET. 


v?} 


(Séance du 26 Janvier 1881.) 


Le groupe des Cydnides est certainement l’un des plus ingrats à étudier 
dans la grande famille des Pentatomides ; la monotonie des formes, l’unité 
de structure et le peu de variété dans la disposition des diverses parties 
du corps rendent la définition des genres très délicate et la détermination 
des espèces extrêmement difficile. La création, dans ces derniers temps, 
de nombreux genres el les travaux de M. Uhler sur les espèces de 
l'Amérique du Nord ont rendu nécessaire une révision d'ensemble de 
tout le groupe, afin de fixer une définition exacte et bien raisonnée des 
genres qui le composent, et en utilisant des caractères dont l'emploi n’a 
pas été encore généralisé, tels, par exemple, que les ostioles odorifiques, 
les épines, les cils de la tête, etc. 


Si ce travail présente une certaine importance, il le doit aux commu- 
nications bienveillantes qui nous ont été faites par MM. Berg, Bolivar, 
Distant, Horväth, Lethierry, Mayr, Puton, Scoit et Uhler, pour les nom- 
breux types qu'ils nous ont envoyés, et nous adressons à ces entomolo- 
‘gistes nos plus vifs remerciements. 


Nous devons üne mention toute particulière dé reconnaissance aux 
divers Musées : à ceux de Gênes, de Berlin, de Leyde, de Stockholm et de 
Ann. Soc..ent. Fr. — Juin 1881. 
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Vienne, dont les divers directeurs nous ont communiqué leurs richesses 
avec une obligeance et une libéralité que nous regrettons de n'avoir pas 
rencontrées dans divers autres établissements de même nature, à com- 
mencer par le Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 


Bes €ydnides. 


Cette division se distingue par la tête plus ou moins aplatie, à bords 
tranchants, plus ou moins ciliée; par l’écusson ne recouvrant pas les 
élytres ; par les pattes plus ou moins épineuses, par les tibias antérieurs 
plus où moins élargis à l'extrémité, fouisseurs, et présentant à l'extrémité 
une fosselte ou impression surmontée d’une pièce composée d’une infinité 
de pelits poils serrés les uns contre les autres, que nous nommerons 
peigne, et que nous n'avons vu indiquée par aucun auteur. 


Nous pouvons diviser celle famille en deux sections, reconnaissables 
par la présence sur la tète et le prothorax de certains points piligères dans 
les Cydnides vrais, et par l'absence de ces points dans les Séhirides; ce 
caractère, très visible, suffit seul pour les distinguer les uns des autres. 
Ces points existent presque aux mêmes endroits dans toutes les espèces, 
on en voit quatre sur le disque de la tête, dont deux au-dessus des yeux, 
un de chaque côté et deux vers le sommet des lobes latéraux ; six sur le 
prothorax, dont quatre au bord antérieur, deux par deux en dessous des 
veux, et deux latéraux sur le disque, près l'impression transverse. En 
dehors de ces points piligères invariables, et dont l'existence, alors que 
les cils viendraient à manquer, est toujours indiquée par la présence des 
points, il en existe d’autres variables, et notamment le long des bords 
 Jatéraux de la tête, du prothorax ou des élytres, et ils peuvent servir alors 
de caractères spécifiques. Ces points n’existant pas chez les Séhirides, on 
aura donc de suite deux grandes divisions faciles à reconnaître : la pre- 
mière les Cydnides, la seconde les Sélirides. 


Dans ces deux divisions, on a déjà de nombreuses coupes créées par 
Amyot et Serville (Suites à Buffon, 1843), et dont nous retiendrons la 
majeure partie, rejelant toutelois le genre Amblyollus, qui, pour nous, 
fait confusion avec celui des Cephalocteus, et enlevant de ce groupe le 
genre Dismegistus par suite de la forme de la tête et surtout du eanal 
osliolaire, et le mettant avec les Strachiides. 
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Plus tard on trouve une nouvelle classification, due à M. Dallas, dans 
le Catalogue des Hémiptères du British Museum (1851), et dans laquelle 
on voit la création de plusieurs genres nouveaux, les Ectinopus, à cause 
de la longueur des tibias postérieurs ; les Arnnestus, dont le second article 
des antennes est très court; le genre Chærocydnus, dont les ocelles sont 
très petits et manquent, dit l’auteur; le genre Séibaropus, très voisin des 
Scaptocoris, remarquable par l’insertion des tarses avant l'extrémité des 
tibias, et se distinguant l’un de l’autre par la longueur du rostre qui 
atteint l'abdomen. On trouve encore le genre Acatalectus, remarquable 
par quatre articles aux antennes; mais ce genre est synonyme de celui 
des Adrisa ; il est vrai de dire que les auteurs n’avaient pas donné ce 
caractère essentiel et n’indiquaient que la grandeur du deuxième article 
par rapport au troisième. 

On remarque plusieurs coupes nouvelles dans Fieber, 4861, Europäis- 
chen Hemipteren, mais surtout dans les Séhirides. Cependant, dans les 
premiers on a le genre Byrsinus, dont l’auteur donne des caractères qui 
tous peuvent convenir aux vrais Cydnus; le genre Macroscylus, remar- 
quable par l'absence de spinules et la longueur de l’écusson, par les 
cuisses quelquefois plus épineuses, etc. 


Dans les Punaises de France, 1866, Mulsant et Rey indiquent plusieurs 
coupes génériques prenant des noms, mais il y a peut-être abus, et nous 
ne conserverons qu’un seul nom, le genre Geotomus, dont l'aspect est le 
même que celui des Cydnus, quelquefois plus étroit, mais sans spinules 
sur la têle, par conséquent se rapprochant plus des Macroscytus que des 
Cydnus ; encore pourrait-on se servir du nom de Tominotus, dont l'espèce 
typique est remarquable par sa largeur et par l’échancrure latérale pro- 
thoracique du mâle. 


M. Uhler, dans les Bulletins géologiques et géographiques du Voyage 
d'exploration de Hayden, vol. ILE, n° 2, 366, nous donne un nouveau tableau 
des Cydnides, comprenant plusieurs genres nouveaux avec des caractères 
reposant plus spécialement sur la forme de l’ostiole et du canal ostiolaire. 
Sans pouvoir les accepler tous, il nous semble qu'on peut en retenir 
quelques-uns ; mais, comme l’auteur ne s’occupe que d'espèces améri- 
caines, il devient difficile de s’en servir complètement pour une classifi- 
cation générale, surtout parce que quelques-unes des définitions mêmes, 
présentent une certaine incertitude. Ainsi, dans le genre HMicroporus, 
M. obliquus est tout à fait différent du M. testudinatus quant à la forme 
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ostiolaire, et le premier seul devrait entrer dans ce genre par le caractère 
de l’ostiole en forme d’auricule large ou en cornet (ostiolar canal short at 
tip, enlarged into a circular auricle). La plupart des genres de cet auteur 
se confondront dans le genre Cydnus, excepté cependant les genres Ma- 
croporus et Homaloporus, qui se distinguent par une ligne ou sillon au 
bord antérieur du prothorax, et le genre Lobonotus, que nous plaçons 
dans les Séhirides par suite de l’absence des points piligères. 


Plusieurs autres genres sont disséminés dans divers recueils, ainsi le 
genre Magoa de Stàl dans PBid. till. Rio, 1860. Malheureusement il est 
synonyme d’Amnestus Dall ; seulement cet auteur n'avait vu que quatre 
articles aux antennes, tandis qu’il y en a réellement cinq, mais le second 
est très petit. On trouve encore du même entomologiste le genre Pangœus 
dans Stettiner Ent. Zeit., 1862, caractérisé par : la tête sans spinules et le 
prothorax offrant un sillon antérieur marginal comme dans les genres 
Macroporus &t Homaloporus Uhl., mais ces derniers avec des spinules 
sur la tête, ce qui les distingue assez. 


M. le professeur Schiôdte, de Copenhague, a créé aussi plusieurs genres 
dans Kroyer. Naturh. Tidsk., ser, 2, vol. II, 1847, p. 447 à 464, Lac- 
distes, et, en 1849, Legnotus. Le premier seul est à retenir. Par l'inser- 
tion des tarses avant l'extrémité des tibias antérieurs, il se rapproche du 
genre Séibaropus, dont il s'éloigne par la forme ordinaire des tibias pos- 
térieurs. Quant au genre Legnotus, correspondant entièrement aux 
Sehirus Am. et Serv., on ne saurait aujourd'hui à quel genre l’attribuer, 
puisque Schiôdie cite la plupart des Sehirus d’Amiot el Serville. 


Dans un travail de Ellenrieder on voit le genre Hahnia, qui, pour 
nous, doit représenter le genre Macroscytus, qui lui est un peu anté- 
rieur: c’est ce dont on peut s’assurer en consultant la planche 1, figure 6, 
dans Natuurk. Tijdsch. voor Nederl. Ind., vol. XXIV, p. 139. 11 indique 
une épine horizontale à la base des yeux, ce qui est assez général dans la 
plupart des Cydnides. 


M. Mayr, en 4864, Verh. Zool. Bot. Gess., Wien., IV, 90, 7, donne lu 
description, sous le nom de Chilocoris, d’un genre nouveau que nous 
n'avions pu reconnaître et que nous avons décrit récemment sous le nom 
de Amnestloides pour une autre espèce que la sienne. Ge genre se distingue 
par l’écusson très petit, équilatéral, avec la tête portant des spinules en 
lamelle, Nous avons depuis reconnu ce genre grâce à un dessin que nous 
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a adressé l’auteur, ce qui a remplacé le type du Musée de Vienne, que son 
obligeant directeur n’a pas osé nous envoyer à cause de son mauvais état 
de conservation. 


Dans ces derniers temps, un nouveau genre a été créé par M. Jakowieff 
pour une espèce qui doit entrer dans le genre Stibaropus : c’est le genre 
Pachycnemis, publié dans les Bulletins de Moscou, et peut-être même 
une des espèces de Schiôdte, que nous ne connaissons que par des 
diagnoses. Du reste, le nom Pachycnemis, plusieurs fois employé parmi 
les Coléopières, ne saurait être conservé. 


Marchant dans la voie que nous a indiquée M. Uhler, nous pourrons 
bien nous servir de quelques-unes des coupes génériques de cet auteur 
et surtout des caractères Lirés de la forme du canal ostiolaire et de l’os- 
tiole même; mais nous n’osons que pour très peu d'espèces créer des 
genres nouveaux. Ainsi, pour les Cydnus, nous pensons bien prendre les 
espèces dont le canal ostiolaire est terminé par un ostiole plus ou moins 
auriculé, ou en cornet, et libre ; mais il y a d’autres espèces dont l’extré- 
mité du canal ostiolaire est plus ou moins engagé ou confondu dans le 
rebord élevé de la suture mésosternale, et dont l'ostiole toujours en 
dessous est accompagné ou non d’une petite valvule de formes diverses ; 
réservant le nom de Cydnus pour les premiers qui contiendront l'espèce 
typique de Fabricius, le flavicornis, de quel nom indiquer les autres ? 
Nous pensons pouvoir reprendre le nom d'Æthus Dallas, Uhler et Stàl, 
qui renfermerait en partie toutes ces espèces à caractères d’ostiole assez 
mal définis et très variables. 


On peut, dans bien des cas, être embarrassé sur le classement de cer- 
taines espèces, et, par exemple, on définirait difficilement celles qui 
apparliennent au genre Geotomus de celles qui doivent entrer dans celui 
des Macroscytus, si on ne venait y joindre la forme particulière du 
canal ostiolaire dans ces dernières. Dans Tes espèces à têle ciliée seule- 
ment, on peut facilement éliminer les espèces du genre Pangæœus, qui 
se distinguent par un rebord antérieur au prothorax, rebord formé par 
un sillon transverse derrière l’échancrure antérieure. Quant au genre 
Melanæthus Uhl., nous le considérons comme synonyme de Geotomus 
Mulsant et Rey, et nous ferons entrer dans ce genre les espèces assez 
convexes, ressemblant aux Cydnus, dont la tête est plus ou moins ciliée, 
sans spinules, et avec l’écusson ordinaire, tandis que nous classerons 
dans les Macroscytus les espèces aplaties, longues, peu ciliées, offrant 
un canal ostiolaire terminé par un lobe plus ou moins arrondi, ayant 
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l’ostiole en arrière avec une valve arrondie ou dentelée ; de plus, l’écusson 
est très long et les fémurs présentent le plus souvent des épines au 
sommet. 


La tête des Cydnides forme une surface plus ou moins convexe, avec 
les bords plus ou moins aplatis, quelquefois relevés, mais presque tou- 
jours tranchants; sur la marge on remarque une ponctuation plus ou 
moins abondante donnant naissance à des spinules et des cils (Cyd- 
nus, etc.), à des cils seulement (Pangæœus, Macroscytus, etc.), à des 
lamelles (Amnestus, Chilocoris, etc.). Le dessus de la tête ou vertex est 
divisé en trois, par Le lobe médian ou tylus et les lobes latéraux ou joues, 
ceux-ci ne dépassant pas le médian, ou plus long, et englobant ce der- 
nier (Syllobus, Onalips, etc.), plus long sans les englober (Gnathoconus) 
dans les Séhirides. Le vertex présente des points piligères au nombre de 
quatre : deux près des yeux et un vers le sommet des lobes latéraux, 
près du lobe médian ; ces points sont nuls dans les Séhirides. Les yeux, 
plus ou moins forts, saillants, mais quelquefois presque invisibles (Cepha- 
locteus), sont placés à la base du rebord céphalique, entiers ou presque 
séparés en deux par le bord même de la tête (Hiverus) et offrent presque 
toujours une épine horizontale à la base. Les ocelles, placés sur une ligne 
fictive partant de la base d’un œil à l’autre, sont généralement très 
visibles, ou sont invisibles, comme dans CGhærocydnus ; en dessous, les 
antennes, insérées entre la base du rostre et les yeux et composées de cinq 
articles dans la majeure partie des Cydnides, n’en n’offrent quelquefois que 
quatre, comme dans Adrisa et Pachymeroides. As sont, dans les Séhirides, 
insérés sur un tubercule transverse. Le rostre, de quatre articles, pré- 
sente des différences de longueur et même de grosseur pouvant servir à 
distinguer plusieurs genres : ainsi le second article présente une espèce 
de dilatation aplatie en forme de jabot dans les Lobostoma ; il est tuber- 
culeux, épais, dans Scaplocoris. Généralement le rostre ne dépasse pas 
les pattes postérieures, mais cependant il atteint l'abdomen : ainsi dans 
les genres Stenocoris et Gampsotes, mais dans celui-ci la base du second 
article du rostre le distinguera du précédent, le genre Lobonotus dans les 
Séhirides el une espèce du genre Scoparipes. Il dépasse à peine l'insertion 
des pattes antérieures dans Scaplocoris et se tient généralement dans 
l’espace compris entre les pattes antérieures et intermédiaires. 

Le prothorax est plus ou moins convexe, ponctué-impressionné trans- 


versalement, marginé sur les côtés dans presque tous les Cydnides, et sur 
le bord antérieur comme dans Pangæus, Homaloporus et Macroporus. 
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L'écusson est plus ou moins long, plus ou moins aigu au sommet 
ou arrondi; de là des caractères spécifiques. Il est très long et acuminé 
dans les Macroscytus, avec les bords latéraux plus longs que la base, 
très court dans les Chilocoris, dont les côtés ne sont pas plus longs que 
la base. 


Les élyires, plus ou moins ponctuées, présentent sur la côte margi- 
nale des points piligères qui peuvent servir spécifiquement; mais la 
corie, plus ou moins longue, peut servir génériquement ; la membrane 
surtout, qui est généralement courte, égale quelquefois la grandeur de la 
corie et sert pour les genres Ectinopus, Brachypellus ; généralement 
Pécusson atteint le point même où prend naissance la membrane, l’ex- 
trémité de la corie au.sommet interne formant ainsi l'extrémité du clavus 
et sans, par conséquent, de commissure; mais dans quelques rares 
espèces nous trouvons une commissure assez étendue, exemple les genres 
Pachymeroides et Amnestus. 


Ce serait le moment de parler de l’aile, mais, ne nous en servant dans 
aucun Cas, nous la passons sous silence. 


Les pattes, plus ou moins ciliées el spineuses, offrent quelques carac- 
tères génériques; les tibias antérieurs, tous élargis vers le sommet, pré- 
sentent une cavité ou fosse surmontée d’une pièce que nous nomme- 
rons peigne, et qui consiste dans la réunion d’une série de poils courts, 
rigides, accolés l’un contre l’autre, de chaque côté des tibias et sur 
la face des épines en plus ou moins grand nombre ; mais, dans quelques 
espèces, les tibias postérieurs peuvent offrir certains caractères : ainsi 
ils sont en forme de moignon (S#ibaropus et Scaptocoris), ou aplatis, 
plus ou moins droits, plus ou moins glabres (Cyrlomenus, Scoparipes) ; 
les tarses présentent un caractère qui peut fournir une bonne division : 
ainsi ils sont généralement insérés à l’extrémilé du tibia, mais on les 
voit aussi insérés avant l'extrémité : de là le genre Lactistes ; dans ce 
cas le tibia se continue au-delà du tarse en une expansion variable, 
due à la réunion des épines de l'extrémité et en forme généralement 
d’écaille en languette. La forme des fémurs peut encore servir dans 
quelques cas : ainsi, ceux qui sont spineux nous aident, avec l’écus- 
son, à distinguer surtout les Macroscytus; dans le genre Amnestus 
nous voyons aussi une forte épine dans les femelles et au milieu des 
fémurs. Quant aux tarses, ils sont grêles, avec le second article le plus 
court, le premier et le troisième généralement égaux ; ils présentent deux 
crochets qui sont accompagnés de deux appendices de forme assez diverses, 


v 


” 


de l'ostiole. Mais dans les autres genres on voit les mêmes formes : 
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mais généralement aplatis et coudés au milieu; cependant quelques-uns 
sont droits, en forme de dents. Peut-être pourraient-ils servir dans quel- 
ques cas; pour nous, nous avons Crü pouvoir nous en dispenser. 

La poitrine, en dessous, nous offre des différences accentuées dont 
nous nous servons souvent, mais plutôt comme caractères spécifiques 
que génériques ; c’est Surtout la forme du canal ostiolaire et de l’ostiole 
en particulier; on pourrait même dire que ces formes sont les mêmes 
dans les espèces d’un genre et même d’un groupe : ainsi, dans les Séhi- 
rides, toutes les ouvertures ostiolaires sont allongées en forme de canal; 
mais en outre du canal ostiolaire que l’on voit sur les côtés de la poitrine, 
entre les pattes intermédiaires et les postérieures, pièce que nous nom- 
merons mélasternum pour les parties latérales aussi bien que médianes, 
de même pour le prosternum et le mésosternum, il y a sur ce dernier et 
sur le métasternum une structure toute particulière qui fait paraître cer- 
taines portions mates el comme chagrinées, que nous nommerons plaques 
mates, le reste, lisse, étant plus ou moins ponctué ou strié. Il y en a deux : 
une sur le mésosternum, occupant l'angle basilaire en dessous et à côté 
des hanches intermédiaires, et limitée en bas par la suture mésosternale, 
en haut par une portion lisse sur laguelle glisse plus ou moins le pro- 
slernum, et sur le côté par la portion lisse latérale du bord ; celle en 
arrière, sur le métasternum, n’occupe qu'une partie de cette pièce, celle 
la plus interne au-dessus des hanches postérieures et limitée par une 
impression transverse simulant un faux segment. C'est sur cette dernière 
plaque qu'est placé le canal ostiolaire, plus ou moins grand dans les Gyd- 
nides et les Séhirides, et presque nul dans beaucoup de Pentatomides. 
L’ostiole est l'ouverture odorifique, visible ou non, placée à l'extrémité 
de cette pièce et quelquefois en arrière ; la forme en est très variable et 
différente pour chaque espèce ; nous la considérons donc comme présen- 
tant un bon caractère spécifique, nous ne disons pas générique, car, 
dans les Cydnus particulièrement, ces pièces sont très variables, et 
comme nous n'avons pas voulu multiplier les genres, nous nous en ser- 
vons comme simple division. Nous trouvons également dans les Geotomus 
_ des différences quant à la forme du canal ostiolaire et pour mieux dire 


ainsi, dans les Mucroscytus, les plaques mates existent généralement ; 
mais elles manquent quelquefois dans les Cydnus ou les Geotomus : ainsi 
il y en à chez nigritus, elles n'existent pas dans flavicornis ; elles manquent 
en partie dans Geot. gracilipes, complètement dans obsoletus et pilitylus, 


sont au contraire assez grandes dans Geoi, punctatus, elongatus, etc. 
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Reste l'abdomen, composé en dessous de cinq segments visibles, plus 
les organes sexuels, ces derniers, composés d’une seule pièce dans le 
mâle et de cinq valvules dans la femelle : les auteurs récents disent six 
segments; pour nous, nous indiquons ce que nous voyons et nous disons 
cinq. L’abdomen est plus ou moins lisse, ou ponctué et cilié sur les bords 
et même sur le disque dans beaucoup de cas. Quant à l'abdomen en des- 
sus, nous n'avons jamais eu à nous en occuper dans l'indication des 
caractères, mais On y compte réellement six segments, plus l’anus et le 


connexivum plus large que sur le ventre, où il ne forme qu’un rebord 
marginal. 


A l’aide des caractères énoncés ci-üessus nous pouvons établir le tableau 
suivant. Le caractère de l’ostiole et du canal ostiolaire est assez difficile 
à voir à première vue, et pour l’étudier il faut nécessairement s’armer 
d’une bonne loupe et même du microscope. On prend l’insecte, on se 
débarrasse d’une patle intermédiaire en la rejetant soit en avant, soit de 
côté, on tord l’épingle pour qu’elle ne vienne pas buter contre l'objectif, 
on pose l’insecte sur un bois tendre en l'inclinant un peu de côté de 
manière à rendre droite la surface inelinée de la poitrine, et, autant que 
possible, en prenant toujours le même côté on jugera mieux des diffé- 


rences des diverses parties, qu'avec un bon éclairage on verra toujours 
très distinctement. 


TABLEAU DES GENRES. 


1.—58. Pas de points piligères sur la tête 
ele DrOlROrax Ne 0 Cydnides. 


2,—/49, Écusson plus ou moins long, les 
côtés plus longs que la base. 


3.— 4. Yeux plus ou moins visibles, 
k.— 3. Yeux avortés, à peine visibles... 4. Cephalocteus L. Dufour. 
5.—17. Yeux entiers, ordinaires, plus ou 
moins libres. 
6.—18. Ocelles visibles. 
7.—12, Tarses antérieurs insérés avant 
l'extrémité des tibias. 
(1881) A'€ partie, 5. 
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8,— 9, Rostre court, dépassant à peine 
les pattes antérieures. ..,,..... 


9.— 8. Rostre long, atteignant le milieu 
des pattes intermédiaires. 

10.—11. Tibias postérieurs épaissis. .... ‘ 

11,—10. Tibias postérieurs ordinaires (grê- 


49,— 7, Tarses antérieurs insérés à l’extré- 
mité des tibias. 


13.—18. Tibias postérieurs aplatis. 


A4.—17, Tibias postérieurs glabres sur la 
face interne. 


45.—16, Rostre avec le second article di- 
laté en forme de jabot........ 

16.—15. Rostre ordiniare, le second article 
sans dilatation... "5.120 . 

17.—14, Tibias postérieurs avec une rangée 
longitudinale de cils en brosse. 

Â8.—13. Tibias postérieurs cylindriques. 

19.—90. Antennes de 4 articles. ...,.,.. 

20.—19, Antennes de 5 articles. 

21.—22. Membrane aussi grande, ou à peu 
près, quélaccorie rte eu 

29,—91, Membrane plus petite que la 
corie. 

23.—96. Lobe médian de la tête englobé 
par les lobes latéraux. 


9h,—25, Lobes latéraux avec une dilatation 
ou lobule à l'extrémité... ... : 


95.—92h4, Lobes latéraux sans dilatation, 
MAIS ATOS. Re cererr : 


26,—923. Lobe médian non englobé par les 
lobes latéraux... RAR 


27.—38. Bord de la tête cilié et spinuleux. 
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2. Scapiocoris Perly. 


> 


3. Slibaropus Dallas. 


. Lactistes Schiodte, 


= 


o. Lobostoma Am, et Serv. 
G. Cyrlomenus À. et Serv. 
7. Scoparipes, gen. nov. 


8 Adirisa Am. el Serv. 


© 


. Ectinopus Dallas. 


10. Syllobus, gen. nov, 
11. Onalips, gen. nov. 


12, Plonisa, gen. nov. 
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28.—31, Prothorax marginé en avant. 

29,—30. Écusson court, aigu, acuminé... 
30.—929. Écusson long, sub-arrondi. . .... 
31,—28. Prothorax non marginé eu avant. 


32,—38, Canal ostiolaire terminé par un 
lobule arrondi, libre; ou plus 
ou moins confondu dans la su- 
ture mésosternale ; variable de 

à forme et de longueur; l’ostiole 
ER ANIOT ON tes ns adobe da és PE 


99,—92. Canal ostiolaire terminé par uñ 
lobe en forme de cornet ou d’au- 
ricule plus ou moins aplati sur 
les bords. 

34.—35, Tibias postérieurs élargis et apla- 
tis de la base au sommet... 

30.—94, Tibias postérieurs plus ou moins 
cylindriques. 

86.—37., Lobe médian englobé par les lobes 
RÉÉRANRES en dater ae 


37.—86. Lobe médian non englobé..,.... 


38.—9297. Bord de la tête cilié seulement 
(non spinuleux). 


89.—/92, Rostre très long, dépassant les 
pattes postérieures et atteignant 
le 3° segment ventral. 


h0.—/i. Deuxième article des antennes 

plus long que le troisième..... 

h1.—h0, Deuxième article des antennes 

moins long que le troisième... 

L2,—39, Rostre court, ne dépassant pas les 
pattes postérieures, 

L3.—h4h4, Bord antérieur du prothorax mar- 

giné, présentant un sillon der- 

fière l'échancrure. . 4.6 0; 0 


13. Macroporus Uhler. 
14. Homaloporus Uhler. : 


415, Æthus Dallas. 


46. Pzammozethus M. et À. 


47, Byrsinus Fieber, 
18. Cydnus Fab. 


19. Slenocoris, gen. nov. 


20, Gampsotes Fieber, mss. 


21, Pangœus Slàl. 
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Uh.—43. Bord antérieur du prothorax non 
marginé. 


45.—46, Canal ostiolaire libre, terminé par 

un lobe en forme de rein ou en 

cornet. Fémurs postérieurs non 

SDIDEUX 4 sers sers mess 22. Geotomus Muls. et Rey. 
46.—A45, Canal ostiolaire plus ou moins 

confondu avec la suture méso- 

slernale ou libre, avec l'ostiole 

en dessous; l'angle postérieur 

du disque prothoracique dilaté 

et formant une tubérosité ca- 

chant l’angle réel du prothorax 

ou du bord. Fémurs postérieurs 

généralement spineux...,.... 23. Macroscytus Fieber, 
47.— 5, Yeux partagés par le rebord de la 

OO re ee ENS 24. Hiverus Am. et Serv. 


L8.— 6. Ocelles presque invisibles....... 925. Chærocydnus Dailas. 


49.— 2. Écusson en triangle presque équi- 
latéral. 


00,—53. Tête sans spinules ou dents. 


b1,—52, Lobes latéraux relevés au bord, 


formant gouttières........... 26. Brachypeltus Am, et S. 


92,—651. Lobes latéraux non relevés. ..... 27. Cydnopeltus, gen. nov. 
53.—50. Tête avec des dents ou spinules, 


5'.—57. Élytres avec commissure au-delà 
de l’écusson. 


55.—56. Antennes de 4 articles......... 28. Pachymeroides, gen. n, 

96.—55, Antennes de 5 articles (le 2° très ï 
DÉTIL) SR SE RO RRETEr +... 29. Amnestus Dallas. 

57.—54, Élytres sans commissure........ 80. Chilocoris Mayr. 

58.— 1, Pas de points piligères....... “ Sehirides. 


59.—62, Écusson très large et long. Corps 
plus ou moins cilié. 
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60.—61. 
61.—60. 
62.—59. 
63.—64. 
64. —63. 
65.—68,. 
66.—67. 
67.—66. 
68.—65. 
69,—78. 
70,—71. 
71.—70. 
72.—73. 
73.—72. 
74.—75. 
75.—7/. 
76.—77. 
77.—76. 
78.—69. 
79. —82, 
80.—61. 


Groupe des Cydnides. 


Pas de plaques mates autour de 
la région odorifique.......... 


Despliques mates. 4224008 
Écusson ordinaire. 


Rostre très long, atteignant le mi- 
HÉUNAHIVENITE eue este se 


Rostre court, ordinaire, n'’attei- 
gnant pas l’abdomen. 


Membrane aussi grande ou plus 
grande que la corie, 


Écusson arrondi à l'extrémité... 

Écusson acuminé à. hi Rate. 

Membrane moins grande que la 
corie. 

Lobes latéraux plus grands que le 
médian ou l’égalant, celui-ci 
libre. 

Lobes latéraux plus longs. ...... 

Lobes latéraux égalant le médian. 

Membrane à nervures réticulées. 


Membrane à nervures ordinaires, 
plus ou moins droites. 


Plaques mates très grandes, .... $ 


Plaques mates très petites, ne con- 
tournant que le canal ostio- 
laire. 


Bord du prothorax non tranchant, 
Bord du prothorax tranchant... 


Lobes latéraux longs, englobant le 
lobe médian. 

Métaslernum non caréné. 

Deuxième article des antennes 


égalant ou à peine moins long 
que’le. {roisième:s ti oue ses 


39. 


ol. 


36. 


37. 


38. 


39 
A0 


= 
= 
a 
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. Amaurocoris Stal, 


Linospa, gen. nov. 


Lobonotus Uhler, 


Macrhymenus, gen. n. 
Peltoxys, gen. nov. 


Gnathoconus Fieber. 


Crocistethus Fieber, 


Adomerus Muls, et Rey. 


Lalervis, gen, nov. 


Trilomegas Am. ets. 


Sehirus Am. et Serv. 
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81,—80. Deuxième article des antennes 
au moins un tiers et quelque- 
fois moitié plus petit que le troi- 
SIÈME, essaie 0 ects sesse 0 OO horeMOLSet RE, 


82,—79, Métasternum caréné,..,.,...... 43, Ochelostethus Fieber. 


ss <= — 


Genre CEPHALOCTEUS Léon Dufour, Ann. Soc. ent. Fr., 4'° série, 
t, III, 4834, p. 342, pl 5, fig. 1-7. 


(PI, 4, fig. 1-2.) 


ce genre, d’une forme globuleuse, se distingue de tous les autres par 
les yeux presque invisibles, ne consistant qu’en un petit tubercule sur- 
monté d’un ou deux tubereules, et par l'absence absolue d'ocelles, 


Tête plus longue que large, spinuleuse et ciliée au bord et sur le 
vertex, les lobes latéraux plus longs que le médian, mais celui-ci libre 
en avant, Antennes de cinq articles, dont le premier le plus long, les 
deux derniers les plus courts, globuleux. Rostre atteignant les pattes 
intermédiaires, le second article le plus fort et le plus long. Prothorax 
deux fois plus large que long, très pileux sur les côtés et partie du 
disque. Écusson plus long que large, acuminé. Élytres plus courtes que 
l'abdomen, avec une membrane très courte, dépourvue de nervures ainsi 
que la corie, celle-ci bordée de cils nombreux et en offrant même sur le 
disque. Ailes rudimentaires. Patles courles, épaissies; cuisses renflées, 
les tibias intermédiaires et postérieurs garnis sur toute la surface d’un 
grand nombre de cils, les antérieurs offrant sur le côté externe dix épines 
paraissant mobiles et augmentant de longueur et de largeur de la base 
au sommet ; au côté interne quatre seulement, accompagnées de cils très 
longs ; tarses longs et grêles, les crochets accompagnés d’appendices en 
forme de poils. Abdomen garni de cils nombreux sur le disque et les 
côtés. Canal ostiolaire plus ou moins confondu dans la suture mésoster- 
nale, avec l'osliole vers le milieu et formant une ouverture oblique à 
rebord accentué à la base et presque nul au sommet, 
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A. CEPHALOCTEUS SCARABÆOIDES Fab., S. R., 1804, 11, — Blanch., Hist, 
Nat., 153, — C. histeroides L. Duf., Ann. Soc. ent. Fr., l"°sér., 
t. IL, 1834, p. 847, pl. 5, fig. 1-7. — Ramb., F. Andal., 41, 
108. — Am. et Serv., Suites à Buffon, 1843, 94, 1, 


(PI. 4, fig, 4.) 


Espagne, Algérie, — Long. 4 mill., larg. 3 mill, 
Caucase, — Description sur des individus récoltés par M, Mlokosiewicz : 


D'un brun presque noir. (Les individus d'Algérie sont plus ou moins 
châtains, quelquefois noirs.) 


Tête fortement spinuleuse et ciliée de longs poils, surtout en dessous, 
ainsi que les bords du prothorax, des élytres et tout le corps en dessous, 
Lobe médian plus court que les latéraux, Yeux à peine visibles et por- 
tant une ou deux très courles denis. Antennes de cinq articles, dont le 
premier le plus long, le troisième un peu plus court, mais un peu plus 
long que le second, le dernier fusiforme et le plus court, Les antennes sont 
à peine pubescentes, avec quelques poils courts au sommet des troisième, 
quatrième et cinquième articles. Rostre dépassant les pattes antérieures, 
le second article très épais et le plus long. Prothorax très convexe, 
presque lisse; quelques très petits points sur les bords et une faible trace 
de sillon transverse au delà du milieu. Écusson lisse à la base, ponctué 
sur les côtés et au sommet, celui-ci arrondi, Élytres très discrètement et 
finement ponctuées, la membrane très courte et sans ligne de démarca- 
tion à la corie, avec laquelle elle se confond. Pattes très spineuses et très 
pubescentes, les antérieures avec des épines latérales très longues offrant 
une tubérosité à la naissance ; les tarses longs et grêles. Mésosternum 
lisse au sommet, avec des rugosités mates près de la suture; métaster- 
num mat en partie et plus ou moins lisse vers les bords latéraux, Canal 
ostiolaire aplati, à peine distinct du reste et offrant vers le milieu une 
faible ouverture longue et dirigée en arrière. 


Dans les individus provenant d'Algérie, à la naissance de cette ouver- 
ture il y a comme l'apparence d’une double dent, mais nous n’osons 
nous arrêter à un caractère si faible et si difficile à voir, même pour en 
faire une variété ; il y aurait bien encore la portion postérieure du méta- 
sternum, qui est toujours lisse, qui serait plus large dans ceux d’Algérie et 
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plus étroite dans ceux du Caucase, mais ces deux caractères nous semblent 
insuffisants pour créer deux espèces. 


9, CEPHALOCTEUS PUNCTIPENNIS Slal, Enumer. Hemipt., 1876, 21, 1. 
(PI. 4; fig. 2,) 


Cap de Bonne-Espérance. — Long. 4 mill,, larg. 3 mill. (Mus roy, de 
Stockholm et Mus. roy: de Berlin.) 


D'un brun jaunâtre, plus foncé sur la tête et au sommet des élytres. 


Cette espèce se rapproche beaucoup de la précédente, mais elle est 
plus longue, moins globuleuse et généralement plus ponctuée, les pattes 
beaucoup moins spineuses. Les antérieures offrent sept très longues épines 
au côté externe et quatre au côté interne. Le canal ostiolaire est encore 
plus aplati, moins en relief, et l’ostiole à peine visible, avec une faible 
dent, la partie mate du métasteruum m’atteignant pas les bords latéraux 
en dessous et l’atteignant en dessus, le long de la suture mésosternale. Le 
mésosternum est en grande partie lisse, n’offrant qu’une bande sinueuse 
le long de la suture. L’œil est un peu plus transversal et n'offre qu’une 
épine. La tête est moins longue, plus arrondie. Les bords latéraux de 
l’écusson droits, non sinués. Le reste comme dans le C. scarabæoides, 
seulement celui-ci est plus ponctué. 


8. CEPHALOCTEUS MELOLONTHOIDES Schiôdte, Kroy. Nat. Fidsk., 
832, 2, 4843. — Stàl, Enum., 1876, 21, 
Indes orientales. 


Ne connaissant pas cette espèce, nous ne pouvons en donner de des- 
cription. 


Genre SCAPTOCORIS Perty, Delect. An., 1830, 16. — Burm., Handb., 
II, 376, 4835. — Blanch., Hist. Nat., 1840, 152. — Am. et Serv., 
1843, 94. — Dall., 1851, 19/4, 9. 


(PL 1, fig. 8.) 


Genre voisin des S/ibaropus, présentant comme eux le tarse antérieur 


Li 
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inséré avant l'extrémité du tibia, mais s’en distinguant par la brièveté 
du rostre qui ne dépasse pas les jambes antérieures et dont le deuxième 
article est épaissi. 

Tête un peu plus longue que large, arrondie, les bords latéraux cré- 
-nelés, avec quelques poils. Antennes de quatre articles, le premier et le 
deuxième les plus longs. Prothorax avec une impression médiane trans- 
verse. Écusson long et arrondi à l'extrémité. Membrane des élytres dépas- 
sant l'abdomen. Pattes antérieures avec les cuisses épaissies, les tibias 
arqués et l'insertion du tarse presque au milieu du tibia ; pattes posté- 
rieures très épaisses, courtes, les tibias tronqués et très spineux à l’extré- 
mité ; tarses très petits, insérés à l'extrémité supérieure de la troncature. 


Notre collègue et éminent professeur M. Blanchard indique dans son 
Histoire Naturelle, 1840, page 152, que c’est par erreur que Perty a figuré 
des tarses à cet insecte. Nous ne savons comment qualifier son dire. Les 
tarses existent véritablement, seulement ils peuvent manquer si les exem- 
plaires sont mutilés. 


1. SCAPTOCORIS CASTANEUS Perty, Del. Anim., 1830, 16, pl. 33, fig. 5. — 
Burm., Ent., Il, 376. — Blanchard, Hist. Nat., 18/0, III, 152, 
— Am. et Serv., Suites à Buffon, 95,1. — Schiôdie, 1849, Kroy., 
Nat. Tidsk., 2° partie, 462, — Dall., Cat. Brit. Mus., 1874, 12/4, 4. 
— Stàl, Enum., 1876. 


(Cydnides, pl. vit, fig. 50) (1). 


Caracas. — Long. 9 mill., larg. 5 mill. (Coll. du Mus. imp. de Berlin 
et coll. Berg.) 


D'un jaune châtain, fortement strié transversalement sur la tête, le pro- 
thorax excepté, la partie antérieure et l’écusson, excepté le sommet 
extrême. 


La tête, plus brune, est crénelée fortement sur les côtés, le lobe médian 
plus long que les latéraux, largement élargi en avant, rétréci au con- 
traire vers le milieu du vertex ; le sommet est concave et le bord échan- 
cré ; entre celui-ci et les latéraux il y a une forte échancrure; les bords 
latéraux présentent quelques poils. Antennes de quatre articles, le pre- 
mier et le second égaux et les plus longs ; striées transversalement. Rostre 
RE TES SORA El us À ie ape @ rh que nn tr Eure 

(1) Cette figure viendra dans une des parties suivantes. 
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très-pubescent, avec le second article fortement épaissi, Prothorax trans- 
versal, arrondi sur les côtés, lisse en avant, très strié postérieurement, 
avec quelques cils sur les bords, la partie antérieure à peine échancrée, 
Écusson largement arrondi au sommet, celui-ci presque lisse, le reste 
fortement strié. Élytres presque lisses, translucides; la membrane hya- 
line dépassant de moitié l'abdomen; celui-ci et les pattes plus jaunes. 
Tibias antérieurs plus obscurs, en forme de croissant, le tarse au milieu ; 
celui-ci avec le premier article aussi long que les deux derniers réunis, 
le troisième presque le double plus long que le second ; tibias postérieurs 
très forts, formant un moignon aplati, crénelé tout autour, qu’on ne peut 
mieux comparer qu’à un pie@ d’éléphant. Canal ostiolaire étroit à la nais- 
sance, s'étendant en s’épaississant jusqu’au milieu du métasternum pour 
finir en un lobe arrondi, avec une écaille arrondie dans l’ostiole. La plaque 
mate du métasternum s'étend vers le long de la fausse suture, tandis que 
dans le terginus elle s’arrondit vers les pattes postérieures. 


Celte espèce se distingue, en outre, de la suivante par les élytres 
presque lisses, sans ponctualion ni stries, tandis que dans terginus elles 
sont franchement ponctuées. | 


2. SCAPTOCORIS TERGINUS Schiôdte, Kroy. Nat, Tidsk., 
2° partie, 18/49, 160, A. 


(PL 14, fig. 3.) 


Brésil. — Long. 7 mil, larg. 4 mill. — (Musée de Copenhague) Cuba 
(de notre collection.) ; 


D'un jaune châtain fortement strié et ponctué. 

Tète épaisse, plus longue que large, arrondie, striée transversalement, 
fortement inclinée en avant, les bords rugueux, les yeux très saillants, 
ainsi que les ocelles. Rostre court, le second article très épaissi en des-- 
sous, pas plus long que les premier et troisième articles, le quatrième le 
moins long, Prothorax avec une impression transverse médiane; strié et 
ponclué, Écusson très long, arrondi à l'extrémité, ponctué et strié, Corie 
des élytres le double plus longue que large; membrane très longue, 
blanche, et dépassant l'extrémité de l'abdomen. Pattes antérieures avec 
les cuisses épaissies, courtes, les tibias longs, aplatis, arqués en forme de 
croissant ; les tarses très longs, grèles, le premier article aussi long que 
les deux autres, le deuxième moitié du troisième. Pattes postérieures avec 
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les cuisses et les tibias épais, ces derniers tronqués à l'extrémité, avec 
des dentelures et spinules autour de la partie tronquée, et très rugueux 
sur la partie plane; le tarse court, inséré au bord antérieur de la tron- 
cature et presque invisible, confondu dans les spinules et les dentelures. 
Mésosternum avec une bande inférieure mate près de la suture du méta- 
sternum; celui-ci ayant plus de la moitié mate, lisse au bord. Canal 
ostiolaire large à l'extrémité qui est échancrée en dessous, avec une 
dent partant de l’échancrure. 


Cette espèce est très voisine de castaneus ; elle en diffère par la taille 
moins grande ; mais c’est surtout par la forme de la têle qu’on peut la dis- 
tinguer. Le lobe médian est ici de même longueur que les latéraux, arrondi, 
et le bord de la tête à peine échancré de chaque côté ; dans le castaneus, 
le lobe médian est plus long que les latéraux et très large en avant, et le 
bord de la tête présente une forle échancrure de chaque côté, 


Genre STIBAROPUS Dall., 4851, page 444, tableau et page 495, descript. 
— Pachycnemis Jakowleff, Hémipt. du Caucase, Trudy Russk. 


Entom. Obchestwa, vol. VIII, 1875, b4. 
(PI. 4, fig. 4 à 6.) 


Ce genre, faisant partie des Cydnides dont les tarses antérieurs sont 
insérés avant l'extrémité des tibias, se distingue des Scaptocoris, dont il 
se rapproche, par la longueur du rostre qui dépasse l'insertion des pattes 
intermédiaires et qui est grêle, tandis que pour le genre Scaplocoris le 
rostre est court, épais, le second article très renflé, Il s'éloigne des Lac- 
tistes, dont les larses sont également insérés avant l'extrémité des tibias, 
par les tibias postérieurs très épaissis, tandis qu'ils sont comme dans 18 
Cydnus pour les Lactistes. 


Tête inclinée en avant, plus longue que large; lobe médian plus court 
que les latéraux; deux spinules sur ceux-là, dix ou onze sur ceux-ci. 
Yeux globuleux; ocelles grands. Antennes courtes, de cinq articles, le 
second très court. Rostre très long, les premier et troisième articles à peu 
près égaux, le second plus long, plus épais, le quatrième presque aussi long 
et grêle. Écusson très long, très arrondi au sommet. Membrane dépassant 
le sommet de Pabdomen. Tibias antérieurs aplatis, contournés, avec l’in- 
sertion du tarse au tiers supérieur; celui-ci très long, grêle, le premier 
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article dépassant la longueur des deux derniers; pattés postérieures très 
épaisses ; tibia très court, très pubescent et épineux, fortement élargi et 
tronqué à l'extrémité, formant une large surface, strié et ponctué, entouré 
d’une forte pubescence et de poils épineux ; le tarse est inséré parmi les 
épines de l'extrémité et difficile à voir; il est de trois articles et très 
court, l’article basilaire le plus long. 


Ce genre ne pourrait être confondu qu'avec les Scaptocoris, dont on 
les distinguera de suite par les caractères du rostre et les antennes de 
cinq articles. 


4. STIBAROPUS LATIPES West., Cat. Hope, 1837, p. 5 et 18.—.54.2 brun- 
neus Dall., Cat. Brit. Mus., 1851, 125, 4, pl. r11, fig. 1. 


(PL 1, fig. 4.) 


Indes septentrionales. — Long. 9 mill., larg. 5 4/2 mill. (Coll. du Mus. 
d'Oxford, Brit.-Mus. et Signorel.) 


D'un brun foncé rougeâtre, avec le rostre, les antennes et les tarses 
plus clairs, la membrane des élytres d’un blanc jaune clair; très rugueu- 
sement strié et ponctué transversalement sur la tête, le prothorax, l’écus- 
son et les élytres. 


Têle très inclinée en avant, demi-horizontale, demi-verticale, arrondie - 
sur les côtés, le lobe médian un peu plus court que les latéraux, avec deux 
spinules à l'extrémité; ceux-ci avec des spinules et quelques poils au bord. 
Yeux très globuleux, les ocelles très saillants. Rostre dépassant les pattes 
intermédiaires, avec les articles presque égaux, le second le plus long et 
pubescent. Antennes avec les articles plus ou moins globuleux, le second 
très court, presque le quart de longueur du troisième. Prothorax très 
convexe en avant, très rugueux, surtout sur le disque postérieur el pubes- 
cent sur les côtés. Élytres finement ponctuées, avec plusieurs séries de 
points sur le cubitus, les deux séries habituelles sur la corie, près du 
cubitus. Membrane plus longue que l'abdomen, d’un jaune blanchâtre ; 
nervures fines, au nombre de six ou sept. Écusson très long, largement 
strié transversalement, presque caréné au milieu, présentant au sommet 
une portion plus lisse et avant une convexité plus forte. Pattes anté- 
rieures convexes en dessus, concaves en dessous, présentant le tarse 
inséré vers le tiers supérieur; le long du bord externe, quelques cils; à 
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la base et au bord interne,'une pubescence plus longue et plus serrée, — 
M. Dallas représente, dans la figure 4 e, planche 3, deux épines fortes au 
delà de l'insertion des tarses. Nous pensons que c’est une erreur due à 
l'agglomération en deux lots des cils composant la pubescence dont nous 
parlons, — Les pattes postérieures sont très épaissies et très courtes, les 
fémurs très gros, les tibias tronqués à lextrémité, présentant comme la 
plante d’un pied, cette surface très striée transversalement et ponctuée, 
avec les bords fortement spinuleux ; sur la surface interne quelques poils; 
sur l’externe, à la base, une pubescence, puis une portion supérieure 
lisse avec une rangée de points spineux ; le tarse inséré au sommet de 
l'extrémité de la partie plane et très court, les tarses intermédiaires 
insérés à l'extrémité des tibias, ceux-ci aplatis, très pileux; les tarses 
antérieurs sont longs, le premier article égalant à lui seul les trois cin« 
quièmes du tarse entier, le second article le plus court. Abdomen et 
poitrine d’un jaune brun, les articulations (embolium) plus jaune pâle, les 
segmentations de la poitrine et du ventre pubescentes. Le mésosternum 
présente une surface mate transverse très étroite; le mélasternum offre 
une surface male plus large et très arrondie, finement striée; le canal 
osliolaire est très irrégulier, finissant par un lobe arrondi, échancré en 
dessous et présentant une dent en forme de griffe, 


2. STIBAROPUS MOLGINUS Schiôdte, Kroy. Nat. Tidssk., 1849, 2, p. 481, L 
Stal, Enum., 76, 17, 2, 


Bengale. — Long. 10 mill. 


Subovale. Rostre de la longueur de la poitrine. Second article des 
antennes une fois et demie plus long que le troisième, Écusson rugueux 
transversalement, le sommet largement arrondi. Élytres ponctuées, 


3 STIBAROPUS TABULATUS Schiôdte, Kroy. Nat. Tidssk., 1849, 459, 2. 
Stàl, Enum., 1876, 17, 8. 

Travenchar. — Long, 7 3/4 mill, 

Subovale court. Rostre de la longueur de la poitrine. Second article des 


antennes un quart plus long que le troisième. Écusson transversalement 
strié, le sommet angulairement arrondi. Élytres lisses. 
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k, SrigaroPus cALLipus Schiodte, Kroy. Nat. Tidssk, 1849, 2, p. 469, 3. 
Stàl, Enum., 1876, 17, A. 


Bengale. — Long. 5 mill. 


Obovale. Rosire de ja longueur du prosternum. Second article des 
antennes égal au troisième. Écusson légèrement convexe, rugueusement 
ponctué, arrondi au sommet. Élytres ponctuées. 


La description des antennes des trois espèces précédentes, qui nous 
sont inconnues, nous fait penser que l’auteur a mal vu les articles et 
qu’il a confondu le deuxième article avec le troisième. 


5. SriBAROPUS HENKEï (Pachycnemis) Jakowlew, Trudy Russkago entomol. 
Obchestia (Travaux de la Soc. ent, Russe), 4875, 54. 


(PI. 4, fig. 5.) 


Lac Baskountchatsk (Henke), Sarepta, Astrakan (Jakowleff). — Long. 
7 A1 à 8 mill., larg. 4 mill. (Coll. Jakow1., Puton, Signoret.) 


Rouge brun, üvalaire, épais, rugueux. 

Tête presque aussi longue que large, présentant près du bord une série 
d’une trentaine de petites épines fortes, dont deux sur le lobe médian ; 
celui-ci un peu plus court que les latéraux. La tête, au delà des yeux, est 
fortement inclinée en avant; les yeux, un peu au-dessus du prothorax, 
sont globuleux et glabres ; les ocelles, forts, sont insérés au-dessous d’une 
ligne allant de la base d’un œil à lautre. Le rostre dépasse à peine les 
jambes antérieures, les premier et deuxième articles les plus longs, 
presque égaux, le troisième un quart moins long que’le précédent et le 
quatrième, le plus petit, les deux tiers du troisième ; les carènes rostrales 
très petites, cachent à peine la base du rostre. Antennes fortes, avec le 
second article très court, moins épais que les autres, le troisième et le 
cinquième presque égaux et les plus grands, le quatrième égalant le pre- 
mier. Prothorax avec le bord antérieur largement concave, à peu près le 
tiers du bord postérieur, qui est presque droit; impression transverse 
faible, ponctuation fine au delà et sur les côtés antérieurs, les angles 
largement arrondis, les postérieurs moins. Écusson largement arrondi à 
l'extrémité, finement rugueux transversalement. Élytres avec une mem- 
brane assez grande, dépassant Pabdomen, la corie finement ponctuée, un 
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peu plus fortement le long des nervures, l’espace marginal à peine ponctué. 
Tibias antérieurs en forme de sabre, avec l’expansion très longue, concave 
en dessous, convexe en dessus, avec cinq ou six épines très longues au 
côté externe avant l’expansion, très ciliés au côté interne avant et sur 
la base de l’expansion. Le tarse inséré presque au milieu du tibia, long, 
grêle, avec le premier article la moitié plus long que le second, celui-ci 
très petit et.le troisième plus long, le tout réuni est presque aussi long 
que l’expansion même du tibia. Pattes postérieures avec les fémurs très 
épaissis, les tibias en forme de moignon, avec une face tronquée, présen- 
tant au sommet de nombreux poils épineux dans lesquels le tarse est 
perdu, presque invisible. Ganal ostiolaire allant en s’élargissant de la base 
au sommet, qui finit par un lobe arrondi plus gros, avec l’échancrure 
ostiolaire en dessous, qui présente une épine longue, grêle. Le méta- 
sternum, presque entièrement mat, n'offre qu'une faible portion lisse sur 
les côtés et en avant du premier segment abdominal. 


6. STIBAROPUS FLAVIDUS, nOV. SPs 
(PL..2, fig. 6.) 


Indes nord. — Long, 6 mill., larg, 2 3/4 mill. (Coll. Signoret.) 
Jaune, rugueux. 


Tête demi-horizontale, demi-perpendiculaire, le lobe médian plus court 
que les latéraux, avec deux spinules au sommet, les latéraux avec six. 
Yeux très saillants ; ocelles presque pédonculés ou du moins portés sur 
une tubérosité. Rostre alteignant l'insertion des paltes intermédiaires, le 
premier article très long. Antennes avec le deuxième article très court, le 
troisième trois fois plus long, le premier presque aussi long que ce der- 
nier ; les autres articles manquent. Prothorax rugueux, le double plus 
large en arrière qu’en avant, le bord antérieur marginé; au delà du 
milieu un sillon transversal, les bords latéraux pubescents. Écusson 
plus long que large, rugueux, presque caréné au milieu, largement 
arrondi au sommet. Élytres longues, finement ponctuées: membrane 
large, blanche, avec cinq nervures. Pattes fortes, pubescentes, spineuses ; 
les antérieures plus petites, les tibias contournés, concaves en dessous, 
avec les tarses insérés avant l'extrémité; les postérieures très épaisses, 
les Libias finissant par un fort moignon spineux. Abdomen pubescent, le 
canal ostiolaire très sillonné, atteignant les trois quarts du métasternum 
et finissant par un lobe arrondi, avec l’ostiole invisible, 


48 V. SIGNORET. (24) 


Gelle espèce serait, suivant nous, très voisine du S. cailidus Schiôdie, 
que nous ne connaissons pas, mais s’en éloigne par la longueur du 
deuxième article des antennes, cet auteur lindiquant comme égalant le 
Lroisième, tandis qu'ici il est le tiers seulement de la longueur totale du 
troisième. Le rostre est plus long aussi dans notre espèce que dans la 
callidus, celui-ci n’élant que de la longueur du prosternum, tandis que 
dans flavidus il atteint les pattes intermédiaires. 


Genre LACTISTES Schiôdle, Kroy. Nat. Tidssk., 2° partie, 1849, 456. 
(PI. 9, fig. 7 à 13.) 


Ce genre présente, comme les précédents, des tarses antérieurs qui 
paraissent insérés avant l'extrémité des tibias, ce qui est dû à un prolon- 
gement plus où moins long et qui est lui-même quelquefois plus ou moins 
échancré ; ce prolongement provient de la réunion des épines apicales, 
ainsi qu’on peut le voir dans l’espèce truncato-serratus, figure 40, et sur- 
tout éncertus, figure 12, dont lextrémité des épines ordinaires se laisse 
voir encore, tandis que dans vericulatus, figure 7, les épines sont tout à 
fait réunies et forment une expansion en forme de languette. 


Tête ne présentant que les cils normaux des Cydnides, ceux des points 
piligères ordinaires ; les lobes latéraux englobant le médian. Vertex plus 
ou moins ruguleux, Yeux avec épines à la base. Prothorax beaucoup plus 
étroit en avant, avec une impression transverse médiane. Corie des élytres 
deux fois à peu près plus longue que la membrane, celle-ci débordant 
légèrement l'abdomen. Canal ostiolaire plus ou moins rugueux, avec 
l'ostiole dans une échancrure en dessous et généralement accompagnée 
d’une languette en forme de crochet. 


4. LACTISTES VERICULATUS Schiôdte, Kroy. Nat. Tidssk., 2, p. 456, 4, 1849. 
Stàl, Enum., 1876, 17, 4. 


(PI. 9, fig. 7.) 


Guinée, Sénégal. — ©, Long. 7 1/2 mill., larg. 3 1/2 mill. (De notre 
collection, du Mus, roy. de Berlin et du Mus. roy. de Leyde.) 


D'un noir brun, avec les pattes, les antennes et le rostre plus clairs 
Tête arrondie, échancrée en avant, ruguleuse, les lobes latéraux se 
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joighant au delà du médian. Second article du rostre plus long que les 
autres, l'extrémité atteignant les pattes intermédiaires. Second article 
des antennes le plus court et étroit, le troisième d’un tiers plus long et 
plus épais, les deux derniers presque égaux. Prothorax le double plus 
étroit en avant qu’en arrière, avec une forte impression transverse, le 
disque antérieur lisse sur les côlés, ponctué en avant et sur les côlés 
ainsi que sur l'impression transverse, le bord postérieur lisse. Écusson 
ponctué, l'extrémité triangulaire. Élytres avec la corie finement ponctuée, 
plus large au delà du milieu, un point piligère sur la côte. Membrane 
d’un blanc hyalin jaunâtre. Tibia antérieur finissant par un prolongement 
courbe, arrondi à l'extrémité et formant un demi-croissant. Arête interne, 
vue en dessus, pileuse, et cinq ou six épines au côté externe (M. Schiôdte 
dit une dent avant le sommet, tandis qu’il y en a cinq : serait-ce une 
autre espèce ?). Tarses insérés dans une échancrure aux trois quarts du 
tibia, avec le premier article plus long que les deux derniers, dans les 
pattes intermédiaires aussi long que les deux derniers. Portion mate 
des méso- et métasternum d’un noir violacé. Canal ostiolaire finissant par 
un lobe étroit, avec une dent en forme de griffe dans l’échancrure 
inférieure, 


2, LACTISTES RASTELLUS Schiôdte, 4849, in Kroy. Nat, Tidssk,, 457, 2. 
Stàl, Enum., 1876, 17, 2. 


(PI. 2, fig. 8.) 


Iles Philippines. — ©. Long, 5 mill, larg. 2 3/4 mill. (Coll, du Mus. 
roy. de Stockholm.) 


D'un brun noirâtre brillant, allongé, fortement et densément ponctué, 
excepté sur la partie antérieure du prothorax et sur l'abdomen qui est 
lisse, brillant, 

Tête aussi longue que large, compris les yeux, arrondie, échancrée en 
avant, le lobe médian étant plus court que les latéraux, qui se touchent 
et l’englobent; ceux-ci arrondis et fortement relevés, comme dans les 
Sehirus. Vertex rugueux. Yeux transversaux. Rostre avec les trois articles 
basilaires égaux, le quatrième un tiers moins long. Antennes avec le 
second article le plus court. — Je ne suis pas d'accord avec l’auteur qui 
dit : troisième article un quart plus court que le second. — Prothorax 
ponctué, excepté sur le disque antérieur et au bord postérieur. Écusson 

(1881) 1" partie, Li. 
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très ponctué, avec l'extrémité acuminée. Élytres avec trois points piligères 
sur la côte. Tibias antérieurs avec la protubérance moins longue, plus 
large, plus rugueuse, plus arrondie à l’extrémité, le côté interne sinueux, 
avec une tubérosité arrondie avant l’échancrure, le côté externe avec cinq 
ou six épines ou dents, la dernière, près de la protubérance, très-petile. 
Abdomen ponctué. Canal ostiolaire avec une valve arrendie dans l'échan- 
crure. Plaque mate du mésosternum largement arrondie, ne laissant 
qu'un petit espace lisse sur le côté, plus large et plus grande que dans 
le L. vericulatus, et la plaque du métasternum plus arrondie sur le bord 
latéral. 


Ressemble au L. vericulatus, dont il diffère par l'absence de dent dans 
l'échancrure ostiolaire, par la protubérance du tibia moins longue, plus 
large, et par l’arête interne du tibia sinueuse avec une tubérosité arron- 
die, par l'aspect général plus parallèle, et par les trois points piligères de 
la côte externe des élytres. 


3. LACTISTES VICINUS, NOV. Sp. 
(PI. 2, fig. 9.) 


Indes septentrionales. — @. Long. 7 4/4 mill,; larg, 8 4/3 mill. (Coll. 
Distant, de Londres, et Signoret.) 


cette espèce se rapproche beaucoup du L. rastellus, mais en diffère 
par la protubérance des tibias beaucoup plus courte, large et arrondie, 
par l'arête interne du tibia sans tubérosités, le côté externe avec cinq ou 
six fortes épines ou denis. 


Tête arrondie, échancrée en avant, les lobes latéraux englobant le 
médian, les bords relevés; moins rugueuse. Prothorax ponctué, les bords 
ciliés. Élytres avec trois points piligères. Abdomen ponctué, Canal ostio- 
laire plus sinueux en avant et en arrière, finissant par un lobe plus 
angulairement arrondi, avec une petite dent à l’échancrure, Partie lisse 
du mésosternum poncluée. L’antenne, dans cette espèce, offre le troisième 
article olivaire, égal en longueur au second, mais épaissi; les quatrième 
et cinquième arlicles sont égaux et les plus longs. 
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4, LACTISTES TRUNCATO-SERRATUS, NOV. SP. 
(PL. 9, fig. 10.) 


Indes septentrionales. — . Long. 7 4/2 mill.; larg. 8 1/2 mill. (Mus. 
impér. de Vienne et coll. Signoret.) 


Même couleur et mème forme que le précédent ; en diffère surtout par 
la protubérance des tibias postérieurs qui, ici, est courte et offre jusqu’à 
la dernière épine du côté externe deux échancrures qui forment trois 
dents arrondies. Le tarse est très long, 


Tête arrondie, échancrée en avant, le lobe médian plus court que les 
latéraux, mais libre, ies latéraux ne se touchant pas à l'extrémité. Pro- 
thorax plus ponctué, avec deux espaces irréguliers lisses sur le disque 
antérieur. Écusson moins densément ponctué. Élytres sans point piligère. 
Abdomen ponctué sur les côtés, sur le mésosternum dans la partie lisse 
latérale, et sur le mélasternum au-dessous de la plaque mate et près de 
l'insertion des cuisses postérieures, l’épisternum très ponctué. Canal oslio- 
laire très irrégulier, finissant par un lobe plus petit, arrondi, avec une 
échancrure sans valve, ni dent. 


5. LACTISTES PROTUMIDUS, NOV. Sp. 
(PI. 2, fig. 41.) 


Abyssinie. — Long. 8 mill., larg. 4 4/4 mill. (Coll, Signoret.) 


Comme forme générale, se rapproche beaucoup du L. vericulatus, mais 
en diffère essentiellement par la forme des tibias antérieurs, que nous 
nous contenterons de décrire, renvoyant pour les autres caractères à la 
description du vericulatus. 


La tête est plus rugueuse et la ponctuation des élytres plus faible, La 
forme du tibia en général diffère beaucoup des autres, suivant la direc- 
tion dans laquelle on lexamine : vu en dessous, il est concave, avec l’in- 
sertion du tarse ; en dessus convexe; de côté, il présente un moignon 
informe dont l'extrémité est arrondie et dépasse de peu le tibia; les 
arêtes sont faiblement pubescentes, avec les épines ordinaires de l’arête 
interne. Tarses longs, le premier article aussi long que les deux derniers 

réunis, 
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6. LACTISTES INCERTUS, NOV. SP. 
(PI. 2, fig. 12.) 


Abyssinie. — Long. 7 mill., larg. 3 3/4 mill. (Coll. roy. de Madrid.) 


Même forme que les autres. Ne différant que par le Libia antérieur qui 
est peu dilaté au delà de l'insertion des tarses et dont les épines du bord 
externe, au nombre de dix, se continuent jusqu’à l'extrémité, le tarse 
long et grêle. Gette espèce formerait le passage des Lactistes aux Cydnus 
ordinaires. 

La portion mate du mésosternum forme une bande transverse qui, 
de la suture, va se rendre vers l’angle huméral, en laissant une bande 
lisse en dessous. Sur la portion lisse du métasternum, une fossette ou 
sillon large ; la portion en dessous ponctuée faiblement. Canal ostiolaire 
irrégulièrement sinueux et tuberculeux au bord supérieur, l'extrémité 
finissant en un petit lobe anguleux avec une dent. dans l’échancrure 
ostiolaire. La tête est fortement rugueuse, avec les lobes latéraux plus 
longs que le médian, qui est libre au sommet, 


7. LACTISTES OBESIPES, nOV. Sp. 
(PL 2, fig. 13.) 


Australie. — Long. 6 4/2 mill, larg, 3 1/2 mill. au niveau du milieu 
des élytres. (Coll. Signoret.) \ 


De même forme que les précédents, n’en diffère que par la structure 
particulière des tibias antérieurs qui sont contournés, arqués, creusés en 
gouttière en dessous et convexe en dessus ; les tarses grêles, plus courts. 


Tête arrondie, marginée, ruguleuse, les lobes latéraux englobant le 
médian. Rostre très grêle, atteignant les pattes postérieures, le second 
article le plus long, le quatrième et le premier les plus courts. Canal ros- 
tral très petit, ne recouvrant que la base du premier article. Antennes 
avec le deuxième article le plus court, les derniers presque égaux. Canal 
ostiolaire plus large au sommet et finissant par un lobe conique angulaire; 
une valvule dans l’échancrure ostiolaire. Portions lisses des méso- et 
métasternum siriées. Abdomen faiblement strié sur les côtés, 
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2e PARTIE (1). 


Par M. Vicror SIGNORET. 


(Séance du 26 Janvier 1881.) 


Genre LOBOSTOMA Am. et Serv., Hém. (1843), 87. — Dall,, Cat. (1851), 
410.— Distant, Biol, Cent. Amer. (1880), 1, 1. 


Annales, pl. 6 (Gydnides, pl. HI), fig. 14 à 16. 


Ce genre se distingue facilement des autres Cydnides par la présence 
d’une dilatation aplatie et arrondie, en forme de jabot, en dessous du 
second article du rostre. 


Tête assez large, aplatie, faiblement ciliée, les lobes latéraux rapprochés 
entre eux à l'extrémité, de manière à se toucher, et englobant entière- 
ment le médian, Yeux gros, ovalaires, transversaux et sans épines à la 
base, du moins nous n’avons pu en voir dans les exemplaires examinés. 
Ocelles très gros, plus rapprochés des yeux que de la ligne médiane, 
Antennes de cinq articles, dont le deuxième le plus petit, à peine la 
moitié du troisième. Rostre atteignant à peine l’espace intermédiaire, le 
premier article presque libre, les carènes rostrales très faibles. Bords du 
prothorax et côte des élytres ciliés; celles-ci larges, la corie le double 
plus longue que la membrane, celte dernière avec dix à onze nervures 
plus ou moins bifurquées. Tibias antérieurs très forts, avec dix fortes 
épines au côté externe et quatre au côté interne; la cavité de l'extrémité 
petite, ainsi que le peigne; les postérieurs un peu plus longs que les 


(4) Voir Annales 1881 : 41° partie, p. 25. 


Ann. Soc. ent. Fr. — Octobre 1881. 
(1881) 1°° partie, 13, 
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cuisses, un peu courbes, plus ou moins lisses sur la face supérieure, 
rugueux sur la face inférieure qui est convexe, offrant trois rangées 
d’épines au côté interne, une ligne d’épines et une de longs cils au côté 
externe. Méso- et métathorax avec de grandes plaques mates plus ou 
moins striées. Canal ostiolaire atteignant à peine le milieu de l’espace 
transverse, avec une échancrure en dessous qui présente une dent en 
forme de languette, plus ou moins aiguë à son extrémité. 


Ce genre renferme les glus grands Cydnides ; ils proviennent de l'Amé- 
rique du Sud. 


4. LOBOSTOMA GIGANTEUM Burm., Handb., II (1833), 375, 8. — Am. el 
Serv. (1843), 88, pl. 2, fig. 6. — Dall., Cat. (1851), III, 3. — 
Stäl, Enum. (1876), 18. — Berg., Hem. Argent. (1879), 9. — 
Distant, Biol. Cent. Amer. (1880), 1, 1. 


Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. I), fig. 14. 


Honduras, Colombie, Brésil. — 4. Long. 16 à 47 mill., larg. 10 à 11 
mill. (Coll. Bruxelles, Berlin, Stockholm, Signoret et Distant.) 


D'un brun noir, avec une impression très forte au bord antérieur du 
prothorax. 


Tête plus large que longue, rugueuse, échancrée, le bord fortement 
réfléchi et cilié, le vertex très strié. Antennes avec le deuxième article à 
peine la moitié du troisième, celui-ci et le quatrième les plus longs, égaux, 
le cinquième un peu plus petit et plus grêle. Prothorax avec une forte 
impression presque cruciforme, le disque assez abondamment ponctué en 
travers, les côtés antérieurs obsolètement ponctués en remontant vers 
j’angle antérieur. Écusson avec quelques points moins abondants, mais aussi 
fortement impressionné que dans le L. reductum et un peu plus que dans 
le gigas, l'extrémité impressionnée avec une faible carène longitudinale 
au milieu; dans les deux autres espèces, l'extrémité est convexe, lisse; la 
ponctuation, quelquefois très forte et plus ou moins confluente au som- 
met, fait paraître ce dernier fortement sillonné, Elytres très fortement 
ponctuées et présentant sur la côle marginale une dizaine de points pili- 
gères ; membrane d’un jaune d’or, avec une dizaine de nervures plus ou 
moins bifurquées. Pattes antérieures fortement dilatées, avec dix fortes 
épines obtuses au bord externe et quatre assez faibles au côté interne, 


« 
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celles-ci mutilées le plus souvent. Tibias postérieurs longs, un peu aplatis, 
avec deux rangées d’épines au côté externe et au côlé interne. Dessous 
du corps très brillant et lisse, excepté pour les plaques mates des méso- 
et métasternum, qui sont très grandes et rugueuses. Canal ostiolaire très 
sillonné transversalement, avec l’échancrure ostiolaire très petite et offrant 
une valve en forme de languette, 


2. LOBOSTOMA GIGAS, nOV. Sp. 
Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. LIT), fig. 45. 


Santa-Fé-de-Bogota. — Q. Long. 15 mill,, larg. 9 mill, (Coll. Stockh. 
et la nôtre.) 


Ressemble beaucoup à la précédente espèce, mais en diffère par la 
ponctuation plus faible sur le prothorax, où il n’y a guère qu’une rangée 
transverse de gros points, les côtés entièrement lisses, l’écusson ne pré- 
sentant que dix à douze points sur son disque; avec huit points piligères 
sur la côte marginale des élytres. 


Têle moins rugueuse, le bord marginal moins réfléchi que dans gigan- 
teum ; ocelles beaucoup moins gros ; la tête proportionnellement moins 
large, plus longue. Prothorax avec une impression antérieure, mais moins 
forte aussi, le disque lisse, moins une rangée transverse de points très 
faibles ; bord faiblement marginé et cilié; le prothorax est aussi propor- 
tionnellement plus large en avant. Écusson avec l'extrémité arrondie, 
convexe, sans impression, le disque presque lisse, faiblement ponctué. 
Élytres moins fortement poncluées, moins rugueuses, l’espace marginal 
peu ponctué, lisse à la base. Pattes et abdomen comme dans giganteum. 
La forme générale est plus en ovale allongé, tandis que dans la précédente 
espèce elle est en ovale arrondi. Le reste est à peu près semblable, La 
languette de l'ouverture ostiolaire est plus aiguë, plus longue. 


8. LOBOSTOMA REDUCTUM Amyot et Serv., Suites à Buffon (1843), 88, 4. 
Stàl, Enum. (1876), 18, 2. 


'E 


Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. II), fig 46. 


Brésil et Cayenne. — Long. g 12 mill., $ 14 mill.; larg. 7-8 mill. 
(Mus. Bruxelles, Stockholm et coll. Signoret.) 
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D'un brun noirâtre, avec une impression antérieure sur le prothorax, 
mais très-faible en comparaison de celle du giganteum, la lète presque 
lisse, le prothorax avec une faible impression médiane transverse, présen- 
tant une ponctuation plus abondante et qui se continue par une plus 
faible vers l'angle antérieur. Écusson avec la même ponctuation, plus 
forte et plus abondante, l'extrémité lisse. Élytres avec sept ou huit points 
piligères. Le reste comme dans giganteum. Canal ostiolaire finissant par 
un lobe arrondi, avec l’ostiole en dessous présentant une dent en 
crochet. 


Genre CYRTOMENUS Am. et Serv. (1843), Suiles à Buffon, 90. — Dall., 
Cat., 110 (4851). — Uhl., Bull. U, S. Geolog. Surv., II, 36. — 
Distant, Biol. Cent. Amer. (1880), 2. 


Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. IT), fig. 17 à 21. 


Corps ovalaire, bombé, ponctué-cilié, d’un brun noirâtre, quelquefois 
ferrugineux. 


Tête plus ou moins ciliée, plus large que longue, les yeux présentant 
une épine à la base. Antennes de cinq articles, le second le plus court. 
Rostre presque libre, avec le deuxième article épaissi, arqué, le troisième 
article grêle, plus long. Prothorax plus large que long, cilié sur les bords, 
plus ou moins impressionné en travers et sur le bord antérieur pour les 
mâles. Écusson avec le sommet plus ou moins arrondi. Élytres avec la corie 
le double plus longue que la membrane, Tibias antérieurs très dilatés, les 
postérieurs aplatis, glabres en dedans, épineux en dehors. Plaques méso- 
et métasternale très grandes, avec un espace lisse englobé dans celle du 
mésosternum (caractère qui manque dans la gravure). Canal ostiolaire 
atteignant à peine le milieu de l’espace métasternal et finissant par un lobe 
plus ou moins petit, arrondi, l’ouverture ostiolaire présentant une expan- 
sion plus ou moins grande en forme de valvule ou de languette plus ou 
moins acuminée au sommet. 


Ce genre, excepté par la dilatation du second article du rostre, se rap- 
proche beaucoup des Lobostoma. 
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A. CYRTOMENUS TETER Spinola, Essai sur les Hémiptères (1837), 332. — 
æthiops Am. et Serv., Suites à Buff. (1843), 92 (nec Fab., dont 
l'espèce appartient au genre Pangæus, sec. Stàl). — Dall., Cat. 
Brit, Mus., ILT, 4. — Stàl, Enum. (1876), 18, 4. — Distant, Biol. 
Gent. Amer. (1880), 2, pl. 2, fig. 13, $. — excavatus id., pl, 2, 
fig. 12, S. 


Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. III), fig. 47. 


Brésil, Costa-Rica, San-Francisco. — 4, ®. Long. 12 mill., larg. 7 mill. 
(Mus. civ. de Gênes, de Berlin, coll. Signoret, Mayr et Distant.) 


D'un brun plus ou moins noirâtre ou ferrugineux; rostre et antennes 
d’un brun jaunâtre; ligule et tarses jaunes; brillant, ovalaire, plus large 
en arrière, spinuleux et cilié sur la tête, les côtés du prothorax et des 
élytres. 

Tête à peine plus longue que large entre les yeux, arrondie, faiblement 
échancrée en avant, le lobe médian un peu moins long que les latéraux, 
plus large à la base qu’au sommet, strié transversalement ; lobes latéraux 
spinuleux. — Les individus sont défraichis, ce qui nous empêche de déter- 
miner le nombre des spinules ou des cils. — Vertex avec des stries s'irra- 
diant du centre à la circonférence, offrant deux impressions au niveau des 
points piligères antérieurs. Ocelles un peu plus près des yeux que de la 
ligne médiane et insérés au-dessous d’une ligne tirée de la base des yeux. 
Rostre long, atteignant presque la base de l’abdomen, le premier article 
dépassant en longueur et en épaisseur ie canal rostral, le deuxième article 
très arqué, épaissi et un quart plus long que le premier, tous les deux 
ciliés, le troisième mince et grêle, aussi long que le deuxième, le qua- 
trième un tiers moins long que le précédent, Antennes avec le deuxième 
article grêle et plus court que le troisième qui est plus large au sommet 
qu’à la base, le quatrième un peu plus long que le précédent, et le cin- 
quième un peu plus court. Prothorax presque carré, mais brusquement 
arrondi aux angles antérieurs, le mâle avec une forte impression en avant, 
derrière l'échancrure, la femelle avec une ligne plus ou moins fortement 
ponctuée ; l'impression transverse du prothorax, presque nulle dans la 
femelle, est au contraire très indiquée dans le mâle par une ligne avec 
des points profonds plus ou moins confluents. Écusson avec quelques 
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rares points sur les côtés, l'extrémité anguiairement arrondie et infléchie. 
Élytres très ponctuées, la côte marginale avec six ou sept points piligères, 
la membrane longue, d’un jaune hyalin un peu enfumé à la base. Pattes 
fortement épineuses et ciliées. Abdomen lisse. Ganal ostiolaire plus large 
au milieu qu'aux extrémités, le sommet plus étroit, arrondi, avec une 
échancrure présentant une large valve. Plaques mates à peine striolées, 
la supérieure avec une échancrure lisse la séparant d’une bande qui se 
continue sur la suture, l’espace lisse du mésosternum strié. Le canal 
ostiolaire nous semble plus long dans la femelle et plus écourté dans le 
mâle. Est-ce encore une différence sexuelle ou une simple variété de 
forme ? 


2. CYRTOMENUS GROSSUS Dall., Cat. Brit.-Mus. (1851), 111, 2 (nec Stâl, 
Enum.). — Distant, Biol. Cent. Amer. (1880). 


Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. IT), fig. 18. 


Brésil et Colombie. — Long. 4 12 mill., @ 44 mill. (Coll. Brit.-Mus. et 
Mus. royal de Leyde.) 


D'un brun foncé, ponctué et cilié, plus large vers le milieu des élytres 
qu'antérieurement, les antennes, le rostre et les pattes ferrugineux, les 
tarses plus pâles. 

Tête échancrée en avant, les lobes latéraux plus longs et englobant le 
médian, légèrement ciliée au bord. Antennes avec le second article le 
plus court. Rostre atteignant les pattes postérieures, le premier article 
presque libre, pubescent, les carènes rostrales peu développées, le second 
article plus long, arqué, très pubescent en dessus, le troisième article d’un 
quart plus long que le précédent, le quatrième article d’un quart moins 
long que ce dernier, égalant le second. Prothorax avec une impression vers 
le bord antérieur et une ligne de points enfoncés sur l'impression trans- 
verse ordinaire ; on remarque aussi quelques points le long du bord anté- 
rieur, bord marginal rebordé et cilié. Écusson arrondi à l'extrémité, pré- 
sentant une douzaine de gros points sur son disque et une ligne de points 
moins gros le long des bords latéraux. Élytres fortement ponctuées le 
long des nervures et plus finement et rarement sur son disque, l’espace 
marginal à peine ponctué, avec quatre points piligères sur la côte externe. 
Membrane un peu plus longue que l'abdomen, avec sept à huit nervures 
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plus ou moins bifurquées. Pattes très fortes, très épineuses. Abdomen 
lisse, avec des cils sur les côtés et au sommet de chaque segment. Canal 
ostiolaire comme dans C. teter, avec la valvule de l’échancrure ostiolaire 
plus forte. 


Cette espèce est très voisine de {efer, dont elle diffère par plusieurs 
caractères : 1° le troisième article des antennes plus long au moins d’un 
quart que le second et le quatrième article moins long d’un quart que le 
troisième, ce quatrième article du double plus long que le même article 
dans feter ; 2° les lobes latéraux englobant entièrement le médian, tandis 
que dans teter le lobe médian est rétréci en avant, mais libre; 3° la tête 
est proportionnellement plus longue, aussi longue que l’espace entre les 
yeux chez grossus et moins longue dans feter ; 4° la corie des élytres est 
presque lisse ici et très ponctuée dans ce dernier. 


3. CYRTOMENUS MIRABILIS Perty, Texte (1830-34), 166, Cydn. mutabilis, 
pl. 33, fig. 6. — Burm., Handb., IL (1833), 375, 9. — C. castaneus 
Am. et Serv. (1843), 91, 1. — C. mutabilis Dall., Hem., 112, 33; 
Uhl., Bull. Geol., Surv. (1877), I, 275, IL, p. 367. — obtusus 
Ulh., Geol., Surv., 8, 369. — Stàl, Enum. (1876),18. — Berg, 
Hem. Arg. (1879), 10.—M. umbonotus Berg (individu défraichi), 
Hem. ‘Arg. (1879), 14, 9. — Distant, Biol, Gent. Am. (1880), 3, 4. 


Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. IT), fig. 49. 


Amérique du sud, centrale et du nord. — Long. 8 à 9 mill., larg. 
5 1/2 à 6 mill. 


Ovalaire, obèse, très convexe, d'un brun noirâtre passant au brun rouge 
clair : spinuleux et cilié, 


Tête arrondie en avant, le lobe médian un peu plus court que les laté- 
raux, deux fois plus large au milieu du vertex qu’au sommet, les latéraux 
avec six ou sept fortes spinules et des cils. Vertex avec cinq ou six sillons 
s'irradiant du lobe médian à la circonférence. Ocelles très gros, plus près 
des yeux que de la ligne médiane. Rostre dépassant les pattes intermé- 
diaires, les carènes rostrales à peine élevées et laissant presque libre le 
premier article, le second très arqué, un peu plus long que le premier et 
le troisième, le quatrième un peu plus court que le précédent et noirâtre 


L 
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à l'extrémité. Antennes courtes, le second article étroit et le plus court, 
les trois autres presque globuleux, moniliformes. Prothorax deux fois plus 
large en arrière qu'en avant, cilié sur les côtés, avec une forte impression 
médiane fortement poncluée, l'impression n’atteignant pas les bords laté- 
raux en avant; derriere l’échancrure antérieure, une ligne transverse plus 
ou moins ponctuée et simulant le bord marginal du genre Pangœus. Côlés 
fortement marginés. Écusson très convexe, un peu plus long que large, 
l'extrémité large, infléchie, arrondie, discrètement ponctué sur le disque, 
plus abondamment sur les côtés, dont les points, formant une ligne, sont 
plus ou moins confluents. Élytres avec la corie à peine ponctuée, plus 
fortement à la base et sur les lignes, presque lisses sur l’espace marginal, 
la côle avec six ou sept points piligères. Membrane dépassant de près de 
moitié l'abdomen, d’un jaune hyalin, avec six ou sept nervures. Pattes 
très fortes, tous les tibias dilatés, les antérieurs avec huit ou neuf épines 
au côté externe et quatre plus longues au sommet interne, les intermé- 
diaires avec des épines sur les arêtes et presque disposés en faisceaux, 
les postérieurs fortement arqués et épaissis à l'extrémité pour le mâle, 
plus longs, moins en moignon pour la femelle, avec de nombreuses 
épines sur les arêtes externes et des cils sur l’arête interne ; tous les 
tarses jaunes et très grêles. Abdomen lisse, fortement bombé, avec une 
lignée de points ciliés au sommet des segments. Canal ostiolaire sillonné 
fortement transversalement, atteignant le milieu à peu près du métaster- 
num; très dilaté au sommet en un lobe arrondi, avec une échancrure 
inférieure offrant une épine en forme de dent ou de crochet; plaques 
mates striées, sillonnées ; la partie lisse du mésosternum striée, celle du 
mélasternum unie. 


h. CYRTOMENUS CILIATUS Palissot de Beauvois (1805), 186, pl. xi, fig. 6. 
— ciliatus Berg, Hem. Argent. (1879), 10, 4. 


Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. III), fig. 20. 


Paraguay. — ©. Long. 8, 9 mill., larg. 4 1/2 mill. (Mus. civ. de Gênes, 
coll. Berg et Signoret.) 


D'un brun marron foncé, les antennes, le rostre et les pattes plus clairs. 


Tête plus longue que large entre les yeux, moins longue compris les 
yeux. Vertex striolé transversalement. Bord avec des spinules et des cils, 


(37) Groupe des Cydnides. 201 


le lobe médian beaucoup plus court que les latéraux, ceux-ci se touchant 
au delà du tylus, ce qui le distingue de toutes les espèces voisines. Rostre 
dépassant l'insertion des paites intermédiaires, le quatrième article à 
peine moins long que le troisième. Antennes avec le second article un 
peu plus court que le troisième, les suivants presque égaux. Prothorax 
sinué sur les côtés, la moitié plus large en arrière que le bord antérieur, 
celui-ci marginé, fortement impressionné et ponctué sur le sillon mar- 
ginal, à peine ponctué sur les bords latéraux, qui sont faiblement ciliés, 
fortement sillonné transversalement au milieu et ponctué, cette ponctua- 
tion abondante, les disques antérieurs et postérieurs fortement convexes. 
Écusson convexe, angulairement arrondi à l'extrémité ; disque ponctué, 
les bords latéraux plus faiblement ponclués. Élytres ponctuées ; une seule 
ligne de points vers la suture clavienne, la seconde variable, n'étant repré- 
sentée que dans une faible distance au sommet ou à la base ; près de la 
côte submarginale, un espace lisse au-dessous de la seconde ligne, impres- 
sionné fortement à son extrémité; côle marginale de trois à six points 
pilifères. Membrane très longue, d’un jaune hyalin doré. Tibias antérieurs 
avec sept ou huit épines courtes, épaisses ; tibias postérieurs plus grêles 
que dans les autres espèces, plus droits, plus longs et convexes au côté 
externe. Abdomen très convexe, faiblement pubescent sur le disque des 
segments, lisse, présentant quelques stries très fines autour des sligmales 
et des points pilifères latéraux. Canal ostiolaire comme dans les autres 
espèces et présentant une forte dent dans l’échancrure inférieure. Espaces 
malts sillonnés, celui du mésosternum plus fortement que celui du méta- 
sternum. 


Celte espèce se rapproche beaucoup du GC. mirabilis, dont elle se dis- 
tingue facilement par les lobes latéraux de la tête se touchant au delà du 
médian, et par les tibias postérieurs en moignon, fortement convexes au 
côté externe vers l'extrémité dans le mérabilis et ici presque droits et 
plus longs; par plus de parallélisme dans l’insecte vu en dessus, les côtés 
paraissant convexes dans mirabilis et droits dans ciliatus. 


5. CYRTOMENUS MARGINALIS, NOV. Sp. 
Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. HIT), fig. 24. 


Ovalaire, arrondi-obtus, d'un brun noirâtre, très cilié sur la tête, les 
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bords latéraux du prothorax, des élytres et de l’abdomen ; pattes, antennes 
et rostre ferrugineux foncé, tarses plus clairs. 


Tête presque aussi longue que large, striée et ponctuée sur le vertex ; 
lobes latéraux englobant presque le médian; bords très ciliés; ocelles 
plus rapprochés des yeux que la ligne médiane. Le rostre manque. 
Antennes avec le deuxième article paraissant plus long que le troisième. 
Prothorax avec les bords légèrement obliques, brusquement arrondi aux 
angles antérieurs, très ponctué sur son disque, avec la portion antérieure 
lisse, très convexe, excepté sur les côtés et au bord antérieur; les côtés 
très ciliés, vingt à vingt-deux cils très longs. Écusson avec l'extrémité 
angu'airement arrondie et lisse, avec une légère impression, le disque 
abondamment et finement ponctué. Élytres très finement et peu ponc- 
tuées sur la corie, les côtés offrant vingt à vingt-deux très longs cils. 
Membrane plus large que l'abdomen, d’un blanc hyalin, avec quatre ou 
cinq uervures n’atteignant pas le bord. Pattes antérieures avec les tibias 
très dilatés, offrant huit épines au côté externe, quatre au côté interne, 
les tibias postérieurs presque droits, très ciliés et épineux, toutes les 
cuisses très ciliées. Abdomen cilié sur les bords et présentant une ligne 
de cils sur le milieu transverse de chaque segment, ceux des côtés conti- 
nuant la série des élytres, de manière que le corps est entièrement cilié 
sur les bords. Plaques mates finement striées, la supérieure n'atteignant 
pas le bord du mésosternum, qui est finement strié dans sa partie lisse. 
Canal ostiolaire long, fortement strié, terminé par un lobe arrondi moins 
large, avec une dent en crochet dans l’échancrure, 


Genre SCOPARIPES Signoret, Ann. Soc. ent. Fr., Bull. (1879), p. 235. 
Annales, pl. 6 et 7 (Cydnides, pl. III et IV), fig. 22 à 24. 


Nous avons créé ce genre pour quelques espèces remarquables par la 
forme toute particulière des tibias postérieurs du mâle qui sont longs, 
aplatis, plus étroits à la base el au sommet, et qui offrent sur la face 
interne une ligne ou arête garnie de poils courts et raides, très serrés, el 
la même ligne, mais avec quelques poils seulement, dans la femelle ; sur 
la face externe, des épines comme dans les autres Cydnides. 


Tête plus ou moins arrondie et garnie sur le bord de poils et de spi- 
nules assez forts. Antennes de cinq articles, dont le troisième plus court 
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que le deuxième. Canal ostiolaire large, sillonné transversalement et finis- 
sant par un large lobe avec ouverture inférieure entourée d’une espèce de 


capuchon. 


C’est la forme la plus remarquable des ostioles des Cydnides en général 
et qui nous a fait rapprocher les trois espèces qui composent ce genre. 


1. SCOPARIPES LATIPES, NOV. SP. 
Annales, pl 6 (Gydnides, pl. IL), fig. 22. 


Java, Borneo, — Long. 141 à 12 mill., larg. 6 mill, (Goll, Distant et 
Musées de Berlin et de Leyde.) 


Noir brillant, ovalaire, convexe, les antennes et les larses jaunâtres. 


Tête fortement spinuleuse, pubescente, striée et ponctuée sur le vertex. 
Bord antérieur échancré au milieu, le lobe médian étant un peu plus court 
que les latéraux, et offrant vers l'extrémité deux spinules. Prothorax avec 
une forte dépression au bord antérieur et ponclué sur cel espace, ainsi 
que sur les côtés et sur la ligne transverse médiane. Sur le bord, légère- 
ment marginé, une ligne de points pilifères, les poils alternativement plus 
longs ou plus courts. Écusson avec l’extrémilé arrondie, peu ponctué sur 
le disque. Élytres ponctuées, mais moins fortement sur le disque, et pré- 
sentant des séries de points plus denses et plus forts le long de la suture 
cubilale; espace marginal peu densément ponctué, côte marginale avec 
six ou sept points piligères; au delà on remarque encore des poils, mais 
ils naissent des bords latéraux de l'abdomen, comme dans la plupart des 
Cydnides. Membrane d’un jaune brillant fuligineux, avec six nervures 
plus ou moins bifurquées. Abdomen lisse au milieu, fortement et densé- 
ment ponctué sur les côtés, le quatrième segment fortement échancré, 
les méso- et métasternum plus ou moins fortement ponctués, les plaques 
mates sillonnées. Canal ostiolaire large, transversalement et fortement 
sillonné, et finissant par un large lobe présentant une expansion infé- 
rieure, le tout simulant une sorte de capuchon aplati. Pattes fortes, épi- 
neuses, les tibias antérieurs très dilatés; tarses généralement longs, les 
postérieurs les plus grands, avec le second article le moins long. 


Cette espèce se rapproche du S. insignis (Cyrtomenus) Vollenhoven ; 
elle est généralement plus petite, plus convexe et moins ponctuée, mais 
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plus fortement ; les points pilifères de la côte des élylres moins nombreux 
chez le atipes, où il y en a six ou sept, que dans l’insignis, où il y en a 
dix ou onze ; le sommet de l’ostiole est aussi d’une forme plus accentuée 
comme capuchon, avec un angle plus prononcé vers le haut (voir fig. 23); 
il diffère encore par le lobe médian de la tête plus étroit et moins long 
que les latéraux, ce qui forme une échancrure très visible. 


2. SCOPARIPES INSIGNIS Vollenh., Faun. ind, Neerl. (1868), 16, 2, pl. 2, 
fig, 7: — Id., Vers. Akad. Amst. natur. (1868), 177, 41. 


Annales, pl. 7 (Cydnides, pl. IV), fig. 23. 


Java, Borneo, Sumatra. — Long. 142 à 45 mill., larg. 6 à 7 mill. (4, 9). 
(Goll. du Mus. roy. de Leyde (4), coll. Distant.) 


Noir ponctué, d’une forme ovalaire allongée, avec des spinules et des 
poils sur les bords de la tête. 


Tête striée transversalement et ponctuée, arrondie, avec le lobe médian 
aussi long que les latéraux et présentant deux longs poils à son extrémité; 
ocelles plus rapprochés de la ligne médiane que des yeux. Antennes avec 
le troisième article plus court que le second. Rostre dépassant les pattes 
intermédiaires, le second article arqué, le plus long et le plus gros, le 
premier article plus gros et dépassant des deux tiers les carènes ros- 
trales, le troisième article moins long que le second, le double plus grand 
que le quatrième. Prothorax très échancré et impressionné, finement 
ponctué en avant ainsi que sur les côtés et au delà de la ligne médiane 
transverse, les bords latéraux très ciliés, les cils alternativement courts 
ou plus longs. Écusson présentant une ponctuation disséminée assez forte, 
el entre les points gros des points plus petits; sommet angulairement 
arrondi, avec une impression médiane. Élytres finement ponctuées sur 
les côtés, un peu plus fortement vers la base; quatorze ou quinze points 
pilifères. Membrane brune hyaline, avec neuf ou dix nervures. L’abdomen 
est plus large que les élytres à partir de la moitié de la corie. Ventre lisse 
au milieu, ponctué et striolé sur les côtés. Pattes d’un brun noir, les 
cuisses avec de longs poils, les tibias antérieurs fortement dilatés et 
épineux. Ganal ostiolaire très sinueux et finissant par un large lobe dilaté, 
avec une lèvre arrondie inférieure ; anguleux au sommel, ressemblant 
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beaucoup à celui du latipes. Portions mates des méso- et métasternum 
striées. 


Cette espèce est très voisine du latipes et du longicornis. Elle diffère 
du premier par la ponctuation de l’écusson mi-grosse, mi-fine, par le lobe 
médian de la tête égalant les latéraux ; du second par le rostre moins long 
et la forme générale de celui-ci plus allongée, plus parallèle. 


9. SCOPARIPES ? LONGIROSTRIS, SP. NOV. 
Annales, pl. 7 (Cydnides, pl. IV), fig. 24. 


Indes ? — Long. 12 mill., larg. 6 mill. (Musée roy. de Leyde.) 


Brun noir, subparallèle allongé; rostre et tarses jaunâtres, antennes 
avec les deux premiers articles noirs, les autres brunûtres. 


Tête arrondie en avant, striée, finement ponctuée, spinuleuse et ciliée 
au bord. Deuxième article des antennes plus long que le troisième, Rostre 
très long, atteignant le second segment ventral, les articles presque égaux, 
le second très arqué. Prothorax presque carré, les angles antérieurs arron- 
dis, le bord antérieur très échancré et fortement impressionné, finement 
ponctué, ainsi que les côtés latéraux et sur la ligne transverse médiane ; 
très cilié sur les bords. Écusson arrondi, impressionné au sommet et 
très concave; disque ponctué. Élytres plus courtes et plus étroites que 
l'abdomen, finement ponctuées, avec sept ou huit points pilifères sur la 
côte membrane brune. Pattes noires, les tibias antérieurs larges, avec 
les épines ordinaires. Abdomen lisse au milieu, ponctué et strié sur les 
côtés. Canal ostiolaire et ostiole comme dans l’énsignis, dont le longi- 
rostris se rapproche beaucoup et dont il se distingue de suite par la 
longueur du rosire. 


L'absence des jambes postérieures, dans l'individu assez mutilé du 
Musée de Leyde, nous ferait mettre un point de doute au genre auquel il 
convient de le rapporter, mais il est plus que probable, vu la similitude 
de l’osliole avec le latipes et l'énsignis, que c’est un Scoparipes. 
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Genre ADRISA Am. et Aud.-Serv., Suites à Buffon (1843), p. 89 — Acata- 
lectus Dall., Cat. (1851), 110 et 122, — Geobia Mont., Ann. Soc. 


Lin. Lyon (1858), 5, 245. 


Annales, pl. 7, 8, 40 et 11 (Cydnides, pl. IV, V, VI el VII), 
fig. 25 à 39 et 51. 


Ce genre ne peut être confondu avec aucun autre par le caractère 
spécial de quatre articles aux antennes, dû à la réunion des second 
et troisième articles; le premier article court, ne dépassant pas le bord 
antérieur de la tête, le second aussi long que le troisième et le qua- 
trième réunis ou peu s’en faut, ce second article allant en s’épaississant 
de la base au sommet, et peu pubescent, les troisième et quatrième 
presque égaux entre eux et très pubescents. Rostre avec le second article 
le plus épais et le plus long, le quatrième le plus court, à peu près de 
la longueur du premier. Le corps est ovalaire, peu convexe, la corie le 
double plus grande que la membrane, l’écusson anguleux à l'extrémité, 
les plaques mates méso- et métaslernales très grandes, la supérieure 
atteignant, au-dessus de la suture mésosternale, le bord latéral. Le canal 
ostiolaire, qui atteint le milieu de l’espace métasternal, est plus ou 
moins ondulé et finit par un tubercule ou lobe arrondi ou angulé; il pré- 
sente une échancrure en dessous, avec une large valvule variable suivant 
les espèces. Pattes et abdomen comme dans les Cydnides en général. 


4. ADRISA MAGNA Uhl., Proceed. Acad. Scienc. Philad. (1860), 223. 
Annales. pl. 7 (CGydnides, pl. IV), fig. 25. 


Hong-Kong. — ®. Long. 17 mill., larg. 5 mill. (Coll. Uhl.) 


Assam, — d. Long. 13 mill., larg, 6 4/2 mill. (Coll. Distant). 


Noir brillant, très ponctué, la ponctuation plus ou moins confluente. 

Tête arrondie en avant, le lobe médian plus court que les latéraux, qui 
se réunissent en avant ; vertex fortement rugueux-ponctué. Antennes avec 
le second article la moitié plus long que le troisième, le dernier article 
un peu plus long que l’avant-dernier et plus pâle. Rostre brun, le second 
article épais, surtout au liers supérieur, et de même longueur que le 
troisième, celui-ci un tiers plus long que le dernier. Prothorax presque 


(43) Groupe des Cydnides. 207 


carré, les angles antérieurs arrondis, le disque ponctué, excepté un espace 
lisse sur la partie antérieure ; plus fortement ponctué sur la ligne trans- 
verse et autour des deux points piligères. Écusson acuminé, uniformé- 
ment ponctué, exceplé aux angles basilaires el au sommet. Élytres forte- 
ment ponctuées le long des nervures, offrant trois lignes à la base du 
cubilus et finissant par une seule au sommet. Espace marginal très ponc- 
tué, Corie subopaque, finement ponctuée au sommet, plus fortement à la 
base. Membrane fuligineuse, maculée de jaune. Dessous rugueusement 
ponctué, le milieu de l’abdomen lisse, brillant, Mésosternum fortement 
ponctué dans l’espace en dessous de la plaque mate ; celui du métaster- 
num lisse, la ligne séparant celui-ci de la plaque métasternale légèrement 
sinueuse, presque droile. Canal ostiolaire tronqué au sommet et très 
large, avec l’échancrure offrant une très pelile valve arrondie. 


Cette espèce se rapproche beaucoup de la rugosus Dall., dont elle 
diffère par le lobe médian englobé par les latéraux, tandis que dans 
rugosus l'extrémité du lobe médian est aussi long et plus large au som- 
mel que vers le milieu, et ie vertex est beaucoup plus sillonné, rugueux 
et ponctué; la ponctuation générale est très forle, confluente, plus 
rugueuse; la forme est plus obtuse, plus arrondie sur les côtés. 


2, ADRISA NIGRA Am, et Serv., Suites à Buffon (1843), 89, 1. 
Stal, Enum, (1876), 20, 1. 


Annales. pl. 7 (Cydnides, pl. IV) fig. 26. 


Java. — G'. Long. 10 1/2 mill., larg. 6 mill. 


Ovalaire allongé, d’un noir brillant, couleur poix sur les élytres ; le 
rostre, le dernier article des antennes, les pattes et les tarses plus pâles. 


Tête un peu aplatie et échancrée en avant, le vertex strié, ponctué. 
Rostre atteignant le milieu de l’espace intermédiaire, le second article 
épais, un peu plus grand que le troisième, le quatrième d’un tiers moins 
grand que le précédent. Prothorax ponctué sur les côtés et en travers, un 
peu plus faiblement derrière l’échancrure antérieure et les points des côtés 
beaucoup plus pelits que ceux du disque, les premiers points piligères, 
ceux près des ocelles, dans une fossette très prononcée. Écusson ponclué 
sur le disque, lisse à la base et au sommet. Élytres fortement ponctuées 
le long des nervures, plus faiblement sur le disque ; un seul point pili- 
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gère sur la côte, ce qui différencie surtout celte espèce du nitidicollis 
Stàl, qui en présente quatre à la base et un autre après un certain 
espace. Membrane à peine aussi longue que l'abdomen et d’un brun 
enfumé. Canal ostiolaire finissant par un lobe arrondi, l’ostiole en dessous 
avec une valve arrondie, un peu plus longue que celle de la nétidicollis. 
Abdomen lisse au milieu, ponctué sur les côtés, surtout au sommet de 
chaque segment. 


3 ADRISA ANGUSTA, NOV. SP. 


Annales, pl. 7 (Cydnides, pl. IV), fig. 27. 


K. G. Sound. — Q. Long. 9 mill., larg. 4 4/2 mill. (Coll. Distant.) 


Cette espèce se rapproche beaucoup de la nigra Am. et Serv., dont elle 
diffère surtout par sa taille moindre et étroite, par le prothorax avec les 
côtés plus parallèles; par l’écusson dont le sommet est plus large; par 
les deux séries complètes de points le long de la suture clavienne. 


Noir ponctué, le rostre et les tarses bruns. 


Tête arrondie sur les côtés, un peu droite en avant, les côtés un peu 
réfléchis, le vertex concave au devant des yeux, convexe sur le lobe 
médian, strié et ponctué. Rostre atteignant à peine les pattes intermé- 
diaires. Prothorax un peu plus large postérieurement qu’antérieurement, 
finement ponctué au bord antérieur, plus fortement sur le disque posté- 
rieur et les côtés, Écusson avec le sommet anguleux, un peu large, forte- 
ment et rarement ponctué sur son disque. Élytres rugueusement ponc- 
tuées, surtout à la base; deux séries de points sur la corie, près de la 
suture cubitale et sur le disque clavien; un seul point piligère sur la 
côte. Membrane brune, avec quelques nuances jaunâtres. Abdomen lisse 
au milieu, très ponelué sur les côtés. Canal ostiolaire et ostiole comme 
dans la nigra. Les parties lisses des épisternums sont fortement ponc- 


tuées. 


4. ADRISA NITIDICOLLIS Slàl, Vet. Akad. Forh. (1854), 232, et id. (1856), 
55, 1; Enum. (1876), 20, 2. 


Annales, pl. 7 (Gydnides, pl. IV), fig. 28. 


Java. — Q. Long. 41 mill,, larg. 6 mill. (Mus. Stockh. et Mus. roy. de 
Leyde.) 
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D'un noir métallique brillant, rugueusement ponctué, les antennes, le 
rostre, les pattes et les élytres d’un brun foncé. 


Têle transversale, arrondie en avant, les lobes latéraux dépassant 
légèrement le médian. Vertex rugueusement linéolé et.ponctué. Ocelles 
très près des yeux. Antennes avec le second article plus de deux fois plus 
long que le premier, les troisième et quatrième égaux, chacun un tiers 
moins long que le second. Rostre atteignant les pattes intermédiaires, 
Prothorax deux fois plus large que long sur la ligne médiane, fortement 
échancré en avant, rugueusement ponctué, exceplé deux espaces lisses sur 
le disque antérieur, légèrement pubescent sur les côtés. Écusson forte- 
ment et partiellement ponctué, le sommet étroit et anguleux. Élytres moins 
fortement ponctuées, plus densément au sommet de l’espace marginal ; 
côle rugueuse, avec quatre points pilifères près de la base et un autre 
solitaire vers le milieu de la côte. Membrane un peu plus longue que 
l'abdomen, brunâtre, hyaline par place. Dessous de labdomen lisse au 
milieu, finement ponctué sur les côtés. Pattes antérieures faiblement 
dilatées à l’extrémité des tibias, qui présentent dix épines au côté externe 
et quatre au côté interne. Plaques épisternales : la supérieure lisse, mate, 
l'inférieure fortement sillonnée; le canal ostiolaire long, finissant par 
un lobe élargi, tronqué ; en dessous, une large échancrure auriculaire ; 
l’espace lisse supérieur du mésosternum sillonné longiludinalement. 


Cette espèce ressemble beaucoup à la nigra Am. et Serv., dont elle 
diffère surtout par la ponctuation plus rugueuse et par la plaque ostio- 
laire dont le sommet se continue en dessous avec la lèvre de l’ostiole. 


5. ADRISA RUGOSA Dall., Cat. (1851), 122, 1, pl. 2, fig. 6. — Stàl, Enum. 
(1876), 20, 6. — Sign., Ann. Mus. civ. di Gen. (1881), 622. 


Annales, pl. 7 (Gydnides, pl. IV), fig 29. 


Australie. — &. Long. 46 à 17 mill., 43 mill. suivant l’exemplaire du 
Musée civ. de Gênes, 


Largement ovalaire en arrière au milieu de la corie ; noir, rugueuse- 
ment ponctué, les tarses brunâtres. 
Tête arrondie, marginée, le lobe médian plus large au sommet, le 
vertex fortement sillonné et finement ponctué sur les espaces convexes. 
(1881) 1" partie, 14. 
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Prothorax rugueusement ponctué, excepté sur le disque antérieur, la 
portion lisse se continuant jusqu’au bord antérieur entre les deux points 
pilifères sous-oculaires. Écusson fortement et rugueusement ponctué, la 
plupart des points confluents, ainsi que sur le prothorax. Élytres ponc- 
tuées abondamment sur l’espace marginal, plus discrètement sur la corie. 
Membrane brune, avec des nuances jaunâtres, surtout au niveau du som- 
met de l’écusson. Pattes noires. Abdomen granuleux sur les côtés, lisse 
au milieu. Canal ostiolaire atteignant à peine le milieu de l’épisternum, 
terminé par un lobe arrondi avec ouverture auriculaire très large, le bord 
supérieur irrégulier. Plaques mates sillonnées, le mésosternum en dessus 
et le métasternum en dessous très ponctués. 


Cette espèce se rapproche beaucoup de la sémilis, dont elle diffère par 
la tête très fortement sillonnée et ponctuée. 


6. ADRISA siMILIs Sign., Ann, Mus. civ. di Gen. (1881), 624. 
Annales, pl. 7 (Cydnides, pl. IV), fig. 30, 


Nouvelle-Guinée. — Long. 44 mill, larg. 7 4/2 mill. (Mus. civ. de 
Gênes.) 


Noir, le prothorax, les élytres et l'abdomen marginés de brun jaune. 


Tête très faiblement marginée en avant, les lobes latéraux striolés; 
quelques stries transverses sur le lobe médian. Antennes brunâtres, avec 
le dernier article jaune. Rostre brun, dernier article des deux tiers moins 
long que le précédent. Prothorax ayant à peine quelques points en avant, 
sur les côtés et au delà de la ligne médiane. Écusson encore plus rarement 
ponctué sur le disque et sur les bords latéraux, mais les points sont plus 
gros. Élytres d’un brun de poix, fortement ponctuées à la base, plus fine- 
ment et plus serré dans l’espace marginal et au sommet, plus rarement 
sur le disque, les deux séries près de la suture clavienne rugueusement et 
irrégulièrement ponctuées. Pattes et abdomen comme dans l’A. distincta. 
Canal ostiolaire comme dans la distèncta, mais le sommet libre, non 
engagé à la partie supérieure dans les tubérosilés de la suture méso- 
slernale, la lèvre de l’ostiole plus amplement arrondie, les plaques mates 
plus manifestement sillonnées, avec des points épars, les hanches plus 
poncluées. 
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7. ADRISA DISTINCTA, NOV. Sp. 
Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. V), fig. 31. 


Nouvelle-Galles-du-Sud, — Long. 43 mill., larg. 7 1/2 mill, (Mus. roy. 
de Leyde.) 


Noir, marginé de jaune sur le prothorax, les élytres d’un brun jaune, 
marginées de jaune, la suture clavienne de même couleur, le dernier 
article des antennes, le rostre et le bord marginal de l’abdomen jaune. 


Tête fortement striée et ponctuée sur les lobes latéraux, faiblement 
striée sur le lobe médian. Antennes avec le second article au moins deux 
fois plus long que le troisième, le quatrième moins long que le précédent 
et plus étroit. Rostre atteignant le milieu des pattes intermédiaires, le 
second et le troisième article d’égale longueur, le dernier moitié moins 
long. que le troisième. Prothorax très ponctué à l’échancrure du bord 
antérieur et sur les côtés, plus fortement au delà du milieu, surtout vers 
les côtés, les points longitudinaux, moins serrés, mais plus gros. Écusson 
avec les mêmes points longitudinaux et semblables à ceux du prothorax. 
Élytres avec les points très forts à la base, plus fins à l'extrémité et sur 
l'espace marginal, mais aussi plus serrés, plus nombreux, la côte forte 
et lisse, sans points piligères. Abdomen lisse sur le disque, ponctué sur 
les côtés. Canal ostiolaire finissant par un lobe arrondi dont la partie 
supérieure se perd en dessous du rebord tuberculeux de la suture 


mésosternale de l’épisternum, en dessous l’ostiole, avec une lèvre arron- 
die. 


Cette espèce, que M. Vollenhover a confondue avec son luteo-murgi- 
nata (= numeensis Montir.), s’en distingue par la ponctuation beaucoup 
plus abondante derrière l’échancrure prothoracique et sur l’écusson ; par 
la tête fortement striée et ponctuée sur les lobes latéraux ; par le cana] 
ostiolaire dont l’extrémité, beaucoup plus arrondie, se perd en haut en 
dessous d’une tubérosité irrégulière qui longe la suture mésosternale ; 
par la forme plus grande, plus large postérieurement au milieu des 


élytres qu’en avant sur le prothorax; celui-ci plus transversal, plus 
parallèle sur les côtés. 
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8. ADRISA NUMEENSIS Montr. (Geobia), Ann. Soc. Lin. Lyon (1858), 245. 
— Montr. et Sign., Ann. Soc. ent. Fr. (1861), 62, 8. — Adrisa 
luteo-marginata Vollenh., Faun. Ind. Neerl. (1868), p. 19, 1, 
pl. 2, fig. 9. — Id., Versl. Akad. Amst. Natuurk., 2, p. 177, 19 
(1868). — Stàl, Enum. (1876), 20. 


Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. V), fig. 32. 


Timor, Flores, Nouvelle-Calédonie. — Long. 41 mill., larg. 6 4/2 mill. 
(Mus. roy. de Leyde et coll. Signoret.) j 


Noir cuivreux, marginé de jaune sur le prothorax et les élytres, celles-ci 
d’un brun de poix foncé. 


Tête finement siriée sur les lobes, arrondie, presque lisse. Antennes 
brunes, avec les articulations et le dernier article jaunes. Rostre brunâtre 
jaune, le second et le troisième article presque égaux, le troisième d’un 
quart plus court que le précédent. Prothorax plus transversal, avec 
quelques points derrière l’échancrure antérieure, le long du bord latéral 
et au delà du milieu. Écusson avec des points plus enfoncés, quelques- 
uns confluents. Élytres ponctuées fortement à la base, beaucoup plus 
finement sur le sommet de la corie et encore plus finement dans l’espace 
marginal. Membrane brune, avec des nervures irrégulières plus ou moins 
confluentes. Pattes, moins les tarses jaunes, et abdomen noirs, celui-ci 
très ponctué sur les côtés. Canal ostiolaire plus étroit au milieu, le 
sommet finissant par un lobe plus ou moins arrondi ou anguleux, pré- 
sentant une forte échancrure inférieure, avec une lèvre largement arron- 
die, et l'extrémité plus ou moins rétrécie. 


9. ADRISA FLAVO-MARGINATA Vollenh., Versl. Akad. Amst. Natuurk., 
2, 177, 14 (1867). 


Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. V), fig. 33. 
Nouvelle-Calédonie. — &, $. Long. 5 3/4 mill. (Type, Mus. de Leyde, 
Mus. civ. de Gênes, coll. Signoret.) 


D'un noir cuivreux brillant, ponctué, les bords latéraux du prothorax 
et des élytres jaunes et imponctués. 

Tête arrondie, finement striée sur le vertex, celui-ci concave vers les 
bords. Antennes brunes, avec les articulations, le dernier article et le 
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premier jaunes. Rostre brun. Prothorax avec les bords obliques, sans 
points piligères, impressionné sur le milieu et peu ponctué. Écusson avec 
les côtés très ponctués, les points du disque rares et peu profonds, l’éxtré- 
mité du disque présentant une impression concave. Élytres moins ponc- 
tuées que dans les espèces voisines, l'abdomen débordant dans quelques 
individus. Membrane jaune, maculée de brun. Pattes d’un brun jaune 
foncé. Abdomen lisse, excepté sur les côtés, forlement ponctué. Canal 
osliolaire plus étroit au milieu qu’à l’extrémité qui est tronquée en forme 
de casque, avec une lèvre arrondie plus grande que dans distincta et 
numeensis, les plaques mates épisternales fortement ridées et présentant 
des points forts avec un petit poil au centre, la partie lisse supérieure 
fortement ponctuée. 


10. ADRISA PICEA Hope (sec. Distant). 
-Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. V), fig. 34. 
Tasmanie. — Long. 42 mill., larg. 6 1/2 mill. (Coll. Distant et Signoret.) 


Sous le nom de piceus, nous avons reçu de notre collègue et ami 
M. Distant un Adrisa qui, par sa couleur, nous semble s'éloigner un peu 
de la description de Hope, celui-ci étant presque noir, sans reflets métal- 
liques, ainsi qu’il le dit, et les élytres rougeätres. 


Ovale, d’un noir de poix, avec le rostre, les antennes et les tarses d’un 
jaune brun. 


Tête plus large que longue, arrondie sur les côtés, presque droite en 
avant, réfléchie et ruguleuse dans le sillon, finement striée sur le vertex 
el imponctuée. Prothorax avec deux lignes de points près de l’échancrure 
antérieure, quelques points sur les côtés et sur le disque postérieur, 
Écusson plus ou moins ponctué sur le disque, un peu plus sur les côtés ; 
l'extrémité convexe. Élytres ponctuées, un peu plus densément dans l’es- 
pace marginal et plus fortement près des nervures et à la base. Un point 
pilifère sur la côte, membrane brune maculée de jaune. Abdomen granu- 
leux sur les côtés, lisse au milieu. Canal ostiolaire n’atteignant pas le 
milieu du métasternum, arrondi au sommet, avec l'ouverture auriculée en 
dessous. Plaques males sillonnées, l’inférieyre légèrement ponctuée, les 
portions lisses des méso- et métasternum ponciuées, celle du méso- 
sternum plus fortement. 
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Parmi les A. picea que nous avons observés, il y en a qui, non arrivés 
encore à une complète maturité, sont entièrement d’un rouge ferrugi- 
neux. Ne trouvant aucun caractère différenciel en dehors de cette couleur 
particulière, nous n’osons en faire une espèce. 


11. ADRISA EXPANSA, NOV. Sp, 
Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. V), fig. 35, 


Australie. — Long. 12 mill., larg. 6 1/2 mill. (Musée de Stockholm.) 


Cette espèce est très voisine de la picea Hope, mais d’une forme plus 
large, de même couleur et de même grandeur, avec la même ponctua- 
tion; en diffère par la côte marginale beaucoup plus large, plus élevée, 
avec un point piligère. L'ouverture ostiolaire est différente : elle est plus 
large, plus arrondie, et l'angle supérieur du canal ostiolaire est anguleux, 
légèrement arrondi, tandis qu’il est complètement arrondi dans picea. 
Les tibias postérieurs offrent aussi un caractère différent, important à 
signaler : ils sont échancrés à la base, formant après l’échancrure un 
renflement anguleux, caractère que nous trouvons aussi dans le sémilis et 
dans le numeensis. Mais, malgré cela, nous nous demandons si ce ne serait 
pas une variété de la picea Westw. 


19. AprisA PUNCTATA Dall. (Acatalectus), Cat. Brit.-Mus. (1851), 123, 4. 
— Stàl, Enum. (1876), 20, 9. — Sign., Ann. Mus. civ. Stor. nat. 
di Gen. (1881), 625. 


Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. V), fig. 36. 


Australie. — Long. 14 mill., larg. 6 1/2 mill. (Coll. Brit.-Mus., Mus. 
civ. de Gênes et la nôtre.) 


D'une forme ovale raccourcie, d’un noir d’airain; rostre, tarses et 
antennes noirs, excepté le dernier article de celles-ci. 


Tête large, obtuse, fortement sillonnée et ponctuée, à peine ciliée, les 
bords latéraux près des yeux réfléchis, le lobe médian plus court que 
les latéraux ; le bord antérieur échancré. Rostre atteignant le sommet 
des hanches. Antennes avec le deuxième article à peine une fois et demie 
plus long que le troisième, le dernier article égal au troisième et jau- 
nâtre, ainsi que le sommet du précédent. Prothorax un peu moins large 
en avant qu’en arrière, fortement ponctué sur le disque postérieur, lisse 
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sur le disque antérieur, avec une ligne de points près du bord, les bords 
latéraux marginés, à peine ciliés, et près du bord une ponctuation plus 
dense. Écusson fortement et rugueusement ponctué, surtout sur les côtés, 
où les points sont plus ou moins confluents ; sommet anguleux, impres- 
sionné, à peine ponctué. Élytres densément et fortement ponctuées, le 
clavus avec trois séries presque complètes de points. Espace marginal 
très densément ponctué. Côte marginale finement ponctuée, avec un point 
piligère. Membrane brune, nuancée de jaune aux environs de la pointe 
de l’écusson. Dessous fortement strié et ponctué sur les côtés. Canal 
ostiolaire comme dans déstincta et similis, l'extrémité presque droite, 
tronquée, avec l’échancrure formant une valve plus large que longue, 
les plaques mates méso- et métasternales sillonnées et l’inférieure ponc- 
tuée. 


Nous avons vu plusieurs individus assez identiques de celte espèce, mais 
de forme plus ou moins obtuse, plus ou moins allongée, et dont la ponc- 
tuation est assez variable, et un individu de la collection du Musée civique 
de Gênes dont la tête est presque lisse, comme striée et non poncluée, 
avec le dernier article des antennes, le rostre et les tarses jaunes. 


13. ADrISA ERICHSONI Signorel. — sepulchralis Sign. (nec Erich.), Gyd- 
nides, Ann. del Mus. civ. di Stor. nat. di Gen., vol. XVI (mars 
1881), 624. 


Avnales, pl. 8 (Cydnides, pl. V), fig. 87. 


Australie, — Long. 8 à 9 mill., larg. 5 mill. (Leyde, Mus. civ. de Gênes, 
coll. Signoret et Mus. imp. de Vienne.) 


Ovalaire, très allongé, d’un noir métallique sur la tête, le prothorax et 
l’écusson ; les élytres d’un brun marron avec les nervures plus claires. 


Têle arrondie, faiblement striée, rayonnée. Antennes brunes, avec le 
dernier article jaune. Rostre et tarses jaunes. Prothorax avec une ligne 
de points derrière l’échancrure antérieure, faiblement et rarement ponc- 
tué au delà du milieu, ainsi que sur les côtés. Écusson très acuminé, dis- 
crètement ponctué sur le disque, un peu plus sur les côtés, longitudinale- 
ment impressionné à l'extrémité. Élytres ponctuées très finement sur la 
corie, un peu plus fortement et plus densément sur les lignes de série et 
sur l’espace marginal, la côte externe jaune et lisse. Membrane nuancée 
de jaune et de brun. Pattes d’un brun de poix ; cuisses postérieures spi- 
nuleuses. Abdomen noir de poix, granuleux sur les côtés, lisse au milieu. 
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Canal ostiolaire long, le sommet arrondi, quelquefois anguleux en avant, 
incliné postérieurement, avec le rebord de la suture mésosternale tuber- 
culeux et prolongeant le canal, l'ouverture ostiolaire arrondie, les épi- 
sternums ponctués-rugueux, les plaques mates striées et ponctuées et 
occupant une grande partie de ceux-là ; le post-métasternum très ponctué. 


Cette espèce est très voisine du flavo-marginata, mais en diffère par le 
prothorax entièrement unicolore et par la ponctuation des élytres moins 
forte, surtout par celle de l’espace marginal plus petite, mais plus dense. 
Elle se distingue du punctata par la tête moins sillonnée et non ponctuée 
dans les sillons. 


A4. ADRISA:ATRA Dall. (Acatalectus), Cat. (1851), 123, 5. 
Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. V), fig. 58. 
Australie. — Long. 9 mill. (Coll. Brit.-Mus. et coll. Uhler). 


Noir, avec la corie des élytres et les pattes brun de poix, les antennes et 
les tarses jaunâtres. 


Tête arrondie, légèrement échancrée, fortement ponctuée et rugueuse, 
présentant quelques poils. Rostre jaune, court, atteignant à peine les 
pattes intermédiaires. Antennes avec le deuxième article une demi-fois 
plus long que le troisième, celui-ci et le quatrième égaux. Ocelles près 
des yeux. Prothorax lransversal presque deux fois plus large en arrière 
qu’en avant, fortement ponctué, excepté une bande près le bord antérieur 
et le bord postérieur, fortement échancré en avant, convexe en arrière, 
les bords latéraux faiblement concaves, légèrement rebordés et ponctués, 
avec une pubescence assez longue. Écusson long, finissant en une pointe 
anguleuse, fortement ponctué. Élytres plus courtes que l'abdomen, forte- 
ment ponctuées, surtout le long des nervures, avec deux lignes de points 
le long de la suture clavienne sur la corie, et deux bandes sur le clavus, 
l'une suivant la suture, l’autre, plus courte, suivant le bord scutellaire ; 
entre ces deux bandes, une faible ponctualion ; les deux nervures margi- 
nales réunies vers les trois quarts de la corie; entre elles et la côte 
marginale, fortement rebordée dans sa moitié basilaire, une ponctuation 
beaucoup plus abondante que sur le disque, le rebord marginé, avec 
sept ou huit points piligères. Abdomen brillant, lisse sur le disque, fai- 
blement strié et ponctué près du bord, autour des stigmates. Plaque ostio- 
laire formant un léger relief avec l’ostiole inférieure, à peine visible. 
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Épisternum avec la surface mate inférieure striée, le disque supérieur 
s'étendant jusqu’au bord, au-dessus une bande sillonnée, brillante; l'in- 
férieure s'étend jusqu’au trois quarts de l’épisternum, le quatrième quart 
lisse et brillant, imponctué. 


Cette espèce se rapproche beaucoup de VA. picea Hope, dont elle difère 
par la forme plus étroite et par le prothorax un peu sinueux, concave 
sur les côtés, et surtout par la forme du canal ostiolaire et de l’ostiole. 


15. ADRISA SEPULCHRALIS Erichs., Faun. Vaud. (1842); — Arch. für Na- 
_ turg., VELL, 275, 257. — Dall., Cat. (1851), 123, 2. —Stäl, Enum. 
(1876), 20, 7. — (nec sepulchralis Sign., Ann. del Mus, civ. di 

Gen. (1881), vol. XVI, 624.) 


Annales, pl. 11 (Cydnides, pl. VIT), fig. 51, 


Van-Diemen (Schayer). — Type @. Long. 7 1/4 mill., larg. 3 3/4 mill. 
à la base du prothorax, 4 miil. forts au milieu des élytres. (Mus. imp. de 
Berlin.) 


D'un brun de poix, plus foncé sur le vertex, le disque du prothorax et 
l'écusson, le rostre plus clair, les tarses jaunes (les antennes manquent), 
l'abdomen noir, très ponctué, lisse au milieu , d’une forme ovalaire allon- 
gée, la plus grande largeur au niveau du milieu de la corie. 


Tête transverse, arrondie; verlex rugueux, sillonné, ainsi que le lobe 
médian, ponctué vers les ocelles : ceux-ci plus rapprochés de la ligne 
médiane que des yeux ; bords peu ciliés. Prothorax transverse, presque 
deux fois plus large en arrière qu’en avant, fortement ponctué en dessous 
de l'impression et sur les côtés, le disque antérieur plus convexe, lisse, 
ainsi que le bord postérieur, plus clair que le reste; bords avec cinq ou 
six points piligères. Écusson anguleux, légèrement arrondi au sommet, 
rugueux-ponetué, excepté aux angles basilaires et au sommet. Élytres 
moins longues que l'abdomen, très poncluées. Gubilus avec deux séries 
de points et même trois à la base ; côte marginale réfléchie, sinueuse à la 
base, présentant un seul point piligère. Membrane plus courte qne l’ab- 
domen, jaune, avec quelques taches brunâtres. Plaques mates striolées, 
l'espace lisse du mésosternum très petit et fortement ponctué, celui du 
métasternum et le posl-métasternum rugueusement ponctué. Canal ostio- 
laire long, irrégulier, le sommet bilobé, l’échancrure ostiolaire très petite, 
avec une valvule très petite, ne formant qu’une espèce de dent. 
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Nous devons de pouvoir décrire ce type à l’obligeance de M. le docteur 
Peters, qui a bien voulu nous le confier. 11 se rapproche, comme taille, 
de l'A. Mayri, nouvelle espèce, mais il en diffère par le seul poil pili- 
gère, ce dernier en présentant au contraire un grand nombre, quatorze 
ou quioze, par la couleur et par la forme du canal ostiolaire. 


16. ADRISA ? MAYRI, NOV. Sp. 
Annales, pl. 10 (Cydnides, pl. VI), fig. 39. 


Australie. — Long. 8 4/2 mill., larg. 5 mill. (Mus. imp. de Vienne.) 


Jaunâtre brun, plus foncé sur l’écusson, sur le disque antérieur du 
prothorax et sur les épisternums; très ponctué et cilié; en ovale court, 
arrondi sur les côtés, la plus grande largeur au milieu de la corie des 
élytres. 

Tête plus large que longue, légèrement marginée et réfléchie, très 
ponctuée et ciliée sur les bords, plus convexe, plus arrondie sur les côtés 
en dessus des yeux qu'en avant, le lobe médian plus long que les laté- 
raux. Antennes avec le premier article n’atteignant pas les bords latéraux 
de la tête, très court, le second article deux fois plus long que le premier 
et à peu près autant que le troisième, qui égale le quatrième. Prothorax 
presque deux fois plus large que long, très ponctué, lisse sur le disque 
antérieur et au bord postérieur, cilié sur les côtés. Écusson largement 
anguleux à l'extrémité et impressionné, densément ponctué, excepté aux 
angles basilaires. Élytres densément ponctuées, un peu moins sur la corie 
et cilié sur la côte marginale, avec dix à quatorze points piligères. Espace : 
cubital avec deux rangs de points au sommet et trois à la base. Membrane 
jaune mat, avec six ou sept nervures. Abdomen granuleux sur les côtés, 
lisse au milieu. Épisternum plus brun que le reste, les plaques mates en 
occupant la-plus grande partie ; le mésosternum ponctué en avant; le 
canal ostiolaire long, se continuant au sommet avec le rebord élevé de la 
suture métasternale ; l'ouverture ostiolaire avec une auricule allongée 
reposant sur un tubercule arrondi. 


Cette espèce se distingue facilement de toutes les autres espèces du 
genre par sa ponctuation, ses cils nombreux, sa largeur, et sa forme qui 
la rapprocherait des Chærocydnus. 
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Groupe des GYDNIDES 


3e PARTIE (1). 
Par M, Vicror SIGNORET. 


(Séance du 26 Janvier 1881.) 


Genre ECTINOPUS Dall., Cat. Hem. Brit, Mus, (1851), 124, 
Annales, pl. 40 (Cydnides, pl. VI), fig. 41 et 42. 


Ce genre se distingue de tous les autres par plusieurs caractères, dont 
le plus important pour nous est la grandeur de la membrane, qui égale 
celle de la corie des élÿtres et même la dépasserait, suivant M. Dallas; de 
plus, par la longueur des tibias postérieurs, qui est presque égale à la 
moitié du corps. 

Ovalaire allongé, plus ou moins ponctué, peu bombé, à peine cilié, le 
lobe médian aussi long que les latéraux, les yeux forts, sans épines à la 
base. Rosire atteignant les pattes intermédiaires. Antennes avec le 
troisième article plus court que le second, les quatrième et cinquième 
plus longs que le second et égaux. Le reste comme dans les autres Cyd- 
nides, . ; 

1. ECTINOPUS RUGOSCUTUM, NOV. SPs 


Annales, pl. 10 (Cydnides, pl. VI), fig. 44. 


Amazone (Brésil), — Long, 45 mill., larg, 7 mill. (Coll. Uhler.) 


Noir, fortement ponctué sur le prothorax et surtout sur l'écusson, fine- 
ment ponctué sur les élytres. 

Tête avec le bord circulaire, le lobe médian au même niveau que les 
latéraux; deux petites fossettes près des yeux, dans l’une le point piligère 


(4) Voir Annales 4881 : 4° partie, p. 25; 2° partie, p. 193; 
&nn. Soc, ent. Fr. — Décembre (881, 
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inférieur ; quelques points le long et entre les stries du verlex. Antennes 
avec le second article plus long que le troisième, les quatrième et cin- 
quième égaux et les plus longs. Prothorax plus large que long, plus étroit 
en avant, les bords latéraux un peu rentrants vers le milieu ; formant un 
rebord étroit à peine ponctué et présentant quelques points piligères en 
avant ; bord antérieur échancré, impressionné près des yeux, le postérieur 
légèrement convexe, très faiblement impressionné près des épaules, le 
disque presque plal, avec une légère dépression médiane ; fortement et 
rarement ponelué sur la ligne médiane transverse, plus abondamment sur 
les côtés et près du bord antérieur. Écusson un peu plus long que large, 
avec le sommet angulaire; fortement ponctué et les points plus où moins 
confluents. Élytres finement ponctuées, l’espace entre la côte et la pre- 
mière nervure plus finement et plus abondamment ponctué el formant un 
angle aigu avancé sur la membrane, celle-ci d’un brun noir, offrant six 
ou sept nervures plus où moins bifurquées. Abdomen lisse, très bombe, 
très finement linéolé aux environs des stigmates, avec quelques points 
très légers ; sur la suture apicale du troisième segment, une dépression 
latérale, qui se voit aussi à la base du quatrième segment. Plaques mates 
prenant la plus grande portion des côtés latéraux de la poitrine (scapula), 
les deux tiers apicaux de la portion supérieure et les deux tiers internes 
de la portion inférieure du métaslernum; canal ostiolaire à peine visible 
et accompagné en dessus d’un bourrelet très aplati, faiblement sinueux 
en dessous ; les portions lisses rugueuses, avec des sillons et des points. 
Mélasternum lisse extérieurement, avec stries et points. 

Cette espèce se rapproche de l'E. hoiomelas Burm., dont elle diffère 
par la forme plus grande, par la ponctuation plus forte, 


9, EÉCTINOPUS HOLOMELAS Burm., Handb., II, 375, 7 (1835). — Dall., 
Cat. (1851), 492, 4. — fusiformis Walk., Ent. Hem. (1867), 
450, 20. — Uhl., Bull. Zool. et Geog. Surv., II (1877), 389, 1. 
— Distant, Biol. Centr. Am. (1880), 8, 4. 


Annales, pl. 10 (Cydnides, pl. VI), fig. 42. 


Colombie. — Long. 43 mill. (Coll. du Brit. Mus., Mus. de Berlin et 
coll. Signoret.) 

Noir, ovalaire, subaplati, lrès faiblement ponctué et plus finement sur 
la corie. 


(57) Groupe des Cydnides. 921 


Tête arrondie en avant, lisse, avec quelques stries. Antennes avec le 
second article plus long que le troisième, les quatrième et cinquième 
égaux, plus longs que le second. Rostre atteignant à peine les pattes inter- 
médiaires. Prothorax beaucoup plus étroit en avant qu’au bord posté- 
rieur; une petite série de points derrière l’échancrure antérieure; plu- 
sieurs impressions sur la ligne transversale, avec des points dans les 
cavilés ; en dessous, quelques points faibles; autour des points piligères 
et le long du bord allant à l'angle antérieur, plusieurs points très faibles ; 
bords latéraux très légèrement rebordés, avec quatre ou einq points pili- 
gères. Écusson court, anguleux à l'extrémité, qui présente une petite 
fossette, le disque très discrètement ponctué. Élytre d’un noir mat, très 
finement ponctuées sur la corie, un peu plus fortement le long des ner- 
vures. Membrane très longue et noirâtre, avec cinq ou six nervures, 
Pattes noires. Abdomen lisse, avec une impression latérale dans le mâle 
à la base des troisième et quatrième segments. Plaque mate supé- 
rieure fortement sillonnée, occupant la moitié de l’espace du mésoster- 
num: dans l’espace lisse, une impression transverse fortement ponctuée, 
avec quelques stries vers les bords laléraux ; espace mal inférieur presque 
lisse, l’espace latéral striolé très finement vers la plaque mate, puis ponc- 
tué, et offrant dans l'angle latéral supérieur une forte impression. Canal 
ostiolaire atteignant à peine le milieu de l’espace transverse et confondu 
au sommet avec le rebord élevé de la suture, l'extrémité cependant 
distinctement anguleuse; l’ostiole en dessous, avec une languette en forme 
de gouttière. 


Gette espèce ressemble beaucoup à la précédente, dont elle diffère par 


la ponctuation beaucoup plus faible, surtout celle du prothorax et de 
l’écusson, 


Genre SYLLOBUS Signoret, Bull. Soc. ent. Fr., 225 (1879). — Dist., 
Biol, Cent, Amer., 3 (1880). 


Annales, pl. 40 (Gydnides, pl. VI), fig. 40. 


Ce genre se distingue de tous les autres par les lobes latéraux très 
longs, englobant entièrement le médian et présentant à l'extrémité un 
petit lobule. Yeux sans épines à la base. Les tibias postérieurs sont 
arqués, peu aplatis, avec deux rangées de fortes épines au coté externe, 


(1881) Le partie, 2. 
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une rangée de cils aux côtés internes: les antérieures sont très larges à 
l'extrémité, avec une douzaine d’épines assez robustes aux côtés externes. 
Le second article des antennes est de deux tiers plus court que le troisième. 
Ganal ostiolaire atteignant à peine la moitié du métasternum, très large 
et se rétréeissant brusquement à l'extrémité, qui est arrondie ; en dessous, 
l’échancrure ostiolaire avec une valve formant une languette étroite. 


Ce genre se rapproche des Cyrtomenus, mais les tibias postérieurs sont 
moins aplatis sur la face interne ; et il s’en sépare par l’échancrure anté- 
rieure de la tête formée par l'extrémité des lobes latéraux qui s’éloignent 
lun de l’autre en formant un lobule arrondi. 


SYLLOBUS EMARGINATUS Slàl, Hem. Mex. Stètt. Entom. Zeit., 95 (1862). 
Distant, Biol. Centr. Amer., Rhync., 8, pl. 8, fig. 6 (1880). 


Annales, pl. 40 (Cydnides, pl. VI), fig. 40. 
Mexique, — Long. © 43 mill,, larg. 7 mill. (De notre collection.) 


D'un noir brunâtre, faiblement cilié et ponctué ; le rostre, les antennes 
et les tarses plus clairs. 


Tête échancréé en avant, presque lisse, un peu ponctuée vers le lobe 
médian ; les lobes latéraux, d’abord convexes auprès des yeux, sont sinués 
et deviennent concaves vers le sommet, puis s’infléchissent vers le lobe 
médian en formant un angle arrrondi et laissant entre les deux un espace 
libre ; ils sont faiblement ciliés sur les côtés. Antennes courtes, le second 
article très petit, à peine le tiers du troisième, celui-ci presque aussi 
grand que le suivant. Rostre atteignant le sommet des hanches intermé- 
diaires, le deuxième article le plus long; carènes rostrales petites, étroites, 
ne couvrant qu’en partie le premier article du rostre. Prothorax très peu 
impressionné en travers et à peine ponctué, les bords latéraux avec sept 
ou huit cils. Écusson angulairement arrondi à l'extrémité, avec quelques 
faibles points disséminés sur le disque. Élytres avec une série de points 
dans l’espace cubital, et deux autres le long de la suture, dont l’externe 
est à peine visible au milieu. Corie très faiblement ponctuée, ainsi que 
l'espace marginal, la côle avec trois points piligères. Sommet de la corie 
à peine sinueux, la membrane un peu plus longue que l'abdomen, d’un 
jaune hyalin., Tibias poslérieurs longs, contournés et épaissis vers le 
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sommet. Abdomen lisse, à peine striolé sur les côtés et offrant une impres- 
sion à chaque stigmate. Plaque mate supérieure n’occupant que la moitié 
de l’espace du mésosternum; le long de la hanche intermédiaire, l’espace 
lisse à peine strié. Plaque mate inférieure très striée, ne laissant que le 
tiers de l’espace externe, qui est lisse. Canal ostiolaire large à la base, se 
rétrécissant au sommet, qui est sinueux, un peu arrondi, avec l’ostiole en 
dessous présentant une languette sinueuse finissant en pointe arrondie. 


Cette espèce, une des plus grandes parmi les Cydnides, ressemble aux 
C. teter et grossus Dall., mais en diffère par le corps plus aplati, moins 
convexe, par les caractères génériques et par la petitesse du second article 
des antennes. 


Genre ONALIPS, nov. gen. 
Annales, pl, 40 (Gydnides, pl. VI), fig. 43 et 44. 


Les espèces composant ce genre se font remarquer par les lobes laté- 
raux plus longs que le médian (fylus) et n’ayant pas d’expansions comme 
dans le génre Syllobus. Les bords de la tête offrent des cils, dont les uns 
plus longs, les autres plus courts; les yeux avec une épine horizontale à 
la base, les antennes avec le second article égalant ou peu plus court que 
le troisième, les carènes rostrales très développées, cachant, vues de côté, 
le premier article du rostre; le troisième article de ce dernier plus long 
que le second. Pattes antérieures avec tibias très développés ; tibias pos- 
térieurs glabres, arrondis dans la majeure partie de leur étendue: Canal 
ostiolaire très rugueux et finissant par un lobe tronqué irrégulier, avec 
une valvule très large en dessous de l’ostiole, 


4, ONALIPS NIGERRIMUS Dall., Cat. (1854), 112, 4, 


Annales, pl. 40 (Cydnides, pl. VI), fig. 43. 


Panama, Colombie. — ©, Long. 10 mill, larg. 6 mill. (Coll. Uhler, 
Brit. Mus. et la nôtre.) — Medellin (Nouvelle-Grenade). (Mus. de Berlin.) 


- Noir, brun sur les jambes, le rostre et les antennes; les tarses ferru- 
gineux. 
Têle arrondie, faiblement échancrée, les lobes latéraux plus longs que 
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le médian, àl’extrémité duquel il existe deux cils. Vertex sillonné, ponc- 
tué, les bords latéraux présentant huit ou neuf cils alternativement longs 
ou courts. Yeux avec une épine à la base; ocelles placés au delà d’une 
ligne tracée de la base d’un œil à l’autre. Rositre dépassant les coxis 
intermédiaires, le second article plus gros, mais un peu plus court que 
le troisième, le premier article entièrement caché par les carènes ros- 
trales. Antennes avec le deuxième article égalant ou à peu près le 
troisième, le cinquième plus long que le quatrième. Prothorax avec le 
disque antérieur très convexe, l'impression transversale très prononcée, 
avec une double série irrégulière de gros points, se prolongeant un peu 
sur les bords. Écusson arrondi à l'extrémité, fortement et discrètement 
ponctué sur le disque. Élytres larges, fortement ponctuées le long des 
nervures et à la base, plus discrètement sur la corie et plus abondam_ 
ment dans l’espace marginal, mais plus finement. Sur la côte, deux points 
piligères très éloignés l’un de l’autre. Membrane noirâtre, de même lon- 
gueur que l’abdomen, avec quatre ou cinq nervures bifurquées. Pattes 
d’un brun ferrugineux, les tibias antérieurs très dilatés, avec huit épines 
au côté externe, quatre au côté interne, les postérieurs un peu contour- 
nés, cylindriques. Abdomen lisse au milieu, fortement ponctué sur les 
côtés. Canal ostiolaire atteignant à peine le milieu de l’espace métasternal, 
très irrégulier, très sinueux et sillonné transversalement, finissant par un 
lobe irrégulier avec une très petite échancrure inférieure d’où sort cepen- 
dant une valvule très dilalée. Plaques mates assez développées, sillonnées 
et ponctuées ; l'espace lisse du mésosternum fortement ponctué, celui du 
métasternum lisse. 


Var. L'exemplaire de la collection du Musée de Berlin est beaucoup 
plus ponclué sur les côtés antérieurs du prothorax et impressionné, mais 
presque lisse derrière l’échancrure prothoracique. 


2. ONALIPS CRIBRATUS, NOV, Sp. 


Annales, pl. 10 (Cydnides, pl. VI), fig. 44. 


Isubu, — Long. 43 mill., larg. 7 mill, (Coll. Distant.) — Sénégal, (Coll, 
du Mus. de Berlin.)| 


Ovalaire, plus ou moins subparallèle, très ponctué sur la tête et le pro- | 
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thorax; d’un brun dé poix, avec les antennes, le rostre et les tarses plus 
clairs. 


Tête arrondie, les lobes latéraux se touchant au delà du lobe médian. 
Vertex aplati, rugueux, très ponctué. Rostre atteignant les coxis intermé- 
diaires. Antennes avec le deuxième article plus long que le troisième. 
Prothorax deux fois plus large que long, avec une impression très fine- 
ment ponctuée derrière l’échancrure antérieure, les côtés aplatis et ciliés ; 
très ponctué vers les angles antérieurs et sur le disque postérieur. Écusson 
un peu plus long que large, très ponctué, les angles basilaires lisses, le 
sommet convexe, angulairement arrondi et très finement ponctué. Élytres 
très ponctuées, l’espace marginal très large ; membrane d’un jaune hya- 
lin, la côte marginale très réfléchie dans le tiers basilaire et très finement 
ponctuée ; d’un côté, absence de point piligère, et, de l’autre, un dans 
exemplaire examiné. Abdomen lisse, très finement ponctué latéralement 
sur les segments. Les épisternums très finement ruguleux. Plaques mates 
striées, les parties lisses ruguleuses. Canal ostiolaire très large, finissant 
par un lobe irrégulier, avec une longue lamelle en forme de languette 
sortant de l’ostiole et se conlournant à son sommet. 


Cette espèce nous semblait devoir être l’Æthus punctatissimus Dall., 
mais M. Distant nous a détrompé à cet égard, et, en examinant de nou- 
veau la description, nous avons trouvé que les lobes latéraux de la tête 
étaient au même niveau que le médian : notre espèce est plus large, 
plus ponctuée, et remarquable par le lobe médian plus court que les 
latéraux, la tête plus large, plus aplatie que d'ordinaire, par la côte mar- 
ginale très réfléchie dans son tiers basilaire, et surtout par la languette 
sortant de l’échancrure ostiolaire et contournant le lobe de l’extrémité, 
ce qui l’empéchera d’être confondue avec aucune autre espèce. 


Le genre dans lequel doit entrer cette espèce est assez incertain, ainsi 
que pour plusieurs autres qui en sont voisines. Dans le genre précédent, 
par exemple, il n’y a ni cils, ni spinules ; dans celui-ci il y a des cils, mais 
pas de spinules ; dans le suivant le lobe médian est de même longueur 
que les latéraux; ici encore il y a la différence des second et troisième 
articles des antennes. Toutes ces considérations nous forcent à faire des 
divisions et à donner des noms. Ceci dit pour faire excuser la création de 
genres nouveaux. 
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Genre PLONISA, nov. gen. 


Annales, pl. 10 et 11 (Cydnides, pl. VI et VIT), fig. 45 et 52. 


Comme les genres précédents, celui-ci présente les tibias postérieurs 
avec la face glabre, ayant deux rangées d’épines sur les côtés, le lobe 
médian aussi long que les latéraux, mais un peu rétréci vers l'extrémité, 
Bord de la tête ayec sept ou huit cils. Rostre avec le deuxième article 
une fois et demie plus long que le troisième. Antennes avec les second et 
troisième articles à peu près égaux. Écusson subarrondi. Tibias antérieurs 
très dilatés, présentant une douzaine d’épines au bord externe, Canal 
ostiolaire atteignant à peine le milieu du métasternum, recourbé en des- 
sous en un lobe plus petit, avec l’ostiole en dessous offrant dans l’échan- 
crure une valvule acuminée vers l'extrémité, 


Nous regrettons d'être obligé de créer un nom pour placer des espèces 
que nous ne pouvons classer dans aucun genre. Elles n’appartiennent ni 
aux Cydnus, ni aux Æthus, puisque, pour entrer dans ces deux genres, il 
nous faudrait trouver des spinules sur la tête, ce qui manque ; elles n'ap- 
partiennent pas plus au genre Macroscytus, les angles thoraciques posté- 
rieurs étant visibles, l’insecte vu en dessus, et les cuisses mutiques. Ces 
espèces se rapprocheraient plus de celles du genre Gyrtomenus, mais elles 
s’en éloignent trop pour les y ajouter. Notre genre était donc obligé par 
les circonstances, 


4, PLONISA TARTAREUS Slàl, Vet. Akad. Forh, (1853), 214, 
et Hem. Afr. (1864), 22, A. 


Annales, pl. 10 (Cydnides, pl VI), fig. A5. 


Cafrerie, — . Long. 12 mill., larg. 7 1/2 mill. (Coll. Mus. Stockh.) — 
Natal, (Coll. Distant, 4.) 


Corps ovalaire, arrondi, brillant, d’un brun noir, les antennes, le rostre 
et les tarses d’un brun de poix; ponctué sur les bords latéraux du pro- 
thorax, sur le disque vers le milieu, sur l’écusson et les élytres. 

Tête plus large que longue, arrondie sur les côtés, presque tronquée en 
avant, le lobe médian aussi long que les latéraux, ceux-ci présentant au 
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bord six ou sept poils assez longs. Vertex rugueux. Yeux transversaux, 
englobés dans la base des lobes latéraux et dans le bord antérieur du 
prothorax ; nous n’avons pu remarquer d’épines à la base dans les deux 
exemplaires que nous avons examinés. Rostre atteignant les pattes intermé- 
diaires, le deuxième article très long, égalant presque les deux derniers, 
le quatrième le plus court, un peu plus long que le premier, qui est entiè- 
rement caché dans le sillon rostral, Antennes avec les deuxième et troisième 
articles presque égaux, les quatrième et cinquième les plus longs, le 
dernier un peu plus court que le quatrième, Prothorax avec une impres- 
sion au bord antérieur, sans dépression transverse, au delà du milieu, 
excepté vers les bords latéraux; les bords marginés et ciliés d’une 
vingtaine de poils. Disque très faiblement ponctué au delà du milieu, un 
peu plus fortement le long des bords, surtout en avant de la ligne 
médiane, Écusson très ponctué, la base et le sommet glabres, ce dernier 
légèrement infléchi. Élytres très finement ponctuées sur le disque, un 
peu plus fortement à la base el le long de la suture clavienne, la série 
de points du clavus à peine visible près de la membrane, la série basi- 
laire visible pendant un tiers seulement ; sur les bords des élytres, forte- 
ment marginés à la base, huit ou neuf points piligères. Membrane d’un 
jaune obscur. Ventre lisse au milieu, finement strié et ponctué sur les 
bords. Pattes comme dans les autres Cydnides, les tibias antérieurs dilatés, 
offrant au côté externe une dizaine d’épines, quatre au côté interne, la 
face externe avec quelques poils, l’interne avec des poils assez longs et 
sept ou huit épines. Des plaques mates : la supérieure s'étend jusqu'aux 
bords latéraux et l’inférieure aux deux tiers environ. Canal ostiolaire 
long, sinueux, finissant par un lobe irrégulier plus étroit et plus ou 
moins émarginé et offrant en dessous une échancrure avec une valve en 
forme de dent assez forte dans l'ouverture de l’ostiole. 


2. PLONISA PLAGIATUS, NOV. Sp. 


Annales, pl. 41 (Cydnides, pl. VID), fig. 52. 


Chinchoxo (Afrique orientale). — 4. Long. 10 1/2 mill., larg, 6 mill. 
un peu après la base des élytres. (Mus. imp. de Berlin.) 


Largement ovalaire, convexe, de même forme que P, tartareus ; brun 
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noirâtre, avec la corie des élytres brun jaune, le rostre, les tarses (moins 
le quatrième article noirâtre) et ie dernier article brun jaunâtre. 


Tête large, arrondie et seulement ciliée, les lobes d’égale longueur, le 
médian sensiblement plus large à l'extrémité qu’au milieu, les sutures 
très prolongées en arrière jusqu’au niveau de la base des yeux. Antennes 
avec le deuxième article plus court que le troisième, le quatrième le plus 
long, le cinquième égalant le troisième et jaunâtre. Rostre avec le 
deuxième article plus long d’un quart que le troisième el celui-ci du qua- 
trième. Prolhorax très convexe, surlout le disque antérieur, très faible- 
ment ponctué derrière l’échancrure antérieure, plus profondément sur 
l'impression transverse et le long des bords latéraux antérieurs; sur le 
disque antérieur, très lisse et brillant, deux très petites fossettes. Écusson 
angulairement arrondi à l'extrémité, très convexe à la base, qui est lisse, 
le disque ponctué. Élytres avec deux points piligères sur le côlé, faible- 
ment ponctuées, la radiale interne se perdant avant d'arriver à l'extrémité, 
l’espace marginal très faiblemènt ponctué. Membrane dépassant l’abdo- 
men. Tibias postérieurs aplatis et lisses sur la portion supérieure, se rap- 
prochant de ceux des Cyrtomenus. Abdomen lisse, brillant, convexe, un 
peu strié sur les côtés latéraux des premier et second segments. Plaques 
mates très grandes, la postérieure séparée de l’antérieure par une partie 
lisse en dessous de la suture ; au-dessus de celle du mésosternum, une 
portion ponctuée, les côtés lisses. Canal ostiolaire finissant par un lobe 
tronqué, faiblement échancré en arrière, avec une dent large à la base, 
aiguë au sommet. 


Genre MACROPORUS Uhler, Geol. et Geog. Survey 
(1876), 12, et (1877), 370. 


Annales, pl. 10 (Cydnides, pl. VI), fig. 46. 


ce genre et le suivant sont faciles à distinguer des autres Cydnides voi- 
sins par le sillon qui existe en avant du prothorax comme dans le genre 
Pangæus. 1] sera facile à reconnaître du genre Homaloporus par la lon- 
gueur du canal ostiolaire, dont l'ouverture est terminée par un tubercule 
largement auriculé et près des bords latéraux du mélasternum, L’écusson 
dans ce genre est court, se terminant par un angle légèrement arrondi à 
l'extrémité. La tête est spinuleuse comme dans le genre Cydnus, les lobes 
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latéraux et le médian d’égale longueur, deux spinules sur le lobe médian 
et huit sur les côtés des lobes latéraux avec quatre ou cinq cils, dont 
trois près des yeux, ceux-ci avec une épine à la base. Rostre alteignant 
les coxis intermédiaires, le premier article plus court que les carènes 
rostrales, le deuxième plus long que le troisième et celui-ci égalant le 
quatrieme. 


MacroPORUS REPETITUS Uhler, Geol. et Geog. Survey 
(1876), 13, et (1877), 375. 


Annales, pl. 40 (Cydnides, pl. VI), fig. 46. 


San-Francisco. — Long. 3 1/2 à 4 mill. (Coll. Uhler.) 


Brun, ovalaire, plus large postérieurement. 


Tête arrondie en avant, spinuleuse et ciliée; le lobe médian, au même 
niveau que les latéraux, offre deux épines courtes à l'extrémité, les lalé- 
raux sept ou huit, avec trois ou quatre cils, dont trois près des yeux; 
ceux-ci épineux. Verlex ponctué. osire jaunâtre, alteignant les coxis 
intermédiaires, le second article le plus long, égalant les troisième et 
quatrième réunis, ceux-ci égaux entre eux. Antennes courtes, plus claires, 
surtout au sommet ; le second article très court, étroit, à peine la moitié 
du troisième, les quatrième et cinquième presque égaux, en ovale allongé, 
Prothorax à peu près deux fois aussi large que long, étroit et très échancré 
en avant, les angles antérieurs arrondis; derrière l’échancrure un sillon; 
les bords latéraux fortement ciliés ; disque finement ponctué en travers, 
à peine impressionné en arrière du sillon antérieur et sur les côtés. 
Écusson court, à peine plus long que la moitié de l’abdomen et très fine- 
ment ponctué. Élytres larges en arrière et finement ponctuées sur la 
corie et l’espace marginal. Membrane plus longue que l'abdomen, d’un 
blanc hyalin. Pattes jaunâtres, les épines noirâtres et longues; larses 
jaunes, avec le second article des postérieurs très petits. Abdomen noi- 
râtre, lisse au milieu, faiblement strié et ponctué sur les côtés. Plaques 
mates très grandes, occupant presque tout l'espace des méso- et méta- 
slernum ef presque lisse, la supérieure seule offrant une impression 
faible en zig-zag. Canal ostiolaire très long, alteignant les bords latéraux 
et finissant en lobe très large, ovalaire, dirigé en arrière et couvrant 
l'ostiole. 
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Genre HOMALOPORUS Uhler. 


Annales, pl. 40 et 41 (Cydnides, pl. VI et VII), fig. 47, 48 et 49. 


Ce genre, ainsi que le précédent, se distingue de suite de ceux qui s’en 
rapprochent par un sillon derrière l’échancrure antérieure du prothorax, et 
diffère du précédent par le canal ostiolaire moins long, dont le sommet 
est plus ou moins acuminé et confondu dans la suture mésosternale, avec 
l'ostiole en dessous et dentelé. L’écusson est plus long que dans le genre 
précédent (Macroporus), avec l'extrémité étroitement arrondie. La tête 
est ciliée et spineuse comme chez les Cydnus. Les côtés du prothorax et 
des élytres sont ciliés. 


A, HOMALOPORUS CONGRUUS Uhler, Geol. et Geog. Surv. (14877), 377, 
Annales, pl. 40 (Cydnides, pl. VI), fig. 47. 


Amérique du Nord. — Long. 5 1/2 mill., larg. 3 mill, (Coll. Uhler et 
Signoret.) 


Ovale, d’un brun marron, brillant, spinuleux et cilié sur la tête, trè 
cilié sur les bords thoraciques et sur la côte marginale des élytres, qui 
présente sept ou huit points piligères. Bord antérieur du prothorax forte- 
ment marginé et striolé en arrière du sillon marginal ; impression trans- 
verse très faiblement ponctuée, un peu plus abondamment sur les côtés : 
les bords présentent dix-huit à vingt cils assez longs. Écusson arrondi à 
l'extrémité et impressionné, discrètement et faiblement ponctué sur le 
disque. Élytres très faiblement ponctuées sur la corie et l’espace mar- 
ginal, un peu plus fortement le long des nervures ; la membrane plus 
longue que l'abdomen, d’un blanc hyalin. Rostre, antennes et pattes d’un 
brun jaune plus clair, la base de l’articulation de la tête jaune, les plaques 
mates plus foncées ; celle du mésosternum est peu développée près des 
hanches et laisse un grand espace lisse qui se continue le long de la 
sulure mésosternale jusqu’au milieu du canal ostiolaire ; celle du méla- 
sternum, plus développée, présente quelques fossettes et stries en dessous 
du canal; le bord latéral est sinueux, arrondi à la base, la portion lisse 
à peine ponctuée, Le canal ostiolaire alteint à peu près le milieu de l’es- 
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pace transversal, pour finir par un lobe arrondi en avant et aigu, réfléchi 
en arrière, l’ostiole en dessous, avec une valvule dentelée. L’abdomen est 
lisse, très brillant, cilié sur les côtés, le quatrième segment très échancré 


relativement au cinquième. 


Cette espèce ressemble assez au Mucr. repetitus, mais s’en distingue de 
suite par la forme et la longueur du canal ostiolaire. 


2. HOMALOPORUS PANGÆIFORMIS, NOV, Sp. 
Annales, pl. 41 (Cydnides, pl VII), fig A8. 


Mexique (Sallé). —Long. 5 mill., larg. 31/4 mill. (Mus. roy. Stockh.). 


Ovale ; d’un brun marron, plus clair en dessous, finement ponctué et 
cilié sur la tête, abondamment cilié sur les côlés latéraux du prothorax, 
des élytres et de l'abdomen. 

Tête plus large que longue, compris les yeux, présentant une dizaine 
de spinules courtes, plus des cils sur les lobes latéraux et deux sur le 
lobe médian, Rostre atteignant les coxis intermédiaires. Antennes avec le 
deuxième article plus court que le troisième. Prothorax convexe, plus étroit 
en avant qu’en arrière, très finement ponciué, fortement cilié sur les 
bords ; sillon antérieur très fort. Écusson large, convexe, faiblement 
ponctué, ainsi que les élytres ; celles-ci avec une membrane transparente 
plus longue que l'abdomen ; sur le côté, huit ou neuf points piligères. 


Cette espèce se rapproche beaucoup de l’'Hom. congruus, dont elle 
diffère par une forme plus ovalaire, plus large, et surtout par la plaque 
mate du mésosternum qui ne présente pas l’espace lisse de la suture 
mésosternale ; de plus, celui-ci est plus strié ; par le canal ostiolaire qui 
est terminé par un lobe pointu, angulé, qui va se perdre dans la suture 
mésosternale ; par le dessous plus clair, les plaques plus foncées l’'abdo- 
men lisse et très cilié sur les côtés. 


9. HOMALOPORUS SUBTILIUS, NOV. Sp. 
Annales, pl. 41 (Gydnides, pl. VIT), fig. 49. 


Cordoba (Conf. Arg.). — Long, 5 mill., larg. 2 3/4 mill. (Musée royal 
de Leyde,) 
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Ovale; d’un brun marron foncé, brillant, finement et discrètement 
striolé et ponctué. 


Tête arrondie, bordée de spinules et de cils, six ou sept spinules, cinq ou 
six cils, non compris les ordinaires du vertex et de la naissance du rostre. 
Antennes jaunes à la base, avec le deuxième article plus court que le 
troisième. Rostre jaune, atteignant les pattes intermédiaires, le premier 
article entièrement caché (vu de côté) par les carènes rostrales. Prothorax 
avec les côtés subparallèles et ciliés, glabre sur le disque, ne présentant 
qu’une ligne de points sur l'impression transverse et deux très fines stries 
faiblement ponctuées sur le disque postérieur, le bord antérieur lisse, 
avec un sillon bien marqué. Écusson étroitement arrondi à son extrémité, 
qui est légèrement impressionnée ; disque discrètement ponctué. Élytres 
avec la corie et l’espace marginal presque lisses, la ponctuation étant très 
fine, les séries près des nervures très senties; plaque mate supérieure 
atteignant à la base le bord latéral, presque lisse, l’inférieure avec la 
ligne latérale presque droile, à peine striée; Tes espaces lisses, glabres. 
Canal ostiolaire plus large vers le sommet qu’à la naissance et terminé 
par un lobe arrondi, échancré en arrière, avec une petite valve arrondie. 


Cette espèce est très voisine de l’Hom. congruus, dont elle diffère 
par l’ostiole et surlout par le lobe médian qui ne présente pas les deux 
spinules. 
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Groupe des CYDNIDES 


4e PARTIE (1). 


Par M. Vicron SIGNORET, 


(Séance du 26 Janvier 1881.) 


Én nPE TÉESEE 


Genre ÆTHUS Dallas. 
1881, pl. 11 et 12; 1889, pl. 4 et 2 (Cydnides, pl. VIE à X, fig. 53 à 82). 


Nous prenons, pour faire partie de ce genre, une portion des espèces 
comprises dans le genre Æthus Dallas, espèces ayant les caractères sui- 
vants : tête spinuleuse et ciliée; mais nous en éliminerons celles dont le 
canal ostiolaire est terminé par l’ostiole en forme de cornet ou d’auricule 
plus ou moins aplatie sur les bords. 


Le genre Æthus, qui est assez difficile à définir, renfermera donc les 
Gydnides se distinguant par le canal ostiolaire terminé par un lobe de 
formes diverses, libre à l'extrémité ou plus ou moins confondu avec la 
suture mésosternale, plus où moins épaissi, et les diverses figures que 
nous donnons montreront mieux ce que nous entendons que toutes les 
expressions possibles. Le dernier caractère, ou du moins les insectes que 
nous indiquons comme ayant l'extrémité du canal osliolaire confondu avec 
la suture, formera une série comprenant surtout des espèces américaines, 
avec lesquelles M. Uhler a créé plusieurs genres que nous n'avons pas. 
cru devoir adopter; toutefois, nous indiquerons entre parenthèse les noms 
donnés par cet auteur. 


En dehors du caractère de l’ostiole, il y a des différences de formes 
assez grandes : ainsi, celles de l'extrémité de l’écusson, arrondie ou aiguë, 


(1) Voir Annales 1881 : 1'° partie, p. 25 ; 2° partie, p. 193 ; 8° partie, 
D10200 


Ann. Soc. ent. Fr, — Février 1882. 
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dans les premiers, entrent les Tominotus Muls. et Rey, qui égalent le 
genre Microporus Uhl., et remarquable pour l’Æth. constrictus par une 
échancrure du bord latéral dans le mâle ; — les Tréchocoris Uhl., qui se 
caractérisent par une pubescence extraordinaire sur tout le corps, carac- 
tère qui rapprocherait des espèces très différentes et qui sont plus faciles 
à distinguer par la forme de l’ostiole. — Ainsi, le genre Microcopus Uhl. 
est composé de deux espèces qu’il réunit à cause de l’écusson, mais qui 
sont très différentes par la forme de l’ostiole et que nous séparons pour les 
meltre une dans les Æthus et l’autre dans les Cydnus. Nous suivrons 
cependant pour le classement la distinction de l’écusson arrondi ou aigu, 
ce qui nous aidera à réunir des espèces très voisines et pour lesquelles 
nous croyons la création d’un genre inutile, surtout à cause de sa carac- 
téristique très difficile. 

Nous décrirons 35 espèces d’Æthus, les 13 premiers dans ce volume 
(Annales 1881) et les autres dans le suivant (Annales 1882). 


4. ÆTHUS (MICROPORUS) TESTUDINATUS Uhl., Geol. et Geog. Surv. (1876), 
40, 2. — Distant (1884), Biol. Cent. Am., p. 8, pl. 11, fig. 24. 


Annales, pl. 11 (Cydnides, pl. VID), fig, 53. 


Californie. — Long. 4 1/2 mill.; larg. 3 mill. (Coll. Uhler et coll. 
Signoret.) 


D'une forme obèse et orbiculaire, d’un brun noirâtre, quelquefois flave, 
suivant la maturité, spinuleux sur la tête et cilié sur les bords de celle-ci, 
du prothorax et des élytres, et non sur le vertex, le disque du prothorax, 
la corie, comme dans Æth. conformis, mais plus finement ponctué. 


Tête arrondie, les lobes égaux; sur le médian, deux spinules plus 
longues que sur les latéraux, où on en compte dix ou onze : vers les yeux 
un groupe de quatre cils très longs. Antennes avec le second article plus 
court d’un bon tiers que le troisième, les troisième et quatrième égaux, le 
cinquième fusiforme, un peu plus court que les précédents. Rostre dépas- 
sant les trochanters intermédiaires, le deuxième article un peu plus long 
que le troisième, celui-ci à peine plus long que le quatrième. Vertex fine- 
ment ponctué. Ocelles très pelits, à égale distance des yeux et de la ligne 
médiane en dessous de la ligne basilaire des yeux. Prothorax finement 
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ponctué derrière l’échancrure sur la ligne transverse et le disque postérieur, 
le disque antérieur lisse, les côtés fortement ciliés, ainsi que les angles 
antérieurs. Écusson largement arrondi à l'extrémité, les côtés à peine plus 
longs que la base, le disque faiblement ponctué. Élytres très ciliées sur 
les côtés, très ponctuées le long des nervures et dans l’espace marginal, 
plus finement et plus discrètement sur la corie, la membrane courte, ne 
dépassant pas l'abdomen. Plaque male du mésosternum séparée de la 
suture par une bande plus ou moins rugueuse en arrière, presque lisse en 
avant et terminée en pointe, la partie lisse en dessus finement ponctuée; 
la plaque du métasternum n’occupant qu’une faible portion en dessous du 
canal ostiolaire, la moitié externe plus grande que l’interne et poncluée, 
striée en arrière vers la fausse suture. Espace post-métasternal avec 
quelques points. Canal ostiolaire confondu au sommet avec le bourrelet 
qui se continue le long de la suture et de l’ostiole, qui, vers le tiers en 
dessous, est contourné par un rebord du canal ostiolaire. Abdomen très 
bombé et plus ou moins ponctué, avec des cils sur les côtés et au sommet 
des segments. 


2. ÆrTHus (TRICHOCORIS Uhl.) conrormis Uhler, Geolog. et Geogr. 
Surv. (1876), 11. 


Annales, pl. 11 (Cydnides, pl, VID), fig. 54. 


Californie. — Long. 5 1/2 à 6 1/2 mill.; larg. 3 à 3 1/2 mill. (Coll. 
Uhler et coll. Signoret.) 


cette espèce, par la pilosité dont elle est couverte, est très remarquable : 
de chaque point enfoncé sort un long cil en dessus comme en dessous du 
corps. Brun noirâtre, rostre, antennes et tarses jaunâtres. 


Tête prolongée, arrondie, fortement ponctuée, avec le lobe médian 
ayant deux spinules et plus court que les latéraux ; ceux-ci avec des spi- 
nules courts et longuement ciliés vers le bord. "Ocelles plus rapprochés 
des yeux que de la ligne médiane et en dessous d’une ligne tracée de la 
base d'un œil à l’autre. Rostre dépassant les coxis intermédiaires, le 
second article un tiers plus long que le troisième. Antennes avec le 
second article le plus court. Prothorax discrètement et fortement ponctué, 
ainsi que l’écusson ; celui-ei largement arrondi au sommet. Élytres plus 
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courles que l'abdomen, fortement ponctuces sur les côtés et le long des 
nervures, plus finement et moins abondamment sur la corie, Pattes un 
peu plus pileuses que dans les autres espèces ; tibias antérieurs très 
dilatés, les épines externes très longues. Abdomen très ponctué et très 
cilié. Plaques males méso- et mélaslernales ordinaires. Mésosternum 
plutôt strié que ponctué et le métasternum fortement impressionné de 
quelques larges points. Canal ostiolaire large, irrégulier, avec l'ostiole 
invisible, le post-métasternum lisse, 


3. ÆTHUS (TOMINOTUS) BREVIS, SP. nOv. 
Annales, pl. 11 (Cydnides, pl. VIT), fig. 55. 


Brésil. ?, long. 7 mill., larg. 4 4/2 mill. (de notre collection). — Nou- 
velle Grenade. ©, long. 8 mill., larg. 4 1/2 mill. (Mus. de Berlin.) 


D'une forme largement ovale, presque circulaire, aplatie; cilié sur les 
bords, d’un brun marron avec un léger reflet métallique, ponctué et 
légèrement strié trausversalement sur le prothorax et l’écusson; le rostre, 
les antennes et les tarses jaunes, les pattes d’un brun jaune avec les 
épines noires. 

Tête arrondie, avec cinq spinules et quatre ou cinq cils assez longs, le 
lobe médian avec deux cils. Vertex presque lisse. Ocelles en dessous de 
la ligne basilaire des yeux, très peu plus près de ceux-ci que de la ligne 
médiane. Rostre dépassant les coxis intermédiaires. Antennes avec le 
troisième article plus court que le second, le quatrième un peu plus long 
que le second, le cinquième moins long. Prothorax fortement échancré 
en avant, finement ponctué derrière l’échancrure, plus fortement sur les 
côtés et sur le disque postérieur, le disque antérieur lisse et un peu plus 
convexe que le postérieur, qui, en outre de la ponctuation, offre dans 
quelques individus de légères stries transverses; sur les bords latéraux, 
lreize ou quatorze cils. Écusson largement arrondi à l'extrémité, discrète- 
ment ponctué sur le disque, la base très convexe ; quelquefois des stries 
transverses légères. Élytres finement ponctuées sur les nervures et à la 
base, plus discrètement et plus faiblement sur la corie. Côté externe 
rebordé jusqu’au sommet de la corie et offrant sept ou huit points pili- 
cères,. Membrane de même grandeur que l’abdomen, jaune, avec les ner- 
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vures brunes, celles-ci paraissant anastomosées. Abdomen bordé de deux 
cils sur chaque segment, ce qui continue la ciliature de tout le corps. 
Plaques males très légèrement striées, la supérieure arrondie à son som- 
met et séparée de la suture par un long espace lisse; l’inférieure séparéo 
de la portion lisse par une ligne presque droite, la portion lisse ponctuée 
près de celle-ci. Canal ostiolaire confondu au sommet avec le rebord de 
la suture, l'ouverture ostiolaire en dessous avec une valve de forme 
arrondie. 

Cette espèce et les deux précédentes sont remarquables par leur forme 
large, arrondie, et par l’espace lisse qui’sépare la plaque, mate mésoster- 
nale de la suture. 

/ 
k. Ærtaus (TomiNorus Muls. et R.) CONSTRICTUS Berg., Hem. Argentina 
(1879), 277 et 558. —Sisnoret, Ann. del, Mus. civ. di Stor. nat. 
di Genov., vol. XVI (1881), 639. 


Annales, pl. 12 (Gydnides, pl. VIT), fig. 56.. 


Rio-Grande do Sul., Montev., Buen.-Ayres. — Long. 4 3/4 mill.; larg. 
5 4/4 mill. (col. Berg, Signoret, et Mus. civ. Gênes, Mus. Berlin). 


Obtus, ovalaire, d’un brun noirâtre ; antennes, rostre et tarses jaunes; 
lrès ponctué sur le disque postérieur, les côtés antérieurs du prothorax, 
l’écusson et les élytres. 

Tête arrondie, très ciliée, largement marginée, le lobe médian aussi 
long que les latéraux et présentant deux cils, le verlex presque lisse. — 
Les cils sont de deux grandeurs : il y en a des courts, remplaçant les 
spinules, et des longs, représentant ceux ordinaires, de manière que l’on 
pourrait tout aussi bien, à première vue, placer celte espèce dans les 
Geotomus.— Rostre atteignant à peine les coxis intermédiaires. Antennes 
avec le second article plus court que le troisième. Prothorax largement. 
marginé, très cilié sur les côtés, le bord antérieur ne présentant que les 
points piligères ordinaires, le disque antérieur lisse, le postérieur assez 
ponctué, —Le mâle présente vers les angles basilaires une échancrure laté- 
rale très forle et qui ne se voit nullement dans la femelle, ce qui ne peut 
servir comme caractère générique. —Écusson arrondi au sommet, ponclué 
sur son disque. Élytres larges, courtes, avec onze ou douze points pili- 
gères sur la côte marginale. Membrane ne dépassant pas l’abdomen : 
celui-ci épais, lisse, présentant des cils sur les côtés, qui continuent ceux 
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des élytres; les quatrième et cinquième segments très échancrés, Canal 
osliolaire avec le sommet se perdant dans le rebord de la suture méso- 
sternale; renflé au niveau de l’ostiole qui offre une lèvre arrondie. Plaque 
mate supérieure arrondie sur le côlé au sommet et séparée de la suture 
par un large espace libre. 

En suivant la classification de Uhler, Report, Un. St. Geol. et Geogr. 
Surv., 1877, p. 366 et 379, cette espèce ferait partie du genre Micro- 
porus. Seulement, en suivant strictement sa méthode, et surtout en se 
servant de son principal caractère reposant, comme nous-même l'avons 
indiqué, sur la forme de l’ostiole, ce ne serait pas l'exemple à donner du 
genre, puisqu'il indique l’ostiole terminé par un auricule, mais il se 
rapproche du second type indiqué, le M. testudinalus, comme on peut le 
voir en examinant nos figures 55 et 52. 


Quant au M. obliquus, nous ne traiterons de cette espèce qu'avec les 
Cydnus vrais, dans la première division comprenant les espèces à écusson 
arrondi, avec ostiole en cornet et plaques mates sur les méso- el méla- 
sternum. 


5, Æraus (TOMINOTUS) SIGNORETI Muls. et Rey, Pentat. (1866), 29, 5. 
Gall, mer. — Long. 4 3/4 mill.; larg. 38 4/4 mill. (Coll. Puton et Signoret.) 


Sous ce nom, nous trouvons dans notre collection et dans celle de 
M. Puton une espèce qui est tellement voisine de l’Æth. constrictus Berg 
que nous ne trouvons aucune différence à signaler. Nous pensons que là 
description donnée par Mulsaut et faite sur notre individu est due à une 
indication incomplète et une erreur de notre part, l'individu portaut sur 
l'étiquette Mont., ce qui représente plutôt Montevideo que Montpellier. 


6. ÆrHus IMPUNCTICOLLIS Distant (Pangæus Distant), Biol. Cent. 
Americ. (1880), pl. 111, fig. 7. 


Annales, pl. 12 (Cydnides, pl. VIII), fig. 57. 


Mexique, Panama. — Long. 9 4/2 mill.; larg. 5 4/2 mill, au niveau du 
milieu des élytres. (Coll. Signoret, Stockh., Distant et Lethierry.) 

Noir, largement ovalaire, la plus grande largeur au niveau de l’extré- 
mité de l'écusson, à peine ponctué sur les bords latéraux du prothorax, 
très peu ponctué sur l’écusson et la corie. 


(75) = Groupe des Cydnides. 429 


Tête ciliée et spinuleuse, présentant à l'extrémité du lobe médian deux 
petites spinules; près des yeux, plusieurs cils réunis. Vertex fortement 
sillonné, Antennes brun jaunâtre, avec les second et troisième articles 
égaux, les quatrième et cinquième un peu plus longs. Rostre d’un brun 
jaune, atteignant l'insertion des pattes intermédiaires, le second article 
épaissi, un peu plus long que le troisième, le quatrième à peine la moitié 
du précédent. Prothorax très cilié sur les côtés, largement arrondi aux 
angles antérieurs, presque lisse; quelques points seulement aux angles 
latéraux antérieurs et près des points pilifères. Écusson largement arrondi 
à l'extrémité, ponctué sur les côtés et sur le disque. Élytres s’élargissant 
vers le milieu de la corie, ne présentant qu'une ligne entière de points 
près de la suture clavienne, une ligne sur le disque clavien; corie 
discrètement ponctuée, l’espace marginal plus abondamment; sur la côte 
marginale, trois points pilifères ; membrane arrondie, brune. Pattes noires, 
les tibias antérieurs et les tarses plus pâles; au côté externe des tibias 
onze épines, quatre au côlé interne. Abdomen noir, lisse, brillant, avec 
une série de points au bord de chaque segment (et probablement cilié 
dans l’état frais). Canal ostiolaire avec l’échancrure dentelée au bord infé- 
rieur, le sommet se perdant dans une protubérance qui s’étend le long 
de la suture mésosternale, les parties males fortement sillonnées, l’infé- 
rieure sillonnée et ponctuée, les parties lisses poncluées-slriées. 

Gette espèce se distingue de toutes celles qui lui sont voisines par sa 
forme plus ovalaire, arrondie, par le sommet de l’écusson largement 
arrondi, et surtout par le prothorax lisse, non sillonnée. 


Elle a été placée par erreur dans les Pangæus par M. Distant, genre 
qui se distingue facilement par l'absence de spinules sur la tête et de la 
ligne enfoncée derrière l’échancrure antérieure du prothorax. 


Le type de la collection du Musée de Stockholm présente un point pili- 
gère de plus sur la côte marginale et quelques points en travers du pro- 
thorax ; l’ostiole n'offre pas la dent dans l’échancrure; mais nous ne 
pouvons la considérer que comme une variété. 


7. ÆTHUS HOGENHOFERI, SP. NOV. 
Annales, pl. 12 (Cydnides, pl. VIIL), fig. 58. 


Guatemala, Mexico. — Long. 9 mill.; larg. 5 1/2 mill. (Mus. de Vienne 
et de notre collection.) 
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Ovalaire obtus dans le mâle, plus allongé dans la femelle. Brun très 
foncé, avec la membrane d’un blanc hyalin, offrant près de la base une 
tache arrondie noire, les intervalles des nervures enfumés ; très spineux 
et cilié sur le vertex et le bord de la tête, très cilié sur le prothorax et la 
côte marginale des élytres qui offre treize ou quatorze points piligères. 

Tête arrondie, échancrée au milieu, le lobe médian un peu plus court 
que les latéraux, mais sans que ces derniers se réunissent au delà du 
médian; très poncluée sur le vertex, épineuse au bord, avec de grands 
cils; des points enfoncés duivertex partent des cils nombreux se confon- 
dant avec ceux du bord. Rostre atteignant l'extrémité des hanches inter- 
médiaires. Antennes avec le second article un peu plus long ou égal au 
troisième. Prothorax ponctué sur les côtés, près de l’échancrure anté- 
rieure et au delà du milieu; des points latéraux antérieurs partent aussi 
de longs cils se confondant avec les latéraux qui sont très nombreux. Écus- 
son arrondi au sommet, discrèlement ponclué sur le disque, avec une série 
en ligne aux bords latéraux. Élytres presque lisses, la ligne de points du 
clavus obsolète, et le long de la suture une seule ligne, la seconde obso- 
lète ; corie presque lisse, les deux nervures externes se perdant avant 
d'arriver au sommet, la côte marginale très ponctuée, avec de nombreux 
cils. Pattes avec les tarses plus pâles, les tibias antérieurs moins foncés 
et présentant dix épines au côté externe et quatre au côté interne, avec 
les poils droits et crochus ordinaires. Abdomen lisse au milieu, le sommet 
des segments avec une ligne de points, un peu siriolé sur les côtés. Canal 
ostiolaire se perdant à l'extrémité dans le rebord élevé de la suture méso- 
sternale et présentant en dessous une échancrure, avec l'ouverture oslio- 
laire allongée. Plaques mates rugueuses, l’antérieure formant une surface 
triangulaire avec un espace lisse inférieur le long de la suture, la posté- 
rieure n’occupant que la moitié environ du métasternum ; sur la surface 
latérale lisse quelques points. Ostiole avec une valvule allongée. Les bords 
du prosternum forment antérieurement une carène élevée, entre lesquels 
vient se placer le second article du rostre. Les buccules sont très déve- 
loppées, mais sont encore dépassées par le premier article du rostre. 


Celte espèce vient se placer près de l’Æth. impuncticollis Distant, dont 
elle se distingue par l’ostiole, par la macule de la membrane, surtout par 
la ponctuation de la tête et du prothorax, et par le grand nombre de cils 
qui se remarque sur la tête, sur les côtés antérieurs du prothorax et sur 
la côte marginale des élytres. 
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8. ÆTHUS (CxpNUs) HispIDULUS Klug et Ehrenb. (1845), pl. xXLHIN, fig. 8. 
Annales, pl. 42 (Cydnides, pl. VIIL), fig. 59. 
Égypte. — Long. 8 mill.; larg. 4 4/2 mill. (Coll. Signoret.) 


Noir, très cilié, le premier article des antennes et les tarses brun 
clair, le rostre brun. 

Tête arrondie, aussi longue que large entre les yeux, les lobes latéraux 
plus longs, englobant le médian ; il n°y a pas d’épines proprement dites 
au bord, mais des cils longs, dont quelques-uns plus courts. Vertex 
ponctué. Yeux iransversaux, à réseau mal défini. Ocelles en dessous d’une 
ligne basilaire des premiers. Rostre atteignant le sommet des hanches 
intermédiaires. Antennes avec le second article plus long que le troi- 
sième. Prothorax ponctué derrière l'échancrure antérieure, où il est 
impressionné, sur les côtés et sur le disque postérieur, l'antérieur lisse, 
les bords latéraux fortement ciliés; des points existant sur les côtés vers 
les angles antérieurs partent aussi de nombreux cils très longs. La forme 
du prothorax est en carré long transversal, avec les angles antérieurs 
brusquement arrondis, de manière que les bords latéraux sont parallèles 
à la base. Écusson finement ponctué, avec l'extrémité largement arrondie 
et impressionnée au milieu. Élytres finement ponctuées sur la corie et 
dans l’espace margiual, plus fortement-le long des nervures et à Ja base, 
la côte marginale abondamment ponctuée et ciliée. Abdomen très ponctué 
sur les côtés, lisse au milieu. Plaques mates méso- et métasternales slriées, 
les portions lisses ponctuées, ainsi que le post-métasternum, Canal oslio- 
laire avec le sommet arrondi, l'échancrure présentant une valve en forme 
de languette. 


Cette espèce, très voisine du pitosus H. S., est très difficile à distinguer, 
mais elle offre plutôt des cils sur la tête et pas de spinules, tandis que 
dans pilosus les spinules sont très distinctes ; elle est d’une forme plus 
parallèle, surtout sur le prothorax, et l'abondance des cils sur le côté 
marginal des élytres est plus grande ; de plus, nous n’avons jamais pu 
distinguer de cils sur le disque du prothorax à l'angle antérieur du 
pilosus ; mais de tous les caractères énoncés c’est celui du parallélisme 
des bords latéraux du prothorax que nous considérons comme étant le 
plus net, les cils pouvant disparaitre lorsque les sujets sont vieux et 
défraîchis. 
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9. Æraus (CyYpNus) PpILOSUS H. Sch., Faun. Germ., cxxvi, 22. — Fieh., 
Eur. Hem., 364, 4. — Muls. et R. (1866), 24, 3 — Æth. seto- 
sus ? Walk., Cat. of Hem. Het. (1867), 39. 


Annales, pl. 12 (Cydnides, pl. VIIL), fig. 60. 
Sénégal (Vienne), Algérie. — Long. 7 mill.; larg. 4 4/2 mill. 


Cette espèce, très voisine de la précédente (hispidulus), en diffère par 
le lobe médian libre, plus court que les latéraux, mais surtout par la 
forme du prothorax, dont les côtés sont plus obliques, plus fuyants en 
avant, landis que dans hespidulus la forme du prothorax est plus carrée, 
les bords plus parallèles, brusquement arrondis en avant; de plus, ici on 
voit très distinctement les épines de la tête et les cils, tandis que dans 
l’autre espèce c’est une confusion de cils parmi lesquels on n’aperçoit pas 
d'épines. 

Forme ovalaire, d’un noir de poix, les antennes, les tarses el le rostre 
d’un brun jaune. 


Tête arrondie, fortement ponctuée, de même forme que chez le précé- 
dent; lobe médian libre, à peine moins long que les latéraux, présentant 
deux cils au sommet, où il est plus étroit qu'au milieu du vertex. Dans 
quelques exemplaires les lobes latéraux sont très rapprochés, mais ne se 
joignent pas. Antennes avec le premier article brun comme le deuxième 
et le troisième, les quatrième et cinquième brun jaune. Prothorax faible- 
ment impressionné, peu ponctué derrière l’échancrure et derrière l’im- 
pression transverse médiane qui est à peine sensible; bords latéraux 
ciliés, plus courbes, plus fuyants, le bord postérieur deux fois plus large 
que l’antérieur. Écusson largement arrondi à l'extrémité, avec une 
impression médiane très large. Élytres avec quatorze ou quinze points 
piligères, présentant des cils moins longs. Abdomen lisse au milieu, 
ponctué sur les côtés. Pièces de la poitrine comme dans hispidulus, mais 
plus striées dans les parties lisses. 


10. ÆrTaus scuLPTUS Gerst., Reiss. in Ost-Africa, vol. IE, div. 11, 
p. 493, 199 (1873). 
Annales, pl. 12 (Gydnides, pl. VIT), fig. 61. 


Moschi (Est Afrique), — (Type.) Long. 4 7 mill.; larg. 4 mill. (Musée 
royal de Berlin.) 


Noirâtre, très ponctué, le second article du rostre brun jaune, ainsi que 


(79) Groupe des Cydnides. 433 


les tarses et bien probablement les deux derniers articles des antennes 
qui manquent dans le type gracieusement communiqué par M. le docteur 
Péters. 


Cet insecte, malheureusement défraichi, doit, dans l’état parfait, être 
spinuleux et cilié sur la tête et très cilié sur le prothorax et la côte mar- 
ginale des élytres, comme dans l’Æthus hispidulus Klug et Ehrenb., dont 
il est très voisin et dont il diffère par le sommet de l’écusson moins large- 
ment arrondi, par les côtés du mésosternum entièrement lisses, par le 
prothorax d’une forme moins quadrangulaire, le bord postérieur presque 
deux fois plus large que l’antérieur, tandis que dans l’hispidulus ils sont 
tous deux presque aussi larges, seulement les angles antérieurs s’arron- 
dissent brusquement. Il se rapproche aussi de l’indicus et du capicola, 
qui ont la même forme comme prothorax; mais ces derniers ont le som- 
met de l’écusson plus acuminé et les points piligères de la côte marginale 
des élytres moins nombreux; la têle dans ces derniers est plus large. 

Ovalaire. Tête étroite, plus longue que large entre les yeux, très ponc- 
tuée et sillonnée sur le vertex, les lobes latéraux plus longs que le 
médian, qui est plus ou moins englobé par eux, les bords fortement réflé- 
chis en avant des points piligères, au nombre de huit ou neuf, qui 
doivent donner autant de spinules ou de cils. Prothorax faiblement et 
abondamment ponctué derrière l’échancrure, plus fortement sur les côtés 
et au delà de l'impression transverse, les épaules lisses et protubérantes, 
le disque antérieur lisse et plus convexe ; sur les côtés, de nombreux 
points qui doivent donner naissance à autant de cils. Écusson arrondi à 
l'extrémité, mais moitié moins que dans l’hispidulus ; faiblement ponctué 
sur le disque. Élytres ponctuées et présentant un grand nombre de points 
piligères, dix ou onze, sur la côte marginale, qui se perd aux deux tiers 
de l’élytre ; les deux nervures radiales se continuent jusqu’à l'extrémité 
de la corie. Membrane dépassant l'abdomen et hyaline; ce dernier lisse 
au milieu, ponctué et striolé sur les côtés. Canal ostiolaire large, trans- 
versalement sillonné, largement arrondi à l'extrémité, avec une forte 
échancrure en arrière, en partie lisse et offrant une dent. Plaques males 
striées ; au-dessus de la supérieure une partie ponctuée. Quant aux côtés 
du métasternum, ils sont entièrement lisses. 


11, ÆTHUS OSTIOLATUS, Sp. NOV. 
Annales, pl. 12 (Cydnides, pl. VIIL), fig. 62. 


Kordofan. — Long. 6 mill.; larg. 3 1/2 mill. (Mus. roy. de Berlin). 
(1881) 1'° partie, 28. 
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Cette espèce est voisine de capicola, mais s’en distingue facilement par 
l'extrémité de l’écusson beaucoup plus largement arrondie ; sous ce rap- 
port, elle se rapprocherait bien plus de lÆth. pilosus H. S., mais s’en 
éloigne par la forme du canal ostiolaire, dont l'extrémité arrondie, ru- 
gueuse et brillante, différente du reste, présente le même aspect chagriné 
que les plaques ; de plus, l’échancrure n'offre ni valve, ni dent, Elle serait 
encore très voisine du sculptus Gerst., mais, en outre qu’elle diffère 
encore par l'aspect particulier de l'extrémité du canal ostiolaire dont elle 
a la forme, elle s’en distingue encore par celle de l’insecte même qui est 
moins large, plus étroit et plus cilié sur la côte des élytres. 


D'un brun noirâtre, d’une forme ovalaire, allongée, parallèle sur les 
côtés, très ponctué. 

Tête aussi longue que large entre les yeux, spinuleuse et ciliée ? 
(l'exemplaire, défraichi, n'offre plus que les points piligères). Lobe médian 
aussi long que les latéraux. Vertex ponctué et strié. Prothorax avec côtés 
irès courbes, le bord postérieur deux fois plus large que le bord antérieur ; 
très ponctué derrière l’échancrure antérieure sur les côtés et transversa- 
lement, les bords latéraux ciliés. Écusson très ponctué, avec l'extrémité 
largement arrondie, mais moins que dans pélosus et hispidulus, Élytres 
fortement ponctuées, un peu moins et plus discrètement sur la corie, la 
radiale interne se perdant avant le sommet. Côte marginale très poncluée, 
par conséquent très ciliée. Membrane hyaline. Abdomen lisse au milieu, 
ponctué sur les côtés. Canal ostiolaire atteignant le milieu du métasternum, 
très irrégulier et finissant par un lobe irrégulièrement arrondi, avec une 
échancrure postérieure peu prononcée, les portions lisses du méso- et du 
métasternum ponctuées. 


49, ÆTHUS VICINUS, SP. nOv. 
Annales, pl. 42 (Gydnides, pl. VIIE), fig. 63. 


Senaer., — Long. 6 mill.; larg. 8 4/2 mill. (Mus. de Vienne.) 


Cette espèce est très voisine du capicola Hope, dont elle diffère par la 
taille moindre, par trois points pilifères seuls sur la côte marginale des 
élytres, et par le second article des antennes plus court que le troisième, 
par le canal ostiolaire plus échancré en dessous, avec une languette et 
non une dent. Espaces lisses du méso- et du métaslernum sans ponclua- 
tion, ni strie. 
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D'une forme ovalaire large, très ponctué sur la tête, la ligne transverse 
du prothorax, le disque de l’écusson et les élytres. 


Tête largement arrondie en avant, spinuleuse et ciliée, le lobe médian 
aussi long que les latéraux ; nous n’avons pu distinguer de spinules au 
sommet. Vertex très ponctué. Yeux globuleux; ocelles sur la ligne basi- 
laire de ceux-ci plutôt en dessus qu’en dessous. Rostre atteignant le som- 
met des hanches intermédiaires. Antennes avec le second article égalant 
le troisième, le cinquième le plus long. Prothorax large, les bords laté- 
raux très courbes, avec onze ou douze points piligères, très finement 
ponctué derrière l’échancruré antérieure, sur les côtés et au delà de la 
ligne transverse médiane, le bord postérieur lisse et deux fois plus large 
que l’antérieur, Écusson ‘angulairement arrondi à l’extrémité, très fine- 
ment ponctué, excepté aux angles basilaires. Élytres très ponctuées et 
plus fortement à la base et sur les séries, plus finement dans l’espace 
marginal. Côte marginale avec trois points piligères seulement. Abdomen 
lisse au milieu, ponctué sur les côtés. Plaques mates très peu striées, la 
supérieure séparée de la suture par une bande lisse, étroite, l’inférieure 
fortement concave intérieurement, largement arrondie à la base ; les 
espaces lisses non ponclués, ni striés canal ostiolaire finissant par un 
lobe à extrémité arrondie, l’échancrure forte, présentant une valve plus 
grande que dans capicola 


13. ÆTHus CAPicOLA Westw., Cat. Hope (1837), 49, — Dall., Cat. (1851), 
47, 45; — Signoret, Arch. Thoms., 278, 511 — perplexus 
Lethierry, Ann, Mus. civ. Gênes (1881), 277, 3 — capicola 
Sign., Ann. Mus. civ. Gênes (1881), 633. 


Annales, pl. 12 (Cydnides, pl. VIIL), fig. 64. 


Cap de Bonne-Espérance (Mus. Taylorian [Oxford]); — Sénégal, Calabar, 
Let Marefia (Mus. de Gênes, coll. Lethierry et Signoret). — Long. 6 4/2 à 
7 mill,; larg. 3 1/2 mill. 


Ovalaire, d’un brun noirâtre, le rostre, les pattes d’un brun de poix, 
l'extrémité @es antennes et les tarses d’un jaune brun; finement ponctué 
sur la tête, dans les sillons qui s’irradient du lobe médian à la circonfé- 
rence; sur le prothorax en arrière de l’échancrure antérieure: sur les 
côtés et sur la ligne médiane transverse ; sur l’écusson, excepté les angles 
basilaires ; sur les élytres et plus finement sur la corie; sur les côtés laté- 
raux des segments ventraux. 
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Tête demi-circulaire en avant, plus large que longue, présentant sur 
les bords sept ou huit spinules, dont deux sur le lobe médian, et six à 
huit cils; lobe médian égalant les latéraux, plus étroit en avant qu’au 
milieu. Yeux globuleux ; ocelles en dessous de la ligne basilairé des pre- 
miers. Antennes avec le deuxième article plus court que le troisième, le 
quatrième et le cinquième les plus longs, presque égaux. Rostre attei- 
gnant le milieu de l’articulation des pattes intermédiaires, le deuxième 
article épaissi, un peu plus long que le troisième, le quatrième un tiers 
moins long que le précédent. Bords latéraux du prothorax très oblique- 
ment arrondis, présentant neuf ou dix points piligères, le bord postérieur 
deux fois plus large que l’antérieur, Écusson avec l'extrémité anguleuse, 
mais arrondie, le disque très finement ponctué, un peu plus sur les côtés. 
Élytres finement ponctuées sur la corie et l’espace marginal, plus forte- 
ment à la base, sur les séries, le long de la suture cubitale et les radiales, 
la radiale interne se perdant avant d’atteindre le sommet de la corie ; sur 
la côte marginale, cinq ou six points piligères. — Dans le perplexus, gra- 
cieusement mis à ma disposition et sur lequel nous avons fait notre dessin, 
il y en a quatre d’un côté et six de l’autre. — Membrane d’un jaune hyalin, 
dépassant l’abdomen et presque de la moitié de la longueur de la corie. 
Abdomen très finement ponctué sur les côtés dans capicola, un peu plus 
discrètement dans perplexus. Plaques mates finement striées, la supérieure 
arrondie en avant et venant finir en pointe sur la suture mésosternale ; 
l'inférieure arrondie sur les côtés et séparée de la portion latérale lisse par 
une ligne courbe, convexe, les espaces lisses plus ou moins striés et ponc- 
tués. Canal ostiolaire atteignant le milieu du métasternum, plus étroil au 
milieu qu’à la naissance et à l'extrémité, très sillonné transversalement 
et finissant par un lobe irrégulièrement arrondi, avec l'échancrure en 
arrière offrant une dent aiguë en forme de crochet, 

cette espèce se rapproche beaucoup de l’indicus, qui en diffère par la 
ponctuation plus dense, plus forte, et surtout par l'extrémité de l’écusson 
le double plus large et arrondie. 
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Suite du Genre ÆTHUS Dallas, 


14. ÆTHUS SAPRINOIDES Gerstäk., Reiss. v. d. Decken in Ost-Africa, 
vol. III, div. II, p. 403 (1873). 


Annales, pl. 1° (Cydnides, pl. IX), fig. 65. 


Mombas. — Long. 7 mill., larg. 4 mill. (Coll. du Mus. de Berlin.) 


Noir, avec le rostre, les deux derniers articles des antennes, le sommet 
du troisième et les tarses jaune brun ; d’une forme générale ovalaire, la 
plus grande largeur au niveau du milieu de la corie. 


Tête plus large que longue, circulaire, arrondie. Vertex très ponctué, 
le lobe médian presque englobé par les latéraux, mais aussi long, les yeux 
et les ocelles très petits. — Le type communiqué, manque de cils et de 
spinules, mais il y a sept points visibles, ce qui suppose sept spinules, | 
dont deux seulement en offraient des traces. — Antennes avec le deuxième 
et le troisième article presque égaux, le quatrième le plus long. Rostre 
atteignant le milieu des coxis, le premier article entièrement caché, vu 


(1) Voir Annales 1881 : 4"° parlie, p. 25; 2° partie, p. 198; 8° partie, 
p. 319; 4° partie, p. 425. 
Ann. Soc. ent. Fr. — Mai 1882. 
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de côté, par les buccules, le second article le plus épais, le plus long et 
un peu enchässé par les bords du prosternum formant carène. Prothorax 
plus large en arrière qu’en avant, les angles antérieurs fortement arron- 
dis, finement ponctué sur les côtés et au delà de la ligne transverse, les 
bords latéraux offrant dix points dont les cils manquent dans le type. 
Écusson court, acuminé, discrètement et finement ponctué. Élytres fine- 
ment poncluées, surtout sur la corie, la série de points du cubilus visible 
seulement à la base, les deux radiales non ponctuées, les deux séries 
près la suture cubitale très finement ponctuées; sur les côtés, cinq ou 
six points piligères ; membrane hyaline, un peu plus longue que l'abdo- 
men, avec cinq ou six nervures. Tibias antérieurs avec huit épines au 
côté interne. Abdomen lisse, très finement ponctué sur les côtés. Plaques 
mates occupant les trois quarts des méso- et métasternum, la supérieure 
striée-ponctuée, avec des points au-dessus, l’inférieure plus finement 
striée et plus ponctuée; les côtés lisses; post-métasternum ponctué en 
dessous de la fausse suture. Canal ostiolaire atteignant le milicu du méta- 
sternum, transversalement strié, le sommet terminé par un large lobe 
arrondi, avec une faible échancrure inférieure offrant une très petite 
valvule à peine visible. 


Cette espèce est très voisine de l’indicus, dont elle ne diffère que par 
les yeux et les ocelles très petits et par la ponctuation plus fine. Pour le 
reste elle s’en rapproche beaucoup. 


15. ÆTHUS SIMILIS, NOV. SP. 
Annales, pl. 4° (Cydnides, pl. IX), fig. 66. 


Cap de Bonne-Espérance. — Long. 7 1/2 mill., larg. 4 4/2 mill. (Mus. 
de Stockholm.) 


Cette espèce est très voisine de l’Æ. vicinus et surtout du saprinoides 
Gerst.; mais elle est un peu plus grande que la vicinus et se distingue 
des deux par l’espace lisse du métasternum qui, ici, est strié; du sapri- 
noides par le post-mélasternum ayant plusieurs séries de points dans cette 
dernière et lisse dans sémélis, avec une seule ligne de strie le long de la 
fausse articulation ; le canal ostiolaire, à peu près de même forme, se dis- 
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tingue encore de celui de la vicénus par l'absence de dent; enfin l’écusson 
est plus acuminé. 


Têle plus large entre les yeux que longue, ciliée et spinuleuse, ponc- 
tuée sur le vertex, le lobe médian égalant les latéraux. Prothorax deux 
fois plus large postérieurement qu'antérieurement, très finement ponctué 
derrière l’échancrure antérieure, sur les côlés et en travers au delà de 
l'impression transverse très obsolète; sur le bord, une dizaine de points 
ciliés. Écusson très finement ponctué, acuminé à l’extrémilé, Élytres très 
finement ponctuées, un peu plus fortement à la base et sur les séries. 
Côte marginale avec trois points piligères comme dans vicinus; dans le 
saprinoides il y en a cinq ou six; la radiale interne se perd vers les deux 
tiers de la corie. Plaques mates méso- et mélasternale à peine striées. 
Canal ostiolaire atteignant à peine le milieu du métaslernum, arrondi à 
l'extrémité en avant, sinueux en arrière, avec une échancrure très faible 


et sans dent. 


16. ÆTHUS RUFIROSTRIS Sign., Ann. Soc. ent. Fr. (1861), 923, 81. 


Annales, pl. 4° (Cydnides, pl. IX), fig. 67. 


Madagascar. — Long. 8 4/2 à 9 mill., larg. 4 3/4 mill. (Coll. Signoret.) 


Noir, ovalaire, le rostre, l'extrémité des antennes et les tarses jaunâtres; 
discrètement ponctué. 


Tête arrondie, aussi longue que large entre les yeux. Vertex très faible- 
ment strié, ponctué vers les bords, ceux-ci présentant six spinules et cinq 
cils, le lobe médian de même longueur que les latéraux et parallèle dans 
toute son élendue, avec quelques siries transverses. Ocelles sur la ligne 
basilaire des yeux et à égale distance de ceux-ci et de la ligne médiane. 
Rostre dépassant les coxis intermédiaires, la ligule entièrement jaune, le 
reste du premier article brun foncé. Antennes avec le troisième article le 
plus court. Prothorax impressionné derrière l’échancrure antérieure, très 
convexe sur le disque antérieur, faiblement et discrètement ponctué, Pim- 
pression se continuant sur la ligne médiane jusqu’à l'impression trans- 
verse. Bords latéraux avec quatorze ou quinze points ciliés. Écusson 
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largement acuminé à l'extrémité, qui est infléchie, avec une impression 
médiane, discrètement ponctuée sur son disque et une ligne de points laté- 
raux plus forts. Élytres avec la côte marginale bien accentuée jusqu’au 
sommet ; à la base cinq à sept points piligères ; la radiale interne se perd 
avant le sommet de la corie, celle-ci et les séries peu et faiblement 
ponctuées, excepté à la base ; membranes plus longues que l'abdomen d’un 
tiers de leur longueur, d’un jaune enfumé hyalin, avec les nervures plus 
pàles. Abdomen très convexe, très lisse, excepté vers les bords, où il est 
très strié et ponciué. Pattes d’un brun de poix, plus clair aux tibias, 
Plaques mates striées faiblement, la supérieure arrondie au sommet, 
finissant en pointe sur la suture mésosternale, l’inférieure sinueuse sur 
les côtés, angulée en haut, arrondie en arrière, les parties lisses ponc- 
tuées et striées en haut et sur les côtés. Fausse suture du métasternum 
striée dans toute sa largeur. Canal ostiolaire arrondi au sommet, avec 
l’échancrure en arrière présentant une dent en forme de griffe. 


Diffère des deux précédentes, saprinoides el sémilis, par la tête moins 
large ; du sémilis par les parties lisses striées, par l’échancrure ostiolaire 
présentant une dent, par l’écusson qui est plus large à l'extrémité. Cette 
espèce se rapproche encore de capicola, dont eile diffère aussi par la tête 
de ce dernier plus large, par le lobe médian parallèle, tandis que dans 
capicola il est étranglé en avant et plus large au milieu. Elle diffère encore 
de toutes ces espèces par le vertex plus lisse, à peine strié. 


17. ÆTHUS HORRIDUS, Sp. NOV. 


Sénégal. (Mus. de Berlin et coll. Signoret.) — Sierra-Leone. (Coll. Si- 
guoret.) — Long. 9 mill., larg. 5 mill. 


Sous ce nom nous avons vu dans la collection du Musée de Berlin 
une espèce que nous avons aussi de Sierra-Leone (Gambey), et qui ne 
diffère de la rufirostris que par une taille plus grande et une plus grande 
largeur proportionnelle; la tête est plus large, plus ponctuée, le pro- 
thorax est moins convexe en avant, l'impression antérieure est plus large 
mais moins profonde, la forme générale est moins ovalaire, plus parallèle. 
Pour le reste nous ne voyons aucune différence. 
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18. ÆTHUS PROXIMUS, NOV. Sp. 


Chinchoxo. — Long. 4, ©, 7 mill, larg. 4 1/2 mill. (Mus. de 
Berlin.) 


Brun noirâtre, les élytres et les pattes d’un brun de poix, le rostre d’un 
brun jaunâtre, les deux derniers articles des antennes et le sommet du 
troisième jaunes, les tarses jaune plus foncé. 

Tête arrondie, le lobe médian aussi long que les latéraux, le vertex 
strié et ponctué. Le rostre atteint les coxis intermédiaires; le deuxième 
article est d’un tiers plus long que le troisième, et celui-ci de même par 
rapport au quatrième. Antennes avec le troisième article d’un quart moins 
long que le deuxième. Prothorax très convexe sur le disque antérieur, 
avec une impression médiane derrière l’échancrure et quelques points 
très petits; sur l'impression médiane, des points assez nombreux, ainsi 
que sur les côtés latéraux; sur le bord des points avec cils, six ou sept au 
plus. Élytres ponctuées, ainsi que l’écusson, mais les points plus nom- 
breux que dans le rufirostris, dont notre espèce se rapproche beaucoup ; 
par contre, les points piligères des bords soit thoraciques ou des élytres 
sont beaucoup moins nombreux, puisque dans le rufrostris il y en à au 
moins douze à quatorze sur les bords du prothorax et pour les élytres 
six ou sept, tandis qu'ici il y en a au plus trois et sur plusieurs élytres 
deux seulement. Abdomen, pattes et canal ostiolaire comme dans rufi- 
rostris. 

Nous n’avons pas cru utile de représenter cette espèce, qui ne diffère 
du rufirostris que par moins de cils et une ponctuation plus abondante. 


19. ÆTHUS DILATATUS Sign., Ann. du Mus. civ. de Gênes (1881), 631. 
Annales, pl. 4"° (Cydnides, pl. IX), fig. 68. 
Australie. — Long. 7 mill., larg. 4 4/2 mill. (Mus. civ. de Gênes, Mus. 


imp. de Vienne, coll. Distant.) 


Ovalaire obtus, ponctué et cilié; d’un brun noir, le rostre, les antennes 
brun moins foncé, les tarses et la ligule jaunes. 


Tête large, spinuleuse et ciliée sur les bords, le vertex concave sur les 
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côtés, ce qui fait paraitre ceux-ci relevés ; presque lisse, à peine strié, 
le lobe médian égalant les latéraux, plus étroit au sommet qu’au milieu, 
cependant avec les sutures parallèles. Ocelles sur la ligne basilaire des 
yeux. Rostre n'atteignant pas les hanches intermédiaires, le second 
article égalant le troisième, le quatrième la moitié du précédent. Antennes 
avec le troisième article plus court que le second. Prothorax largement 
arrondi aux angles antérieurs, à peine ponctué derrière l’échancrure, un 
peu plus sur les côtés et le disque postérieur, longuement cilié sur les 
côtés qui offrent douze ou treize points. Écusson large, largement acu- 
miné, presque arrondi au sommet, très ponclué, excepté à la base, avec 
une ligne de points enfoncés sur les côtés. Élytres ponctuées, avec la côte 
marginale aplatie, large, très dilatée à la base, s’atténuant à rien au 
sommet de la corie et présentant neuf ou dix points piligères dont les cils 
sont très longs. Membrane d’un jaune hyalin enfumé, avec cinq nervures 
plus claires. Abdomen lisse, les quatrième et cinquième segments très 
échancrés. Plaques mates très striées, la mésosternale finissant en avant 
par une surface arrondie et laissant entre elle et la suture mésosternale 
un espace irrégulier, lisse, étroit, Canal ostiolaire n’alteignant pas le 
milieu du mélasternum, avec lextrémité formant un cône arrondi, 
l’échancrure en arrière offrant une valve arrondie. 


20. ÆTaus INpIcUS Westwood, Cat. Hope (1837). — Dall., Cat. (1851), 
118, 19. — perosus Slàl, Vet. Akad. Forh. (1853), 214. — im- 
pressicollis Sign., Ann. Soc. ent. Fr. (1864), 923, 82. — indicus, 
porosus, tmpressicollis Slàl, Hem. Afr. (1865), 23, 6. — Sign., 
Ann. du Mus. civ. de Gênes (1881), 63. 


Annales, pl. 4° (Gydnides, pl. IX), fig. 69. 


Asie, Australie, Afrique, — Long. 6 à 7 mill., larg. 8 à 5 1/2 mill. 
(Dans toules les collections.) 


Ovalaire allongé; d’un brun noir, le rostre, les tarses et l'extrémité 
des antennes jaunes ; très ponctué sur la tête, le prothorax, l’écusson, les 
élytres et les côtés de l'abdomen. 

Tête transversale, compris les yeux, mais plus longue que large entre 
ceux-ci, arronäie en avant, le lobe médian très étroit en avant, aussi 
long que les latéraux, ceux-ci l’englobant presque, les bords légèrement 
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relevés, spinuleux et ciliés, le vertex très ponctué et strié. Rostre attei- 
gnant les hanches intermédiaires. Antennes avec le second article un peu 
plus court que le troisième, les quatrième et cinquième égaux el les plus 
longs. Prothorax arrondi sur les côtés, avec sept ou huit points ciliés, 
très ponctué, ayant une forte impression antérieure très ponctuée chez les 
mäles, lisse sur le disque antérieur et le long du bord postérieur. Écusson 
large, angulairement arrondi au sommet, qui est faiblement impressionné 
longitudinalement, très ponctué, excepté aux angles basilaires et au som- 
met, les points latéraux plus au moins confluents. Élytres avec les deux 
séries de points de la suture cubilale très largement ponctuées, la série 
du cubitus presque obsolète au sommet, double à la base. Corie finement 
ponctuée, obsolètement le long des nervures ; espace marginal très fine- 
ment ponctué; côte marginale très effacée, presque tranchante, avec sept 
ou huit points piligères. Membrane d’un jaune hyalin, avec cinq ou six 
nervures. Pattes noires, larses jaunes. Abdomen lisse au milieu, ponctué 
et strié sur les côtés. Canal osliolaire alteignant le milieu du métaster- 
num, finissant par un lobe arrondi avec échancrure en arrière, du milieu 
de laquelle sort une dent recourbée, mousse à l'extrémité. Plaques mates 
striées, la supérieure triangulaire, finissant angulairement sur la suture 
mésosternale, l’inférieure séparée de la partie lisse par: une ligne flexueuse, 
convexe en bas, concave en haut; les espaces lisses ponctués, plus ou 
moins sillonnés’, la partie supérieure du post-métasternum fortement 
ponctuée. 


Les individus de cette espèce que nous avons vus sont très variables de 
grandeur et de ponctualion, mais c’est en plus ou en moins, les spinules 
et les cils de la tête un peu plus abondants et plus ou moins longs. Les 
types africains sont tous plus petits et plus finement ponctués. 


Cette espèce est très caractéristique par les élytres dont le bord mar- 
ginal est aplali, sans côle et non marginé, ce qui la distingue d’autres 
très voisines : capicola, convexa, elc. 


21. ÆTHUS VOLLENHOVENI, SP. nOY. 
Annales, pl. 1" (Cydnides, pl. IX), fig. 70. 


Java. — Long. 8 1/2 mill,, larg. 4 1/2 mill. (Mus. de Leyde.) Sumatra, 
(Mus. civ. de Gênes.) 
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Noir; ovalaire allongé, plus large au milieu des élytres, ponctué, spi- 
nuleux, avec quelques cils ; prothorax et base des élytres ciliés. 


Tête arrondie en avant, avec le lobe médian un peu moins long que 
les latéraux ; striolée et présentant au bord sept spinules; entre les quatre 
premières spinules et les trois dernières, un cil ; un ou deux autres cils 
près de l’œil. Antennes avec le deuxième article plus court que le troi- 
sième, le quatrième le plus long, le cinquième un peu plus court que 
celui-ci. Rosire brun, atteignant à peine les hanches intermédiaires, les 
carènes rostrales ne cachant que la base du premier article; second article 
un peu plus long que le troisième, le quatrième un peu plus long que la 
moitié du précédent. Prothorax fortement ponctué sur les côtés et au 
delà du sillon médian, les côlés offrant sur le rebord sept ou huit points 
piligères. Écusson plus forlement ponctué, l'extrémité arrondie. Élytres 
beaucoup plus faiblement poncluées, avec trois points piligères sur la 
côte. Membrane d’un jaune doré hyalin, débordant l'abdomen ; celui-ci 
noir brillant, finement et rarement ponctué. Pattes brunes, les posté- 
rieures plus foncées. Tibias antérieurs dilatés, avec sept épines au côté 
externe et quatre plus longues au côté interne. Canal ostiolaire s’avançant 
jusqu’à la moitié de l’épisternum, finissant par un lobe tronqué faible- 
ment échancré en dessous, avec une dent au sommet de l’échancrure, 
lostiole invisible. Plaques mates à peine sillonnées, la première s’éten- 
dant jusqu’au bord latéral, avec une petite partie lisse ponctué en dessus, 
la seconde occupant les trois quarts de l’épisternum, le reste lisse. 


Cette espèce se rapproche de l’Æth. horridus, nov. Sp., mais elle est 
d’une forme moins obtuse; elle se distingue par le canal ostiolaire plus 
tronqué et offrant une dent en dessous, et par le canal rostral dont les 
carènes cachent entièrement le premier article du rostre. 


22. ÆTHUS? CEYLONICUS Mayr, Reis. Freg. Nov. (1866), p. 9. 


Annales, pl. 4° (Cydnides, pl. IX), fig. 74. 


Ceylan, Java, — Long. 6 à 6 1/2 mill., larg, 3 1/2 mill. (Mus. imp. de 
Vienne.) 


D'un noir brillant; rostre et base des antennes bruns, sommet des 
antennes et tarses jaune brun; bord postérieur du prothorax, élytres et 
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pattes châtain ou noir brun; membrane des élytres d’un hyalin blanc 
un peu enfumé. 


Tête densément et rugueusement ponctuée ; lobe médian aussi long 
que les latéraux, strié transversalement, plus étroit antérieurement qu’au 
milieu ; bords latéraux présentant des cils longs peu nombreux, huit ou 
neuf au plus, el sans apparence de spinules, ce qui pourrait le faire mettre 
soit avec les Geolomus, soit avec les Macroscytus, mais que nous plaçons 
ici vu sa forme générale qui se rapproche de l’Æthus indicus, tant par la 
tête, l’écusson, la ponctuation de l'abdomen, et surtout le canal ostiolaire 
et les plaques mates. Le vertex est rugueux, fortement strié et ponctué, 
surtout à la base du lobe médian, le second article des antennes plus 
long que le troisième ; le rostre atteint à peine les hanches intermédiaires. 
Le prothorax est très ponctué sur l’impression transverse, peu et plus 
faiblement derrière l’échancrure antérieure et sur les côtés. Écusson large, 
angulairement arrondi à l'extrémité, avec une impression longitudinale, 
les angles basilaires et le sommet lisses. Élytres fortement ponctuées, la 
côle plus élevée que dans éndicus, avec six ou sept points piligères, la 
corie moins fortement ponctuée. Membrane dépassant légèrement l’ex- 
trémité de l'abdomen. Plaques mates el canal ostiolaire de même forme 
que dans indicus, les parties lisses fortement ponctuées et striées. La 
suture mésoslernale, la fausse suture métlasternale et celle du faux 
premier segment abdominal sont fortement crénelées. 


Cette espèce ne doit pas être confondue avec Macroscytus badius où 
javanus que nous trouverons plus loin, et dont elle se distingue par sa 
plus grande convexité, par la tête très ponctuée, par l'absence d’épines 
aux cuisses poslérieures, par la plaque mate supérieure non séparée de 
la suture mésosternale par un espace lisse ; {ous ces caractères se voyant 
dans badius et en partie dans javanus. 


23. ÆTHUS CONVEXUS, NOV. Sp. 
Annales, pl. 4"° (Cydnides, pl. IX), fig 72. 


Madagascar. — Long. 7 4/2 mill., larg. 4 mill. (De notre collection.) 


D'un brun marron foncé, finement ponctué, le rostre, les antennes et 
les patles jaunes, les épines de celles-ci noires, les tarses encore plus 
clairs. 
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Tête arrondie, ciliée et faiblement mais certainement spinuleuse. Veriex 
finement striolé et ponctué, les sutures du lobe médian continuées jus- 
qu’au niveau de la base des yeux. Rostre dépassant les hanches intermé- 
diaires, le second article très convexe en dessus, droit en dessous, aussi 
long que le troisième, celui-ci grêle. Antennes avec le second article un 
peu plus long que le iroisième. Ocelles insérées en dessous de la ligne 
basilaire des yeux et plus près de ces derniers que de la ligne médiane, 
Prothorax très fisement et peu ponctué derrière l’échancrure antérieure 
le long des bords latéraux antérieurs et au deià de la ligne transverse, le 
disque antérieur largement lisse, ainsi que le bord postérieur, les bords 
latéraux avec quatorze ou quinze points piligères. Écusson arrondi à l’ex- 
trémité et finement ponctué. Élytres finement ponctuées, plus fortement 
le long des nervures. Espace marginal large, la côte forte, avec sept à 
neuf points piligères, et conltinuée jusqu’au sommet de la corie, ainsi que 
les deux radiales bien visibles; membrane hyaline débordant légèrement 
l'abdomen et présentant cinq nervures. Abdomen très convexe, lisse au 
milieu, finement striolé sur les côtés. Plaques mates à peine striées, les 
portions lisses à peine siriolées. Canal ostiolaire finissant par un lobe 
arrondi en forme de rein, avec une dent émoussée dans l’échancrure. 


Cette espèce ressemble encore à l’éndicus, mais s’en distingue facile- 
ment par la côte marginale des élytres plus prononcée jusqu’au sommet 
de la corie. La tête est moins fortement slriée el ponctuée, presque lisse, 
l’écusson plus largement arrondi à l'extrémité. Elle se rapproche beau- 
coup de la suivante, mais s’en distingue par le lobe médian non englobé, 
libre, aussi long que les laléraux et par l’abdomen finement mais évidem- 


ment striolé sur les côtés. 


24. ÆTHUS BORREI, NOV. Sp. 
Annales, pl 2 (Cydnides, pl. X), fig. 73. 


Silhet. — Long., d', 7 mill., larg. 4 mill. (De notre collection et de 
celle du Musée royal de Bruxelles.) € 


Brun, ovalaire, brillant, discrètement et fortement ponctué. Rostre, 
antennes, hanches et pattes jaunes, larses plus clairs, épines des pattes 


noires. 
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Tête arrondie, échancrée au milieu, le lobe médian plus court que les 
latéraux, ceux-ci l’englobant, les bords même tranchant et en arrière la 
ligne des points spinifères ou piligères, au nombre de treize ou quatorze 
de chaque côté. Vertex presque lisse, obsolètement strié. Ocelles très 
près des yeux. Rostre atteignant les coxis intermédiaires. Antennes courtes, 
le deuxième article plus court que le troisième. Prothorax très convexe, 
avec une forte ligne de points derrière l’échancrure et une légère impres- 
sion, d’autres aux angles antérieurs et sur l'impression transverse, les 
bords latéraux sinueux et présentant lreize où quatorze points ciliés. 
Écusson avec l’exirémité angulairement arrrondi, rugueusement et dis- 
crètement ponctué sur le disque, la base lisse. Élytres fortement ponc- 
tuées ; la côte marginale visible jusqu’au sommet, mais effacée à partir 
du milieu de la corie et comme crénelée, ce qui est dù à la présence 
de neuf forts points piligères; la radiale interne S’arrêlant au milieu 
de la corie. Membrane très longue, d’un jaune hyalin clair et débordant 
l'abdomen de près de sa moilié. Palies jaunes, avec les épines noires ; 
tibias antérieurs très larges, avec sept lortes épines, les sixième et 
seplième presque réunies à la manière des Lactisies, Abdomen lisse, 
impressionné sur les côtés, dans l’espace des points ciliés et des sligmates. 
Plaques mates striées et ponctuées, la supérieure finissant en pointe sur 
la suture, l'inférieure séparée de l’espace latéral lisse par une ligne 
presque droite. Canal osliolaire n’atteignant pas le milieu du métaster- 

“num et finissant par un lobe en forme de rein, avec une dent vaivulaire 
dans l’échancrure. 


Cette espèce, très différente des précédenies, s’en distingue par la 
forme générale qui lui donne laspect d’un Lactistes, dont elle diffèr 
par les caracières génériques. Elle peut être, comme grandeur, confondue 
avec l'Æth. indicus, &ont elle s’éloigne par la tête beaucoup plus large, 
presque lisse, par le lobe médian plus court que les latéraux l’englobant, 


25. ÆTHUS PARYULUS, SP. nov. 
… Annales, pl. 2 (Cyänides, pl. X) fig. 74. 


Australie. — Long. 3 3/4 mill., larg. 2 mill, (De notre coliection.) 


D'un brun de poix, brillant ; les tarses, le rostre et les antennes jau- 


nâtres. 
(1882) 4°° partie, 8. 
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Tête arrondie, spinuleuse et ciliée, le lobe médian présentant deux spi- 
nules; les latéraux n’en offrent que trois, à moins que les autres ne 
soient tombées ou usées, mais, même avec les plus forts grossissements, 
nous n'avons pu voir ni points, ni spinules, Antennes avec le deuxième 
article le plus court. Rostre atteignant l'extrémité des hanches inter- 
médiaires. Prolhorax peu ponclué en avant, un peu plus sur les côtés 
et au delà du milieu, Écusson assez fortement ponctué. Élytres avec la 
membrane dépassant l'extrémité de lPabdomen et présentant la ponclua- 
tion ordinaire, avec un point pilifère à la côte marginale. Abdomen forte- 
ment ponctué sur les côtés, lisse au milieu. Canal ostiolaire très élargi 
avant le sommet, celui-ci arrondi, avec une échancrure inférieure. Plaques 
males grandes, avec une ponciuation de chaque côté sur les portions 
lisses. 


Geite espèce est très voisine du Geotomus pygmaæus Dall, mais en 
diffère par les caractères génériques indiqués ici par les spinules et les 
cils de la tête, tandis que dans pygmæus il n’y a que des cils sur les 
lobes latéraux ; elle s’en distingue aussi par le canal ostiolaire, ainsi qu'on 
peut le voir par les figures. 


26. ÆTHUS ? PERPUNCTATUS Sign., Ann. del Mus. civ. di Genova 
(1881), 634. 


ännales, pi. 2 (Gydnides, pl. X), fig. 75. 


Kandalla. — Long. 6 mill., larg. 3 4/2 mill. (Mus. civ. de Gênes.) 


Noir, largement ovalaire, convexe, très ponctué sur toute sa surface, 
très cilié sur la tête et le prothorax; deux espaces lisses sur le disque 
antérieur du dernier, aux deux angles basilaires de l’écusson et une ligne 
médiane sur celui-ci presque carénée. 

Tête arrondie en avant, le lobe médian très élroit au sommet qui 
atteint les latéraux, les bords légèrement réfléchis, Prothorax cilié sur les 
côtés et sur la surface près du bord aux angles antérieurs. Élytres très 
ciliées sur la côte marginale ; douze ou lreize points pilifères. Membrane 
courte, brune. Pattes noires, les tarses pâles ; tibias antérieurs avec huit 
épines au côlé externe, quatre sur le côté interne, Antennes mutilées; 
deuxième article beaucoup plus long que le troisième ; les autres manquent. 
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Rostre atteignant les pailes intermédiaires. Canal ostiolaire finissant au 
milieu de l’épisternum, très arrondi à l'extrémité qui se recourbe en des- 
sous, avec une échancrure valvulaire ; les épisternums avec de très petites 
plaques males : celle du mésosiernum occupant tout l'angle interne le 
long de la hanche et se continuant sur la suture jusque sur le bord ; l'in- 
férieure, où celle du métasternum, n’occupaut que l’espace au-dessus du 
lobe extrême du canal ostiolaire. 


Cette espèce, par sa poncluation abondante et par la forme de son canal 
osliolaire, se distingue de toutes les autres. La vue des figures nous dis- 
pense de toute comparaison, les caractères étant bien spécifiés. 


N. B. L'absence de spinules sur la tête, nous fait placer cette espèce 
avec doute dans le genre Æthus. 


27. Æruaus communis Uhl., Geol. et Zool. Surv. (1877), 380, 
Annales, pl. 2 (Gydnides, pl, X), fig. 76. 


États-Unis. — Long. 7 1/4 mill., larg. 4 mill. (Coll. Uhler, Musée de 
Stockholm et coll. Signoret.) 


Ovalaire, à peine ponctué, d’un brun noirâtre, les antennes, le rostre 
el les tarses jaunes, 


Tête arrondie, le lobe médian un peu plus court que les latéraux, 
ayant deux spinules, les latéraux avec spinules et cils. Vertex presque 
lisse, légèremeut inipressionné entre les points piligères. Prothorax lisse, 
cilié sur les Lords latéraux. Écusson étroitement arrondi au sommet, 
avec une impression longitudinale médiane; ponciué sur le disque, un 
peu plus que dans l’espèce suivante (politus). Élytres avec la corie 
presque lisse ainsi que l’espace marginal; la seconde série de points 
près de la suture cubitale n'est visible qu’au sommet el à la base ; côte 
avec six ou sept points piligères. Membrane hyaline dépassant un peu 
l'abdomen; celui-ci lisse. Tibias antérieurs avec huit ou neuf épines au 
côté externe, quatre à l’interne ; les postérieurs sinueux comme chez les 
espèces voisines, provenant presque toutes d'Amérique; le sommet des 
cuisses postérieures porte une épine. Plaques males striées, la supérieure 
formant une surface triangulaire dans l’angle formé par les hanches et la 
suture mésosternale ; en dessus, une série de points; la plaque métaster- 
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nale très sinueuse sur le côté, avec plusieurs séries de points et stries 
dans l’espace lisse, Canal ostiolaire confondu au sommet dans la suture, 
avec la valvule ostiolaire en dessous. 


Cette espèce est très voisine de la suivante, dont elle diffère par les 
surfaces lisses sternales ponctuées, par le prothorax lisse, non ponclué, 
par l’écusson plus ponctué. Ne serait-ce que des variélés locales ? 


28. ÆTHUS POLITUS, NOV. SP. 
Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. X), fig. 77. 


Nicaragua (Osten-Sarken).— Long. 7 mill., larg. 4 4/4 mill. (Coll. Uhier.) 
— Californie. (Gull. Signorel.) 


Cette espèce est très voisine de l'Ætk. communis, dont elle diffère par 
Ja forme plus coustriclée du prothorax, par le canal ostiolaire plus droit 
vers l’extrémilé, par les espaces de chaque côté des plaques mates entière- 
ment lisses ici, strioles-ponctués dans communis. 


Ovalaire, brun noirätre, les antennes et les tarses plus clairs. 

Tête arrondie, plus large, compris les yeux, que longue, lisse, à peine 
impressionnee et offrant des spinules el des points; ocelles gros, aussi 
éloignés de la ligne médiane que des yeux. Antennes avec le troisième 
article plus court que le second. Rostre dépassant les hanches intermé- 
diaires. Prothorax deux fois plus large postérieurement qu’artérieurement, 
lisse, ne présentant que quelques points obsolètes sur l'impression mé- 
diane. Écusson légèrement arrondi à l’extiémilé, avec quelques rares 
points enfoncés. Élytres très convexes, presque lisse sur la corie et pré- 
sentant sur la côte marginale six ou sept points piligères, la seconde série 
de points de la suture cubitale ne présentant que quelques points large- 
ment espacés, la radiale interne fortement indiquée à la base et se per- 
dant avant d'arriver au sommet de la corie; celle ci et l’espace marginal 
avec quelques points obsolètes, presque lisses. Menibrane hyaline dépas- 
sant très légèrement l’abdomen : celui-ci lisse, les segments presque 
parallèles, avec les points piligères ordinaires près des stigmates. Tibias 
antérieurs très élargis et offrant au côté externe neuf épines courtes, les 
tibias postérieurs faiblement sinueux. Plaque mate supérieure oblique de 
la hanche à la suture, très finement slriée et s’élendant sur la suture 
mésosternale dans toute la longueur de cette dernière, Espace supérieur 
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lisse. Plaque mate inférieure ou métasternale avec la ligne latérale 
sinueuse, l’espace latéral lisse. Canal ostiolaire n’atteignant pas le milieu 
de l’espace metasternal, très sinueux, se confondant avec la suture très 
épaissie ; l’ostiole en dessous, avec l'ouverture valvulaire oblique. 


29, Æraus iNsULARIS Westw., Cat. Hope (1857), 19 (nec Dall.). — Cydnus 
læviculus (sur type) Berg., Hem. Argent. (1879), 41, 5. 


Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. X), fig. 78. 


Buenos-Ayres. — Long. 5 mill., larg. 2 3/4 mill. (Coll, Berg et Mayr.) 


D'un brun de poix, ovalaire, presque lisse. 


Tête courte, arrondie, spinuleuse et ciliée, le lobe médian aussi long 
que les latéraux et offrant deux spinules très courtes ; les lobes laté- 
raux présentant chacun sept spinules, séparées par des cils (3, 1 cil; 
2, 4 cil; 2, 1 cil, près des yeux). Antennes avec le second article plus 
court que le troisième. Rostre dépassant l'extrémité des hanches inter- 
miédiaires. Prothorax à peine ponctué sur les côtés et au delà du milieu; 
quelquefois une faible impression au bord antérieur. Écusson discrète- 
ment ponctué, avec le sommel angulairement arrondi. Éiytres presque 
lisses sur le disque, la seconde ligne de points près la suture cubitale 
interrompue vers le milieu; les séries près de la côte marginale à peine 
ponciuées. Espace marginal presque lisse; quelques points au sommet ; 
côte avec un seul point pilifere. Abdomen presque lisse. Tibias antérieurs 
avec huit épines au côté externe, quatre au côté interne. Cuisses intermé- 
diaires spinuleuses. Canal ostiolaire atténué vers l'extrémité, avec une 
valvule ostiolaire en dessous. Plaques males épisternales à peine sillonnées, 
la supérieure arrondie antérieurement, l’inferieure postérieurement et pré- 
sentant un espace lisse à la suile du canal ostiolaire, le long de la suture 
épisternale. 


30. ÆTHUS DISTINCTUS, NOV. SP. 
Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. X), fig. 79. 


Montevideo, — Long. 5 mill. forts, larg. 2 3/4 mill. (Mus. royal de 
Belgique.) 
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Cette espèce, comme forme, couleur et faille, se rapproche beaucoup 
de l'Æth. insuluris Wesiw. (= læviculus Berg) et n’en diffère que par la 
forme des plaques mates et du canal ostiolaire. Ce dernier est terminé 
par un lobe arrondi en forme de rein libre, quoique la suture, épaissie 
vers son extrémité, semble le continuer, avec une petite valve dans 
l’échancrure, tandis que dans ensularis l'extrémité du canal ostiolaire est 
comme incrusié dans une large bande lisse et épaissie. Voir les deux 
figures, qui indiqueront mieux que toute descriplion la différence des 
deux espèces. 


D'un brun noirâtre, les antennes, le rostre et les cuisses brun jaune, 
les tarses jaunâtres; d’une forme ovalaire al'ongée, 


Tête arrondie, spinuleuse et ciliée, le vertex presque lisse, avec des 
stries très faibles, le lobe médian plus large au milieu qu à l'extrémité et 
bicilié au sommet, strié transversalement à la base, Yeux assez forts, mais 
ocelles assez petits. Antennes avec le deuxième article presque égal au 
troisième, ou plus court, ou plus long. Prothorax avec une série de points 
derrière l’échancrure antérieure, très distinctement ponctué sur limpres- 
sion transverse, celle-ci nulle au milieu et très faible sur les côtés ; bords 
latéraux avec sept cils. Écusson ponctué, excepté sur les angles basilaires, 
le sommet aplati et arrondi. Élytres très faiblement ponctuées sur la corie ; 
côte marginale très forte jusqu’au milieu, à peine visible après et offrant 
deux cils; membrane d'un blanc jaunàlre Ryalin, dépassant l'abdomen ; 
celui-ci lisse. Plaques mates légèrement siriées, ainsi que les espaces 
lisses en dessus de la supérieure et de côté de linférieure. Canal ostio- 
laire court, n’atleignant pas le milieu du métasternum et finissant par 
un lobe en forme de rein, avec une petite valve dans l’échancrure ostio- 
laire qui est en arrière. 


91. ÆTHUS (RHYTIDOPORUS) INDENTATUS Uhl., Geol. Survey (1877), 380. 


Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. X), fig. 80. 


Cuba, Saint-Domingue, — Long. 4 1/2-5 mill., larg. 2 4/2-3 mill, (Coll. 
Uhler, Signorel et Musée de Vienne.) 


D'un brun marron roux, en ovale long, faiblement cilié et ponctué, 


Tête arrondie, spinuleuse et ciliée, le verlex faiblement sillonné. Lobe 
Li 
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médian avec deux spinules courtes, les latéraux avec six spinules alter- 
nées avec quatre ou cinq cils, ces derniers ne devant pas être confondus 
avec les quatre normaux qui se trouvent en dessous de la tête, près de la 
naissance du rostre. Rostre atteignant le sommet des hanches intermé- 
diaires, d’un jaune brun, ainsi que les tarses et les antennes ; celles-ci 
avec le second article un peu plus court que le troisième. Prothorax 
presque lisse, un peu déprimé en avant vers le bord antérieur ; quelques 
points légers disséminés le long des bords latéraux et au delà de l’im- 
pression médiane, à peine visibles; cinq points pilifères au bord latéral, 
Écusson à sommet arrondi, avec quelques points sur le disque. Élytres 
avec un seul point pilifère sur la côte marginale, la corie presque lisse ; 
des lignes de points près du cubitus : la seconde est à peine indiquée au 
milieu ; membrane d’un jaune blanchâtre hyalin, Pattes jaune brun, les 
libias postérieurs très longs. Abdomen lisse, le dernier segment formant 
un angle aigu en avant des organes sexuels. Ce caractère, du reste, est 
très-commun dans les espèces de ce genre. Ganal ostiolaire confondu à 
son extrémité avec le rebord élevé de la suture mésosternale; ce rebord, 
faisant partie de la plaque mate, est mi-parlie mate en avant et lisse 
brillant en arrière; avant de se confondre, il y a un sillon indiquant la fin 
du canal ostiolaire, avec l’ostiole en dessous dans une échancrure pré- 
sentant une petite lamelle arrondie, Les plaques males remplissent presque 
tout l’espace épisternal, surtout l’antérieure, finement striolé, et qui ne 
laisse que l’angle le plus externe lisse; la postérieure ou métasternale ne 
laisse que l'angle externe lisse et se rend par une ligne très oblique jusque 
près des hanches postérieures, où elle forme un angle très ouvert. 


32. ÆrTaus curvires Dall., Cat. (1851), 144, 6. 
Annales, pl. 2 (Gydnides, pl. X), fig. 814. 


Jamaïque. — Long., 4, 9 mill., larg, 5 4/2 mill. (Coll. Brit. Mus.) — 
Rio-Janeiro (Fry). (Goll, J. Scott et Musée de Berlin.) 


Noir brillant, très faiblement et discrètement ponctuë sur le prothorax 
et les élytres, plus fortement sur lécusson; antennes, rostre et tarses 
brun jaune, les tibias antérieurs bruns, avec les épines noires, les tibias 
postérieurs longs el contournés, les fémurs avec une épine au sommet. 


Tête arrondie, un peu plus longue que large entre les yeux, lisse, bril- 


# 
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lante : à peine quelques stries; bord légèrement marginé, avec une série 
de points enfoncés, ce qui fait supposer des spinules dont on voit à peine 
quelques traces. Rostre atteignant les pattes intermédiaires, le second 
article un peu plus long que le troisième, celui-ci un cinquième plus long 
que le dernier. Antennes avec le second article plus long que le troisième. 
Prothorax de même largeur en avant que long sur ia ligne médiane et 
pas la moitié aussi large en avant qu’en arrière; derrière le bord anté- 
rieur une ligne de petits points enfoncés, au milieu une bande de points 
transverses et quelques-uns plus rares et plus forts vers les côtés latéraux ; 
sur les bords, quelques soies. Écusson avec quelques rares points, forts. 
Élytres avec des points plus forts à la base qu’au sommet ; sur le disque, 
la ponctuation est plus pelite et moins serrée; au bord marginal deux 
points piligères. Membrane d'un jaune hyalin. Abdomen très lisse, bril- 
lant, avec le bord apical de chaque segment granuleux, le quatrième 
segment profondément échancré. Les épisternums finement linéolés dans 
leur portion lisse, la portion mate occupant les trois quarts de l'étendue, 
le canal ostiolaire long, finissant par une portion étroite, tronquée à 
l'extrémité, et présentant près de l’échancrure une languelte qui le 
dépasse légèrement. 


Cette espèce se distingue facilement de toutes les autres par la forme 
contournée de ses Libias postérieurs, Les Libias antérieurs sont comme 
dans les autres Cydnides. 


Nous n'avons pas vu le type de Dallas, mais notre espèce cadre parfai- 
tement avec les divers caractères énoncés par l’auteur. 


33. ÆTHUS FERRUGINEUS, SP. nov. 
Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. X), fig. 82. 


Mexique. — Long. 5 1/2 mill., larg. 3 mill. (Musée de Vienne.) 


D'un brun ferrugineux, avec les antennes, le rostre et les tarses jaunes, 


Tête arrondie en avant, un peu échancrée, le lobe médian un peu 
moins long que les laléraux, sans points pilisères ; les lobes latéraux pré- 
sentent chacun huit spinules et cinq cils, disposés comme suit : trois spi- 
nules près du lobe médian, un cil; deux spinules, un cil, puis trois cils 
près des yeux. Vertex presque lisse, très faiblement strié. Rostre attei- 
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gnant les coxis intermédiaires. Antennes avec le deuxième article un peu 
plus court que le troisième. Prothorax très transversal, le bord postérieur 
deux fois plus long que l’antérieur, qui est faiblement marginé ; très fai- 
blement ponclué sur l'impression transverse el le long des bords latéraux: 
ceux-ci avec treize ou qualorze cils. Écusson acuminé, court, finement et 
faiblement ponctué. Élytres ponctuées, avec les séries cubitales complètes ; 
la radiale interne se perd avant l'extrémité ; sur la côte marginale huit 
points piligères, la membrane longue, débordant l'abdomen et d’un blanc 
hyalin. Abdomen lisse. Plaque mésosternale pelite, finement striée ; 
quelques points au-dessus, dans la portion lisse ; celle-ci plus grande que 
l'espace mat. Plaque métasternale séparée de la portion latérale lisse par 
une ligne sinueuse très finement striée, Canal osliolaire n’alteignant pas 
le milieu de la sulure mésosternale et se confondant avec elle à l’extré- 
mité, qui est anguleuse, l’ostiole en arrière, avec une valve dans l’échan- 
crure, 


Cette espèce se distingue facilement de ses voisines par la forme des 
plaques mates et surtout du canal ostiolaire, par lécusson plus acuminé à 
l'extrémité et plus court, et par les deux séries complèles des lignes de 
points le long de la suture cubitale, 


o4. ÆTHUS (CRYPTOPORUS) COMPACTUS Uhler, Bullet, U. S, Geol. 
and Geog. Surv. (1877), 382. 


Annales, pl. 2 (Cydnides, pl, X), fig. 83. 


Galveston. — Long. 5 mill., larg. 8 4/2 mill. (Coll. Uhler.) 


Pour cette espèce, une des plus petites, M. Uhler a créé un genre sous 
le nom de Cryploporus, dont le caractère principal reposerait sur la 
brièveté du canal ostiolaire et de l'ostiole plus ou moins cachée, En 
dehors de ces caractères, plutôt spécifiques que génériques, tous les 
autres se rapportent au genre Æthus, et nous n’avons pas cru devoir l’en 
séparer. 


Court, ovalaire arrondi, la plus grande largeur au niveau du sommet 
de l’écusson; d’un noir brun; antennes, rostre et tarses plus pâles. 


Tête arrondie, très faiblement échancrée, les lobes latéraux un peu plus 
longs que le médian et légèrement réfléchis; finement ponctuée sur le 
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vertex et striolée, spinuleuse et ciliée sur les bords et sur le lobe médian. 
Ocelles plus près des yeux que de la ligne médiane. Antennes avec le 
second article plus court que le troisième. Rostre atteignant les coxis 
intermédiaires, le second article un tiers plus long que le troisième, les 
troisième et quatrième réunis à peine aussi longs que le second. Prothorax 
très cilié sur les côtés, convexe, très faiblement ponctué sur l'impression 
transverse el aux angles laléraux. Écusson large, très ponctué, mais très 
finement, le sommet angulairement arrondi au sommet, avec une impres- 
sion médiane. Élytres larges, très finement ponctuées, la seconde ligne 
ponctuée cubitale interrompue dans le milieu, ou du moins indiquée per 
des points plus espacés:; la radiale interne se perdant avant le sommet 
de la corie ; sur la côte marginale, une dizaine de points piligères, l’espace 
marginal fortement déprimé vers la base. Membrane d’un blanc hyalin un 
peu nuancé à la base, Abdomen lisse, légèrement ruguleux vers les bords, 
qui présentent des points piligères. Plaque mate supérieure arrondie à 
l'angle externe, l’inférieure arrondie sur les côtés, à peine striée et 
offrant un espace lisse près de la suture mésosternale et qui s’éiend 
jusqu’au sommet du canal ostiolaire; celui-ci court, finissant par une 
languette arrondie faiblement échancrée en arrière. Suture mésosternale 
fortement crénelée dans l’espace mat. 
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Groupe des CYDNIDES 


6e PARTIE (1). 


Par M. Victor SIGNORET, Membre honoraire. 


(Séance du 26 Janvier 1881.) 


Genre CYDNUS Fab., Syst, Ryng. (pro parte) (1803), 184. 
Annales, pl. 6 et 7 (Cydnides, pl. XI et XII), fig. 84 à 98. 


Nous prenons pour faire partie de ce genre les espèces de Cydnides 
ayant des spinules et des cils sur les bords de la tête; lobes latéraux 
ou médian : celui-ci libre en avant et généralement aussi avancé que les 
latéraux; de plus, pour les distinguer du genre Æthus, les espèces offrant 
à l’extrémité du canal ostiolaire un lobe libre, plus ou moins surélevé, 
en forme de cornet et plus ou moins aplati sur les côtés. Les autres 
caractères se retrouvent en général dans tous les Cydnides, 


À. CYDNUS NIGROPUNCTATUS Berg, Hem. Argent. (1879), p. 42, G. 
Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. XI), fig. 84. 


Mendoza (Conféd. Argent.), —Long. 3 à 6 mill.; larg. 2 4/3 à 2 4/2 mill, 
(Coll. Berg et coll. Sign.) 


Ovalaire arrondi, jaune sur la tête, les bords du prothorax et les élytres, 


(4) Voir Annales 1884 : 4" partie, p. 25; 2° partie, p. 193; 3° partie, 
p. 319 ; 4° partie, p. 423. — Ann. 1882, 5° parlie, p. 25. 


Ann. Soc. ent, Fr. — Août 1882. 
(1882) 1° partie, 10. 
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testacé sur le disque du prothorax, de l’écusson et de la corie, ponclué et 
maculé de noir sur ces mêmes parties testacées. 


Tête arrondie, presque aussi longue que large, compris les yeux ; base 
du vertex et suture du lobe médian noires, le reste jaune, strié et ponc- 
tué. Sur les bords latéraux, huit spinules et cinq cils au moins sur chaque 
lobe, plus deux spinules sur le médian. Rostre atteignant le sommet des 
hanches intermédiaires, Antennes avec le deuxième article un peu plus 
long que le troisième. Prothorax près de deux fois plus large postérieure- 
ment qu’antérieurement, les bords latéraux très ciliés; sur le disque 
antérieur deux macules noires, et postérieurement une ponctuation noire ; 
antérieurement, derrière léchancrure, quelques points. Écusson avec le 
sommet largement arrondi, les angles basilaires noirs et deux macules 
noires de Chaque côté à l'extrémité ; le disque présente la même ponctua- 
tion que sur le prothorax et sur les élytres ; sur le clavus, une série de 
points, et, plus près de l’écusson, à la base, une seconde série qui se 
perd vers le tiers avec la première, près de la suture; la seconde série, 
très visible à la base et au sommet, est interrompue vers le milieu de la 
corie; espace marginal imponctué; côte marginale très ciliée. Membrane 
jaune hyalin, un peu enfumé entre les nervures. Abdomen jaune, cilié 
sur les côtés, lisse sur le milieu et présentant au sommet des troisième, 
quatrième et cinquième segments une ligne de points formant comme un 
sillon cilié; ces cils se continuent dans toute l'étendue des segments, mais 
la ponctuation est presque invisible. Pattes jaunes, avec les épines noi- 
râtres, les tibias antérieurs dilatés et présentant six épines très longues 
au côté externe et quatre au bord interne; à peine ciliés sur les faces. 
Plaque mate supérieure occupant les deux cinquièmes du mésosternum 
dans l'angle de la hanche intermédiaire et venant finir en pointe aiguë 
sur la suture et très près du bord. Plaque inférieure occupant l’espace 
depuis le milieu de la fausse suture jusque vers le point où finit la supé- 
rieure, Les deux plaques à peine sillonnées. Canal ostiolaire finissant par 
un lobe arrondi, aplati, un peu téinté de noir vers la circonférence. 


Cette espèce est très remarquable par sa couleur claire maculée de 
noir, et qui forme, avec le Chærocydnus nigrosignatus, auquel elle 
ressemble, une exception, comme coloration, dans la grande famille des 
Cydnides, 
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2. CYDNUS NIGRITUS Fab., Ent, Syst. (1794), LV, 123, 169, S. R., 180, 3. 
— H. Sch., Faun. Germ., 126, 24. — Burm., Handb. (1835), 
Il, 376, 10, — picipes Hahn, fig. 85. — Amyot, Mon. (1848), 
scolethus, 59, 36. — Gors., Mel. (1852), 59, 27. — Fieb., Eur. 
Hem. (1861), 364, 3. — Muls. et Rey (1866), 26, 1. — Ferr., 
Hem. Lig. (1874), 9. — GC. nigro-piceus Scott, Ann. Mag. Hist. 
Nat. (1874), 294, — C. nigrilus Sign,, Ann, Mus. civ. Gênes 
(1881), 637. 


Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. XI), fig. 85. 


Europe. — Long. 4 à 5 mill.; larg. 2 4/2 à 3 mill — Japon (Scott), 
Chine, Cochinchine (Collin de Plancy), Pékin (abbé David). (Mus. Berlin, 
Budapest, Léveillé, G. Fallou, Signoret.) 


Ovalaire large, aplati en dessus, très convexe en dessous, d’un brun 
noir sur le corps, d’un brun de poix sur les élytres, d’un brun jaune sur 
le rostre, les antennes et les pattes, autour de la tête et du prothorax ; 
ponctué fortement, surtout sur l’écusson. 


Tête subarrondie, faiblement échancrée en avant, le lobe médian un 
peu plus court que les latéraux, ceux-ci présentant huit ou neuf épines 
noires et cinq cils longs, roux, et le médian deux cils ; le vertex fortement 
impressionné aux points piligères et très finement ponctué, Yeux petits, à 
surface non réticulée, Rostre atteignant le sommet des hanches intermé- 
diaires. Antennes avec les trois derniers articles globuleux, le deuxième 
étroit, cylindrique et le plus court. Prothorax rebordé sur les côlés, un 
peu impressionné au milieu sur la ligne transverse, très ponctué, excepté 
sur le disque antérieur et le long du bord postérieur; le disque antérieur 
plus convexe, la portion lisse se continuant jusqu’au bord entre les deux 
points piligères sous-oculaires, les bords latéraux jaunâtres et très ciliés. 
Écusson large à l'extrémité, mais anguleux, rugueusement et fortement 
ponctué, les angles basilaires lisses. Élytres fortement ponctuées et por- 
tant sept ou huit points piligères sur la côte; membrane d’un blanc 'au- 
nâtre, avec cinq nervures faibles. Tibias antérieurs très élargis, avec dix 
épines au côté externe, quatre plus longues au sommet au côté interne ; 
sur la surface interne une dizaine d’épines, et sur celle externe des cils. 
Abdomen lisse au milieu, strié et ponctué sur les côtés. Mésosternum 
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avec la plaque mate formant une surface triangulaire, séparé de l’épister- 
num par une surface lisse, striolée, et de la suture mésosternale par une 
languette étroite, lisse ; la plaque du métasternum large, séparée de la 
partie lisse, finement striolée, par une ligne presque droite. Canal ostio- 
laire atteignant plus de la moitié du métasternum, étroit de la base jus- 
qu'aux deux tiers, puis s’élargissant en forme de cornet renversé, avec 
l'ouverture ostiolaire au centre et à la naissance de l'élargissement, 


3. CYDNUS GESsTROI Sign., Ann. del Mus. civ. di Stor, nat. di Gen., 
vol. XVI, p. 638 (1881). 


Annales, ph 6 (Cydnides, pl. XI), fig. 86. 


Australie, — Long. 3 mill.; larg. 2 mill. (Mus. civ. de Gênes.) 


D'un brun noirâtre, épais, très cilié, avec les antennes, le rostre et Îes 
tarses jaunes, 


Tête arrondie, aussi longue que large entre Îles yeux, spiauleuse et 
ciliée; deux spinules courtes sur le lobe médian et sept ou huit sur cha- 
cun des lobes latéraux : d’abord quatre au sommet, puis un cil, trois 
spinules, un cil, enfin à l'extrémité une spinule et deux cils près des 
yeux. Vertex faiblement sillonné et finement ponctué, Antennes courtes ; 
deuxième article égalant le troisième, mais plus étroit, les trois derniers 
globuleux. Rostre atteignant le milieu de l’espace entre les pattes anté- 
rieures et les intermédiaires. Prothorax ponctué, le disque antérieur lisse, 
mais présentant une forte impression, le bord antérieur marginé, ponctué, 
le bord postérieur et les angles lisses. Écusson arrondi à l'extrémité, fine- 
ment et densément ponclué, les angles antérieurs et une bande étroite 
latérale, partant de ceux-ci, lisses. Élytres larges, très convexes, avec les 
lignes ponctuées ordinaires, la corie moins densément ponctuée, ainsi que 
l'espace marginal, la côte présentant en dessous un grand nombre de 
points pilifères, au moins une vingtaine, les cils de ce bord continués 
par ceux des bords latéraux de l'abdomen. Tibias antérieurs courts, épais, 
avec cinq épines au côté externe, trois ou quatre au côté interne. Abdo- 
men plus ou moins lisse, avec des cils latéraux continuant la série de 
ceux des élytres. Canal ostiolaire finissant par un lobe arrondi, aplati, 
rayonné, presque en forme de cornet, avec l’osliole à la naissance, comme 
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dans le G. nigritus, dont il diffère par la taille moindre et par la gran- 
deur des plaques mates des épisternums, qui n'existent presque pas ici, 
et ne dépassent pas le niveau du lobe de lextrémité du canal ostiolaire, 
pour la plaque métasternale, et nefconsiste qu’en une bande transversale 
longeant la suture pour la plaque mésosternale dans le nigritus. La plaque 
supérieure est triangulaire, occupant deux cinquièmes de la surface et, 
pour Pinférieure, les trois cinquièmes du métasternum. Il se rapproche 
beaucoup plus du flavicornis pour la pubescence ciliaire, pour la grandeur 
et pour la forme générale, mais en diffère surtout par la forme du canal 
ostiolaire plus large; celui du flavicornis (fig. 93) est plus étroit à la 
naissance et finit par un lobe allongé en forme de boucle, avec l’ostiole 
formant une ouverture allongée au milieu ; de plus, les plaques mates 
de ce dernier sont à peines visibles, 


k. Cxpnus crurRALIS Stàl, Vet. Ak. Forh. (1856), 194, 1. 
Id., Hem. Afr. (1864), 24, 3. 


Annales, pl 6 (Gydnides, pl. XI), fig, 87. 


Cap de Bonne-Espérance. — Long. 3 à 4 mill.; larg, 2 mill. (Mus, roy. 
de Stockholm.) 


Corps ovale allongé, brillant, d’un brun de poix, les deux articles basi- 
laires des antennes, le rostre, les tibias et les tarses, plus pâles ; finement 
ponctué sur le bord antérieur du prothorax, sur l'impression transverse 
et le long des bords latéraux en avant, sur l’écusson, moins la base et le 
sommet, sur les élytres, moins le disque au sommet près de la membrane, 
et sur les bords latéraux de l'abdomen. 


Tête transversale, arrondie en avant, finement rugueuse et offrant près 
du bord des spinules ou dents très courtes sur le vertex, et, en dessous, 
les poils ordinaires. Lobe médian continuant la ligne circulaire des laté- 
raux. Rostre dépassant à peine les pattes antérieures, les articles épais, 
le second presque aussi long que les troisième et quatrième réunis, le 
dernier très court, à peine la moitié du précédent, celui-ci à peu près la 
moitié du second. Antennes avec le troisième article le plus court et le 
plus foncé, le quatrième le plus long. Prothorax très pubescent sur les 
côlés, une demi-fois plus large que long, très finement ponctué au delà 
du milieu et en arrière de l’échancrure antérieure, Écusson finement 
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ponctué, angulairement arrondi au sommét et présentant une faible 
dépression. Élytres très finement ponctuées, presque lisses, excepté les 
séries ordinaires de points, sur le bord faiblement marginées, cinq ou 
six points piligères. Membrane hyaline un peu brunâtre à la base. Abdo- 
men noirâtre, les quatrième et cinquième segments échancrés au milieu. 
Pattes comme dans les espèces précédentes. Mésosternum avec le tiers 
interne, près des hanches, mat; cette surface séparée de la suture méso- 
sternale par une bande lisse, continuation de la surface lisse externe, qui 
est très finement striée longitudinalement près de la partie mate en des- 
sous du prosternum. Métasternum mi-partie mate, mi-partie lisse, cette 
dernière très faiblement striée en dessous de la suture mésosternale ; la 
portion mate, par une ligne courbe, va se perdre vers la suture, très près 
de l’angle externe. Canal ostiolaire long, étroit, sillonné transversalement 
et finissant au sommet par un lobe arrondi, large et un peu en forme de 
cornet, la portion de ce lobe noire près de l’ostiole, puis brune autour, 
lisse et brillante. 


Cette espèce se rapproche beaucoup du nègritus Fab., dont elle diffère 
surtout par les élytres presque lisses au sommet et ne présentant sur la 
côte que cinq points piligères, six au plus ; sa forme générale est diffé- 
rente, plus ovalaire, plus allongée, plus étroite en arrière au sommet de 
la corie, la plus grande largeur presque à la base des élytres et non au 
sommet de l’écusson comme dans nigritus ; les cils sont également beau- 
coup moins nombreux. 


5. CYDNUS LEPIDUS Släl, Vet. Ak. Forh. (1853), 215, 6. 
Id., Hem. Afr. (1864), 21, 1. 


Annales, pl. 6 (Cydnides, pl. XI), fig, 88. 


Cap, Cafrerie, — 4. Long. 4 mill.; larg. 2 4/2 mill. (Goll., Mus. Stockh., 
Mus. de Berlin [Nossi-Bé], de notre collection.) 


Ovale, brun, l’écusson noir, le limbe postérieur du prothorax, le clavus, 
le rostre, les antennes, les pattes, jaunâtres, les tarses plus pâles. 


Ressemble beaucoup pour la forme et la grandeur au G. flavicornis 
Fab., mais moins cilié sur les bords. 


Tête subarrondie, spinuleuse et ciliée, avec deux spinules sur le lobe 
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médian, puis, à partir de celui-ci, les autres ‘dispersés comme suit : un 
cil, trois spinules ; un cil, deux spinules ; un cil, une spinule et un cil près 
des yeux. Vertex peu ponctué. Antennes avec les trois derniers articles 
globuleux olivaires. Rostre atteignant les coxis intermédiaires. Prothorax 
deux fois plus larges postérieurement qu'au bord antérieur, finement 
ponctué derrière l’échancrure antérieure, le long des bords latéraux, en 
avant et au delà du milieu; le bord postérieur lisse et jaune, Écusson 
avec le sommet légèrement arrondi; disque ponctué. Élytres plus ou 
moins foncées, le cubitus et les bords externes plus clairs, jaunûtres ; 
ponctuées sur la corie, la côte marginale avec dix ou onze points piligères ; 
membrane jaune hyalin, Abdomen presque lisse, cilié sur les côtés. Méso- 
sternum avec la plaque mate très petite, n’occupant que l’angle basilaire 
près des hanches, le reste lisse et plus ou moins fortement ponctué. Méta- 
sternum avec la plaque n’occupant que la moitié de l’espace, arrondie à 
l'angle postérieur et finissant en angle sur la suture, la portion lisse 
ponctuée près de la ligne mate et formant plusieurs séries de points. 
Canal ostiolaire finissant par un large lobe plus ou moins quadrilatère, 
rayonné de l’ostiole à la circonférence et plus ou moins brun vers les 
bords. 


Cette espèce se rapproche beaucoup de la lautipennis, dont nous 
n’osons à peine la séparer, celle-ci étant seulement plus claire, et quoique 
nous trouvions une différence de forme dans l’ostiole et dans la disposition 
des spinules et des cils. 

Pour la différence de l’ostiole, si l’on examine les Geotomus punctatus, 
on verra combien cet organe, dont nous nous servons continuellement, 
est cependant variable et diffère dans chaque individu de la même espèce. 
Aussi y a-t-il toujours du plus ou du moins à ajouter. 


6. CYDNUS LAUTIPENNIS Släl, Vet. Ak. Forh. (1858), 319, G. 
Id., Hem. Afr. (1864), 24, 2. 


Annales, pl. 6 (Gydnides, pl. XI), fig. 89. 


Fleuve Knisip (Afrique mérid.). — Long. 3 2/3 mill.; larg, 2 4/4 mill, 
(Coll. Mus. Stockh.) 


Cette espèce nous semble une variété de Ja précédente ({epidus), quoi- 
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que différant un peu par la forme de la plaque ostiolaire. Mais nous croyons 
qu'il ne faut pas non plus s'attacher par trop à une différence légère de 
cet organe. Ici le lobe est arrondi et se prolonge en dessous du canal 
ostiolaire. 


Même forme que le précédent, seulement la couleur claire domine ; le 
limbe marginal est de même couleur, mais le disque thoracique est plus 
pâle dans le type de lespèce précédente, le clavus seul est jaune ici, 
toute la corie de la même couleur, les pattes, le rostre et les antennes 
sont plus clairs ; seulement, sur les article trois, quatre et cinq, le milieu 
est foncé ; le second article est jaune. La disposition des spinules de la 
tête est différente dans celle-ci; nous trouvons, en partant du lobe 
médian : deux spinules, puis un cil; trois spinules, un cil; deux spinnles, 
deux cils, et pour terminer une spinule près de l’œil. Gette dernière ne 
serait-elle pas un cil brisé ?. Pour le reste, peu de différence. 


7. CYDNUS THOREYI, NOV. Sp. 
(? ovatulus Dallas, Cat. Hem. Brit, Mus. (1851), 117, 46.) 


Annales, pl. 6 (Gydnides, pl. XI), fig. 90. 


Rockhampton (Thorey)., — Long, 4 1/2 mill.; larg. à peine 3 mill. (Coll, 
du Mus. de Stockholm.) 


D'un brun noirâtre, un peu plus clair sur les bords; rostre, antennes 
et pattes jaunes. 

D'une forme ovalaire obtuse en arrière, se rapprochant des C, nigritus, 
flavicornis et Gestroi, ayant lostiole en forme de cornet évasé, mais se 
distinguant d’eux par le prothorax et la tête, lisses et imponctués ; du 
Gestroi, provenant de l’Océanie, par l'ostiole qui, dans celui-ci, est en 
cornet renversé; il présente une languette mate le long de la suture 
mésosternale, le reste du métasternum étant lisse, brillant. 


Tête plus large que longue, le lobe médian aussi long que les latéraux, 
un peu élargi dans la partie moyenne et offrant deux spinules à l’extré- 
mité ; sur les bords des latéraux, des spinules et des poils comme dans 
nigrilus où à peu de chose près et disposés ainsi : quatre spinules à 
partir du lobe médian, un long poil ; deux ou trois spinules, un long 
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poil ; deux spinules, puis deux ou trois longs poils près des yeux, en 
tout treize ou quatorze, soit spinules, soit poils, en outre sur le disque du 
vertex les poils sortant des points ordinaires ainsi que les poils naissant 
de chaque côté du rostre en dessous de la tête. Antennes courtes, les 
articles plus ou moins en olives, le deuxième à peine plus court que le 
troisième. Prothorax convexe, lisse, imponctué en dehors des points pili- 
gères ordinaires, très cilié sur les bords latéraux, les cils paraissant alter- 
nativement ou plus longs ou plus courts. Écusson avec l'extrémité arron- 
die, le disque finement ponctué, les points plus abondants sur les côtés. 
Élytres avec la corie plus longue de deux fois que la membrane et fine- 
ment ponctuée, mais plus fortement le long des nervures ; bord marginal 
avec sept ou huit points piligères. Pattes jaunes, un peu plus brunâtres 
sur les cuisses, Les épines des tibias noires. Abdomen lisse au milieu, 
très finement ponctué sur les côtés, qui présentent des cils longs conti- 
nuant ceux du bord marginal des élytres. Épisternum avec les plaques 
mates faiblement sillonnées, les portions lisses à peine striolées, surtout 
la supérieure, Canal ostiolaire atteignant le milieu du métasternum et 
finissant par un long et large cornet évasé. 


Parmi les petites espèces d’Océanie, nous trouvons encore une espèce 
voisine qui présente des spinules et des cils sur la tête, le C. pauculus 
nobis, mais qui s’en distingue par le petit nombre des spinules, trois ou 
quatre au plus, et surtout par le canal ostiolaire finissant par un tuber- 
cule très fort avec échancrure en dessous (fig. 97). 


8. CYDNUS (ÆTHUS) OVATULUS Dall., Cat. (1851), 117, 16. 


Nouvelle-Hollande, — Long. & 4 1/2 mill., larg. 3 mill. 


Comme c’est avec doute que nous attribuons l'espèce précédente à 
l'Æthus ovatulus Dall., nous en donnons ici la description : 


Noir brillant, légèrement ponctué, le bord de la tête, du thorax et la. 
base des élytres frangés avec des poils courts et fins. 

Tête et thorax smponctués, lisses, ce dernier sans sillon transverse. 
Écusson finement et abondamment ponctué, plutôt long, avec le sommet 
plutôt court et arrondi, Gorie des élytres très longue, très abondamment 
et finement ponctuée ; membrane petite, blanchâtre, transparente et variée 
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de brun. Abdomen uni, lisse, imponctué, les côtés finement ponctués. 
Poitrine finement ponctuée. Pattes brun noir, les tarses ferrugineux. 
Antennes brunes. Rostre brun de poix. (Dall., loc. cit.) 


9, CYDNUS ? BLANCHARDI Sign. (Æthus) Ann. Soc. ent. Fr, (1864), 545, 14, 
pl 19, fig. 14 


Annales, pl. 6 (Gydnides, pl. XI), fig. 94. 


Chili, — Long. 5 mill.; larg, 2 4/2 mill. (De notre collection et de celle 
de M. Uhler.) 


Ovalaire, d’un brun noir, avec le rostre, les antennes et les tarses fer- 
rugineux. 


Tête circulaire, arrondie ; lobe médian avec deux cils, les latéraux avec 
huit ou neuf spinules ou cils, — Il nous est difficile, vu l’état fruste des 
exemplaires, de savoir si ce sont des spinules ou des cils. — Vertex 
presque lisse, très finement striolé et ponctué. Antennes avec les articles 
allongés, le second à peine plus long que le troisième, le quatrième le 
plus long. Rostre atteignant l'extrémité des hanches intermédiaires. Pro- 
thorax très finement ponctué en travers, le long des bords latéraux anté- 
rieurement et derrière l’échancrure du bord antérieur. Écusson arrondi 
à l'extrémité, très finement ponctué sur le disque, avec un fort sillon 
sur les côtés près du bord. Élytres avec huit points piligères sur la côte 
marginale ; celle-ci se prolongeant jusqu’au sommet de la corie. Mem- 
brane enfumée, un peu plus longue que l'abdomen. Abdomen presque 
lisse. Mésosternum avec une plaque mate triangulaire longeant les hanches, 
l'espace lisse se prolongeant en dessous le long de la suture mésosternale 
et formant un angle aigu. Métasternum avec la plaque mate assez 
petite, très arrondi en dessus des hanches postérieures et finissant en 
pointe aiguë en dessous de la suture mésosternale. Canal ostiolaire très 
étroit, se terminant par un lobe en cornet étroit, très allongé, ce qui rend 
cette espèce tout à fait distincte de toutes les autres, avec lesquelles on 
ne peut la confondre. 
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10. CYDNUS VARIANS Fab,, Syst. Rhyng. (1803), 187, 16. — C. cyrtome- 
noides Dohrn, Ent. Zeitung Stett. (1860), 40, 17, — G. varians 
Stal, Hem. Fabric. (1868), 18, 6. 


Annales, pl, 6 (Cydnides, pl. XI), fig. 92, 


Bengale, Bombay, Ceylan. —Long. 4 mill.; larg. 2 4/2 mill, (Collections 
Distant, Dohrn, Fairmaire, Signoret; Mus. de Leyde.) 


Cette espèce se rapproche beaucoup du G. flavicornis Fab., mais elle 
est beaucoup moins pubescente, et par cela elle serait bien plus voisine 
du C. nigritus. Nous l’avons reçue sous le nom d’apicalis Dall., dénomi- 
nation que nous ne pouvons lui conserver, Dallas indiquant dans sa 
description le lobe médian de la tête plus long que les latéraux (Head 
with the central lobe a little longer than the lateral), 


Corps oblong, ovalaire, d’un brun foncé (nous en avons un exemplaire 
d’un jaune ferrugineux, mais il est immature, pensons-nous), brillant, 
ponctué, avec de longues soies et des spinules au bord de la tête; le 
bord même de la tête présente une ligne noire, le vertex strié légère- 
ment et ponctué. Yeux assez gros, globuleux, avec les facettes bien dis- 
tinctes. Antennes jaunes, très courtes, les articles fusiformes, le second 
très court, le quatrième plus foncé. Rostre épais, atteignant presque les 
coxis intermédiaires ; le second article aussi long que les deux derniers. 
Prothorax avec une dépression plus ou moins forte antérieurement, où il 
est très peu ponctué, ponctué au delà du milieu et sur les côtés; les bords 
avec des soies assez nombreuses, dix-huit à vingt, Écusson angulai- 
rement arrondi et infléchi au sommet, la base lisse. Élytres ponctuées, 
avec des soies nombreuses sur la côte marginale. Membrane hyaline. 
Dessous du corps brillant, lisse au milieu, finement strié et ponctué sur 
les côtés ; deux soies longues sur chaque segment, et sur le disque quel- 
ques soies plus fines et assez rares ; quatrième segment profondément 
échancré. Mésosternnm sans plaque mate à la portion supérieure, mais 
largement ponctué; de chaque point part une petite soie très courte ; sur 
la portion inférieure on ne remarque qu’une très petite partie mate le 
long de la suture mésosternale, au-dessus du canal ostiolaire ; celui-ci 
finissant au sommet par un lobe aplati, arrondi; la partie externe, très 
lisse, est fortement ponctuée. 
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41, CYDNUS FLAVICORNIS Fabr., Ent. Syst. (1794), IV, 194, 70, S. R. 
(1803), 484, 2. — zophoides Ramb., Faun. And. (18/42), 36, 40, 
— fuscipes Muls. et Rey (1866), 22. 


Annales, pl. 7 (Gydnides, pl. XIL), fig. 93. 


Europe, — Long. {4 4/2 mill; larg. 3 mill. (Dans toutes les collec- 
tions.) 


Subovalaire, ponctué, spinuleux et cilié sur la tête, d’un brun plus ou 
moins foncé, suivant l’âge, plus ou moins ponctué; rostre, antennes et 
pattes jaunes, les tarses encore plus pàles. 


Tête subarrondie, plus large que longue, largement ponctuée, les cils 
et les spinules très longs ; sur le bord médian, deux cils ou spinules ; 
rebord plus ou moins canaliculé, Antennes avec le second article étroit, 
presque égal au troisième, qui est fusiforme. Rostre atteignant le sommet 
des hançhes intermédiaires ; deuxième article un tiers plus long que le 
troisième el celui-ci du quatrième. Prothorax faiblement impressionné 
transversalement, ponclué, avec un large espace lisse sur le disque 
antérieur; bords fortement ciliés, ainsi que le dessus du prothorax, 
surtout aux angles antérieurs. Écusson plus où moins convexe, ponc- 
tué, angulairement arrondi au sommet, avec une impression qui se 
prolonge quelquefois, mais faiblement sur le disque, les argles basilaires 
lisses. Élytres ponctuées, mais moins densément ; membrane dépassant 
l'abdomen; la côte marginale offre dix à douze points piligères, Pattes 
d’un brun jaunâtre, les épines noires; les tibias antérieurs élargis, 
présentant huit épines au côté externe, quatre au côté interne, plus les 
poils crochus et les cils ordinaires, le dessus lisse et le dessous avec 
cinq ou six épines et des poils. Abdomen brun plus ou moins foncé, 
strié, ponctué, offrant des cils très longs sur les bords, lesquels conti- 
nuent la série des points piligères des élytres, de sorte que le corps est 
entièrement bordé de cils longs. Au sommet de chaque segment on 
remarque aussi une série de cils très longs. Plaques mates n’occupant 
que l'angle interne du mésosternum et du métaslernum, le reste brillant, 
mais plus ou moins fortement strié et ponclué. Le canal ostiolaire est 
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terminé par un lobe en cornet plus ou moins aplati, plus ou moins 
allongé ou arrondi, très variable, mais atteignant à peine le milieu du 
métasternum, 


42. Cxpnus PiLosuzus Klug et Ehrenhb., Symbol. Phys. (1815), pl. 43, 
fig. 9. — dilutus Ferrari (type), Hem. Liguria (1874), 122. 
— ovatulus Jakowleff (type), Bull. Mosc. (1877), If, p. 282. 
— Signoret, Ann. du Musée civ. de Gènes (1881), 636, 16. 


Égypte, Perse, Caucase, — Long. 3 à 4 mill.; larg. 2 à 8 milk 


Cette espèce, très voisine de flavicornis, en diffère par le canal ostiolaire 
moins long, n’atteignant pas le milieu du métasternum, tandis que dans le 
flavicornis il atteint et dépasse même le milieu; de plus les plaques mates 
ne consistent ici que dans une légère bande le long et en dessous de la 
suture mésosternale, entre celle-ci et le canal ostiolaire et quelquefois 
en dessous de celui-ci, mais ne dépassant pas le commencement du lobe 
du sommet du canal; les méso- et métasternum plus ou moins fortement 
striés et ponctués, les côtes lisses, Le reste comme dans flavicornis. 


Nous avons vu un assez grand nombre d'individus provenant d'Égypte, 
pilosulus véritables et conformes à la figure de Klug et Ebrenberg ; 
d’autres de Perse, dilutus, types mêmes de M. Ferrari, et d’autres prove- 
nant d’Astrakan, types ovatulus, envoyés par M. Jakowleff; nous les con- 
sidérons tous comme la même espèce, encore bien qu'il y ait des variétés 
consistant dans la couleur et surtout dans la forme, les délutus et les 
ovatulus étant généralement un peu plus grands et plus parallèles sur 
les côtés, tandis que le pilosus est généralement plus ovalaire arrondi en 
arrière; mais nous ne pouvons assigner de caractères tranchés à ces 
différents types. 


Dans le cas où d’autres que nous voudraient faire une espèce distincté 
de l’ovatulus, que nous considérons tout à fait comme identique à dilutus, 
il conviendrait de changer ce nom, ayant déjà Æthus ovalulus Dall. (1851) 
pour désigner une espèce d'Australie à laquelle nous n’avons pu assigner 
une place dans notre classification. 
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Un caractère que nous avons omis de signaler est la présence de trois 
épines sur les cuisses intermédiaires, et sur lequel notre attention a été 
appelée par suite de son indication pour le C. Komaroffi, espèce de 
M. Jakowleff. Ge caractère ne serait donc pas spécial à cette espèce, car 
on voit les mêmes épines au nombre de trois dans ovatulus, dilutus, fla- 
vicornis; dans nigritus il y en a cinq. Ceci nous amène à craindre que 
Komaroffi ne soit qu’une variété locale. 


13. CYDNUS RUGOSUS Jakowieff, Bull. Mosc. (1874), LI, p. 295. 
PI. 7 (Gydnides, pl. XIT), fig. 95. 


Astrakan, — Long. 5 mill.; larg. 2 4/5 mill. (Coll. Jakowleff.) 


De même forme que le flavicornis Fab. et de même couleur, en diffère 
par une ponctuation beaucoup plus forte et s’en distingue de suite par la 
tête échancrée en avant, le lobe médian plus petit que les latéraux, mais 
avec l’extrémité libre. Un caractère encore plus visible est l’existence 
d’un sillon circulaire derrière l’échancrure antérieure du prothorax, ce 
qui le rapprocherait presque des Pangæus, mais dans ces derniers le sillon 
se continue jusqu'aux bords latéraux, tandis qu'ici il s'arrête entre les 
ocelles et les yeux. Couleur brune, plus claire sur le bord de la tête, sur 
la côte marginale et le clavus, Très fortement sillonné et ponctué sur le 
verlex, sur la moitié basilaire du prothorax, et plus faiblement au som- 
met de l’écusson et à la base des élytres. 


Tête circulairement arrondie, avec une échancrure profonde au milieu, 
en avant, par suile des lobes latéraux plus longs que le médian, mais 
laissant celui-ci libre sans lenglober. Ocelles très rapprochés des yeux. 
Antennes avec le deuxième article le plus grêle, les autres olivaires, les 
troisième et quatrième égaux en longueur, le cinquième plus petit, 
déprimé sur le côté. Rostre atteignant à peine la base des hanches inter- 
médiaires. Prothorax deux fois plus large en arrière qu’en avant, la 
moitié postérieure très sillonnée et ponctuée fortement ; le bord anté- 
rieur avec une dépression en forme de croissant, limitée par un sillon, 
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cet espace ponctué. Bords latéraux très ciliés, les cils parlant aussi des 
points qui existent le long du bord et dans l’angle antérieur. Écusson 
ponctué sur le disque, plus fortement sur les côtés et rugueux. Sillon 
dans la moitié apicale, le sommet anguleux. Élytres élargies vers les 
deux tiers, très ciliées sur la côte marginale; corie moins fortement 
ponctuée que les séries et l’espace marginal ; série interne de la suture 
cubitale obsolète dans la plus grande partie de son étendue; elle n’est 
bien visible qu’à la base ; membrane courte, ne débordant pas l'abdomen 
et d’un blanc sale. Abdomen finement striolé et ponctué, cilié sur les 
côtés et sur le disque de chaque segment. Pattes brunes, les tarses 
jaunes. Méso- et métasternum sans plaques mates, brillants, ruguleux et 
ponctués, excepté une petite portion latérale du métasternum qui offre 
l'aspect particulier comme chagriné que l’on remarque sur les plaques et 
sur le canal ostiolaire, Celui-ci long, dépassant le milieu du métaster- 
num, finissant par un lobe arrondi, striolé, avec l'ostiole médian à la 
base de l’évasement du cornet. 


Cet individu unique, distinct par la cicatrice ou impression antérieure 
du prothorax, est-il bien normal, c’est-à-dire un individu arrivé à tout 
son développement ? Nous en doutons. 


Ah. Cypnus KomarorFi Jakowleff, Trudy Soc. ent, Russ, (1879), 
XII, page 21. 


Annales, pl. 7 (Gydnides, pl. XII), fig. 94. 


Derbent. — Long. 4 mill.; larg. 2 4/2 mill. (Coll. Jakowleff et coll. 
Horväth.) 


D'une forme ovalaire, arrondie en arrière, et se rapprochant beaucoup 
du flavicornis. Noir de poix, ponctué légèrement sur le vertex en travers 
et sur les côtés du prothorax, l’écusson et la corie des élytres, très cilié 
sur les côtés du prothorax, des élytres et de l’abdomen, 

Tête circulairement arrondie, presque aussi longue que large, avec 


sept spinules et cinq ou six cils, dont deux ou trois aü-dessus des yeux, 
sur les lobes latéraux, le lobe médian avec deux spinules, Vertex fine- 
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ment strié et ponctué. Rostre atteignant le sommet des coxis. Antennes 
avec le second article un peu plus long que le troisième, le cinquième le 
plus court et presque conique, en forme de toupie. Prothorax avec les 
côtés très ciliés, ainsi que le disque, même aux angles antérieurs ; ceux-ci 
brusquement arrondis en avant. Écusson avec le sommet légèrement 
arrondi, celui-ci présentant une légère impression ; disque finement 
ponctué, un peu plus fortement sur les côtés. Élytres ponctuées assez 
fortement vers les nervures, plus faiblement et plus discrètement sur la 
corie, la série interne de points le long de la suture cubitale très visible 
à la base et au sommet, plus discrètement vers le milieu, la radiale 
interne interrompue au tiers apical de la corie. Membrane un peu plus 
longue que l’abdomen, légèrement enfumée entre les nervures. Abdomen 
noir, les deux premiers segments très ponctués sur les côtés, lisses au 
milieu, les autres segments à peine ponctués. Tibias avec les épines 
noires, les cuisses présentant en dessous (rois épines avec des cils. Méso- 
sternum et métasternum sans plaques mates et assez fortement ponctués, 
Canal ostiolaire assez long, finissant par un lobe arrondi en forme de 


cornet. 


Cette espèce se rapproche beaucoup de la flavicornis, mais en diffère 
par une forme généralement plus arrondie postérieurement à partir du 
prothorax, ce qui donne un aspect plus large aux élytres qu’au pro- 
thorax ; dans flavicornis, suivant les sexes, les élyires sont également 
élargies, mais au niveau du sommet de la corie seulement; la têle est 
plus longue ici, elle est presque aussi longue que large ; dans flavicornis 
elle est évidemment plus large que longue, et les méso- et métasternum 
sont moins ponctués. Il y a aussi les trois épines noires en dessous des 
cuisses intermédiaires, mais nous n’osons pas nous appesantir sur ce 
caractère, que cependant nous indiquons dans notre figure, 


45. CYDNUS PAUCULUS, NOV. SP. 
Annales, pl. 7 (Cydnides, pl. XII), fig. 96. 


Afrique (est). — Long. 5 4/2 mill.; larg. 3 4/2 mill. (Mus. de Vienne); 
Ensaba, Bogos : Beccari, (Coll. Lethierry.) 
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Cette espèce est facile à distinguer des espèces voisines, telle que héspi- 
dulus, dont elle diffère par la taille moindre, par l’écusson plus arrondi 
à l’extrémité, et surtout par l'absence des plaques mates épisternales, ce 
qui nous la ferait rapprocher du C. flavicornis Fab., dont on la distingue 
par la taille plus grande, par la ponctuation moins forte sur le prothorax, 
l'écusson et la corie des élytres, par les cils plus nombreux et au con- 
traire moins de spinules, et par la tête presque lisse. 


Ovalaire obtus, d’un brun de poix, avec quelques spinules et beaucoup 
de cils sur la téte, le vertex presque lisse, les antennes avec les deuxième 
et troisième articles presque égaux, le rostre atteignant le milieu des 
hanches intermédiaires et jaune, ainsi que les antennes et les tarses. 


Prothorax très cilié sur les côtés, à peine ponctué sur le sillon médian, 
très faiblement cilié sur les parties latérales, mais avec une série de 
gros points entre ces derniers et les points pilifères marginaux ; bord 
marginal de l’échancrure antérieure lisse. Écusson avec l'extrémité large- 
ment arrondie, faiblement ponctué sur le disque, plus fortement sur les 
côtés. Élytres faiblement ponctuées sur la corie, un peu plus fortement 
sur l’espace marginal, la seconde ligne de points près du clavus à peine 
visible au sommet et ponctuée comme l’autre à la base, la ligne du clavus 
plus fortement ponctuée. Membrane d’un jaune hyalin. Abdomen fine- 
ment ponctué sur les côtés, lisse au milieu, Mésosternum strié-ponctué, 
sans partie mate, Métasternum avec une très petite partie mate entourant 
le canal ostiolaire et fortement strié dans la partie lisse el sur la dépres- 
sion transverse. Canal ostliolaire atteignant le milieu de l’épisternum, 
faiblement strié et terminé par un lobe convexe, arrondi et un peu ren- 
versé, avec l’ostliole à la naissance, mais peu visible. 


16. Cypnus oBLiQuus (Microporus) Uhl., Hayden’s Surv. (1872), 394, 
et Geol. and Geogr. Surv. (1876), 10. 


Annales, pl. 7 (Gydnides, pl. XIT), fig. 97. 


Utah, Arizona. — Long. 4 1/2 mill.; larg. 2 3/4 mill. (Coll. Uhler et 
de la nôtre.) 


Ovalaire arrondi, noir de poix, avec le rostre, les antennes et les larses 
surtout plus clairs. 
(1882) 15%partie, 11. 
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Tête circulaire, arrondie, un peu aplatie en avant, le lobe médian au 
niveau des latéraux, avec deux fortes spinules, les lobes latéraux avec 
dix spinules et six à huit cils chacun, disposés comme suit : trois spi- 
nules, un cil; trois spinules, un cil; quatre spinules et trois à cinq cils 
très grands près des yeux. Vertex fortement ponctué. Antennes avec les 
articles globuleux, olivaires. Rostre atteignant les pattes intermédiaires, 
le second article le plus grand et le plus large, le premier dépassant un 
peu les carènes rostrales, le troisième un tiers moins long que le deuxième, 
et le quatrième un tiers du troisième. Sur le vertex, la ponctualion, assez 
forte, présente quelques cils. Prothorax fortement ponctué en travers du 
disque, derrière l’échancrure antérieure el le long des bords latéraux, en 
avant, les bords très ciliés; des points de l'angle partent, en assez grand 
nombre, des cils se confondant avec ceux du bord. Élytres fortement 
ponctuées, la côle marginale présentant dix ou onze points piligères. 
Écusson avec le sommet largement arrondi, le disque fortement ponctué. 
Membrane blanchâtre, dépassant à peine l'abdomen ; celui-ci légèrement 
ponctué sur les côtés et cilié. Mésosternum et mélasternum lisses, plus 
ou moins striés, ponctués, sans plaques mates limitées, le canal ostiolaire 
n’atteignant pas le milieu de l'espace transverse el terminé par un large 
lobe élevé, très auriculé, c’est-à-dire avec un large bord plus où moins 
aplati, ce qui le distingue de toutes les autres espèces. 


‘47. CYDNUS LATICEPS, NOV. SD. 
è Annales, pl. 7 (Gydnides, pl XII), fig. 96. 
Hong-Kong.— Long. 4 1/2 mill.; larg, 3 mill. (Mus. imp. de Vienne.) 


C’est avec doute que nous plaçons cette espèce parmi les Cydnus, la 
tête ne nous semblant que ciliée et non spinuleuse ; mais c'est la forme 
générale, d’un ovale large, et surtout l’écusson arrondi à l'extrémité qui 
nous engage à la mettre ici, bien qu'on pourrait peut-être la classer dans 
les Geotomus. 


Elle est d’un brun noirâtre, un peu plus clair au bord du prothorax, le 
rostre, les antennes et les pattes jaunes, les larses encore plus pâles. 


rète plus large que longue, simplement pileuse sur les bords; neuf à 
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dix cils sur chaque lobe et deux sur le médian, celui-ci rétréci au som- 
met et vers le milieu. Vertex lisse. Antennes avec le deuxième article 
égalant le troisième. Rostre atteignant le sommet des hanches intermé- 
diaires. Prothorax très large, une fois et demie plus large que long, 
presque deux fois plus large postérieurement, finement et discrètement 
ponctué, très cilié sur le bord. Écusson avec l'extrémité arrondie, les 
côtés à peine sinués, très finement ponctué sur son disque, la base lisse, 
Élytres finement ponctuées, lisses au sommet de la corie, la côte margi- 
nale avec six points piligères, l'espace marginal finement et abondamment 
ponctué. Abdomen lisse au milieu, ponctué-striolé sur les côtés. Plaque 
mésosternale laissant un espace lisse entre elle et la suture. Métasternun 
finement striolé dans l’espace lisse. Canal ostiolaire étroit, sillonné et 
finissant par un lobe en cornet allongé. 


Genre BYRSINUS Fieber, Hém. Europ. (1861), 362, 297, 


Annales, pl. 7 (Cydnides, pl. XII), fig. 99. 


Tête spinuleuse ei ciliée comme dans les Cydnus, mais les lobes laté- 
raux plus longs que le médian, sans cependant se croiser au delà et se 
toucher, quoique à première vue ils semblent englober entièrement le 
médian qui offre, comme dans la majeure partie des Cydnides, deux cils 
à l'extrémité, les latéraux offrant des spinules et entre ces dernières des 
cils très longs. Se rapproche beaucoup des Psamnozethus, en diffère 
par les tibias postérieurs qui sont ici cylindriques, tandis que dans 
les Psamnozethus ils sont aplatis, élargis de la base au sommet. Canal 
ostiolaire grêle à la base et finissant par un lobe arrondi, ovalaire, en 
forme de cornet. Rostre ordinaire, avec le second article le plus long, 
grêle au sommel. — Fieber dit : « Troisième article coudé à la base. » 
Nous pensons que cette partie appartient au second article qui toujours 
à l’extrémilé présente un rétrécissement ressemblant dans quelques 
Cydnides à un article supplémentaire, — Antennes de cinq articles, 
avec le second grêle et le plus court, les autres articles épais et chacun 
un peu plus long que le précédent. Protnorax très (ransversal, très 
arqué sur les côtés antérieurs. Écusson ayant le sommet arrondi. 
Élytres avec la membrane à peine la moitié de la corie, dépassant 
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très légérement l'abdomen. Tibias postérieurs cylindriques, les anté- 
rieurs et les intermédiaires aplatis, épineux, ceux-ci avec deux rangs 
d'épines, tantôt courtes, tantôt longues, mêlées de grands cils aux arêtes 
externes et seulement des cils aux arètes internes. L’écusson est cilié sur 
le disque, mais nous ne pouvons considérer ce caractère comme géné- 
rique. 


ByrSINUS FOssoR Muls. et Rey (1866), 18. — scarubæoides Fieb., 
Hemipt. Eur. (1861), 363, 8. 


Annales, pl. 7 (Gydnides, pl. XIL), fig. 99. 


Russie méridionale. —Long. 4 4/2 mill.; larg. 2 2/3 mill. (Coll. Puton, 
type Fieber mutilé.) 


D'un brun jaune uniforme, peu ponctué, excepté sur les élytres, très 
ciliées sur les bords, tête, prothorax et élytres ; cilié sur Pécusson, sur- 
tout au sommet; rostre, antennes el pattes jaunes, celles-ci très ciliées. 


Tête circulaire, lisse, convexe, hérissée sur les bords de spinules et de 
cils entre celles-ci; lobe médian plus court que les latéraux, avec deux 
cils au sommet ; lobes latéraux plus longs, englobant le médian mais sans 
se toucher, laissant un espace libre entre eux. Antennes courtes, le 
deuxième article grèle et le plus court, les autres olivaires et de plus en 
plus longs. Rostre atteignant le sommet des hanches. Prothorax deux fois 
plus large que long, les côlés presque circulaires, très hérissés de cils; 
peu ponctué, ainsi que le disque. Écusson lisse à la base, arrondi à l’ex- 
trémité, caréné sur les côlés, finement ponctué et cilié vers le sommet. 
Élytres avec la corie large, deux fois plus longue que la membrane ; ponc- 
tuées, très ciliées sur la côte marginale qui est très faible, invisible au 
sommet. Abdomen lisse au milieu, un peu striolé-ponctué sur les côlés. 
Méso- et métasternum sans plaques mates, très faiblement ponctués sur 
les côlés et au sommet du mésosternum. Canal ostiolaire étroit et finis- 
sant par un lobe ovalaire en forme de corne. 


La forme générale est plus ovale, plus arrondie sur les côtés, tandis 
que dans le Psamnozcthus aibipennis la forme est plus parallèle. 


(125) Groupe des Cydnides. 165 


Genre PSAMNOZETUS Mulsant et Rey (1866), 18. — Byrsinus Fieber 
(1861), 363 (pro parte). 


Annales, pl. 7 (Gydnides, pl. XI), fig. 400. 


Tibias intermédiaires et postérieurs armés seulement d’épines et non 
hérissés de longs poils. Écusson glabre. Tibias postérieurs élargis de la 
base à l'extrémité. Tels sont les caractères donnés par Mulsant pour 
former ce genre dont tous les autres caractères sont identiques à ceux des 
Cydnus. 


Antennes courtes, le premier article long, le double plus long que le 
deuxième, celui-ci le plus court et le plus étroit, cylindrique, les trois 
derniers globuleux, olivaires. Rostre atteignant à peine le sommet des 
hanches. Prothorax transverse, plus de deux fois plus large postérieure- 
ment qu’antérieurement, les côtés très arrondis en avant. Élytres avec la 
membrane un peu plus longue que l'abdomen. Pattes épineuses et courte- 
ment ciliées. Méso- et métasternum sans plaques mates. Canal ostiolaire 
finissant par un large lobe arrondi en forme de cornet, un peu aplati sur 
les côtés. 


PSAMNOZETUS ALBIPENNIS Costa, Cim. Reg. Nap. Gent, 56, 44, pl. 111, 
fig. 9. — sphæridioides Fieb., Hem. Eur. (161). — Muls. et 
ey (1866), 19, 1. 


Annales, pl. 7 (Cydnides, pl. XIT), fig. 400. 


Europe méridionale, Sicile, Espagne, Algérie. — Long. 5 mill.; larg. 
2 4/2 mill. 


D'une forme ovalaire, finement et abondamment ponciué sur le pro- 
thorax, l’écusson et la corie; d’un jaune brun sur la tête, le prothorax et 
l'écusson, ce dernier toujours plus foncé que le reste qui est quelquefois 
plus clair, suivant la maturité de Pindividu; élytres jaunes, membrane 
hyaline ; abdomen brun, pattes jaunes, ainsi que le rostre et les antennes. 


Tête circulaire, mais aplatie et échancrée en avant, très finement 
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striolée sur le vertex, les lobes latéraux un peu plus longs que le médian, 
ceux-là avec huit fortes épines en avant, trois moins grandes près des 
yeux et deux ou trois cils entre les premiers; lobe médian avec deux 
épines. Rostre atteignant à peine les hanches intermédiaires. Antennes 
courtes, avec le deuxième article le plus court et cylindrique, les autres 
globuleux, olivaires. Prothorax très convexe en avant, lisse antérieure- 
ment, très ponctué postérieurement et très cilié sur les côlés. Écusson 
arrondi au sommet, qui est infléchi et impressionné, lisse à la base, très 
ponctué ensuite. Élytres très ciliées sur les côtés, très finement ponctuées 
sur la corie, la côte forte jusqu'au milieu, à peine visible au sommet. 
Membrane dépassant l'abdomen et hyaline, les nervures à peine visibles. 
Abdomen brun, ponctué et cilié sur chaque segment et sur les côtés. 
Pattes jaunes, les antérieures très élargies, avec les épines noires, neuf 
au côté interne et quatre très longues au côté externe. Tibias postérieurs 
aplatis, élargis de la base au sommet, jaunes, avec les épines noires, 
Méso- el métasternum sans plaques mates, faiblement striolés et ponciués. 
Canal ostioiaire assez fort, sillonné, el finissant par un large lobe arrondi, 
aplati, avec le sillon médian et en forme de cornet dont les côtés seraient 
renversés, 


Genre CHOEROCYDNUS Dall., List of Hem. (1851), 194, 1. 
Annales, pl. 8 (Gydnides, pl. XIIT), fig, 104. 


Ce genre est formé sur la pelitesse des yeux, sans autres indications 
dans le Tableau des Cydnides de Dallas (List of Hemipt.), et comme nous 
ne connaissions pas l'espèce, tout d’abord nous n’avons pu l’étudier com- 
plèlement, mais depuis, l'ayant eue en main, grâce à l’obligeance de 
M. Scott et de M. Buchanan While, nous pouvons compléter la descrip- 
tion el ajouter : Antennes de quatre articles, dont le second le plus grand 
et presque deux fois plus long que le troisième. — Ce caractère essentiel 
et plus important nous oblige aussi à classer ce genre ailleurs de la place 
que nous lui assignons ici, et nous devrons le mettre à la suite du genre 
Adrisa, qui, comme  i, se caractérise par les antennes de quatre articles, 
et sa position toute ?aturelle serait après l’Adrisa Mayri, qui termine 
l'étude des espèces ue ce genre et dont la figure se trouve dans notre 
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planche VI des Cydnides (fig. 39). À la fin de la description de cette 
espèce, page 218 (54) (1881), nous disions justement qu'elle se rappro= 
cherail par sa forme des Chærocydnus. Si nous avions eu ce dernier en 
notre possession, au lieu de n’en avoir qu'une figure et la description 
sommaire que nous avait envoyée notre collègue et ami M. Distan!, de 
Londres, bien certainement le Chærocydnus nigro-signatus eut suivi cette 
espèce, dont elle s'éloigne par la forme spéciale du canal ostiolaire ter- 
miné ici par un large lobe arrondi, replié en arrière, avec louverture 
ostiolaire centrale. 


Nous caractériserons le genre comme suit : 


Antennes de quatre articles, dont le second très long. Ocelles très petits 
(et non manquants, comme le dit Dallas, page 410 : Ocelli wanting). Tête 
ciliée, non spinuleuse, et lobe médian au même niveau que les latéraux. 


CHCEROCYDNUS ALBOSIGNATUS Buch. White, Ent. monthly Mag., vol. XIV 
(1878), 275. — fovcolatus Dall. (sans description, List of Hemipt., 
42%, mais indiquant : White, Zool., Voy. Erebe et Terror, dans 
lequel il n’est fait nulle mention ni du genre ni de l'espèce). 


Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. XIIL), fig. 401. 


Nouvelle-Zélande et Nouvelle-Hollande. — Long. 5 à 6 mill.; larg. 3 à 
3 1/2 mill. (Coll. British Mus., Buchanan White, Scott et la nôtre.) 


Ovalaire arrondi, d’un jaune plus ou moins varié de brun et ponctué 
de noir. 


Tête noirâtre, marginée de jaune, le bord cilié; cinq cils sur les lobes 
latéraux, deux sur le médian, Vertex noir, fortement ponctué, Ocelles 
très pelits, plus près des yeux que de la ligne médiane. Antennes jau- 
nâtres à la base, le deuxième article presque deux fois plus long que le 
troisième, les derniers articles plus ou moins foncés, suivant les individus. 
Rostre plus ou moins foncé, atteignant les hanches intermédiaires, le 
second article épais, à peine plus long que le troisième; premier article 


168 V. SIGNORET. — Groupe des Cydnides, (126) 


épais, débordant les carènes rostrales. Prothorax jaune, avec le disque 
antérieur lisse et noir; quelquefois le noir domine et alors il n’y a que 
les bords jaunes ; fortement ponctué de noir dans les parties jaunes, 
simplement ponctué lorsque le noir domine. Écusson avec l'extrémité 
anguleuse, noir à la base el au sommet, ponctué de noir dans les portions 
jaunes. Elytres fortement et discrètement ponctuées de noir et plus ou 
moins maculées de brun noir; la côte marginale avec sept ou huit points 
piligères. Membrane plus ou moins développée; dans un des exemplaires 
du British Museum elle est à l’état rudimentaire, bordant simplement la 
corie ; dans d’autres exemplaires elle est aussi longue que l'abdomen et 
d’un brun enfumé; l'extrémité de la corie sinueuse et noirâtre, le disque 
plus ou moins maculé. Abdomen noir, lisse au milieu, ponctué- sur les 
côtès. Cuisses brunâtres, les tibias jaunâtres. Plaques mates des méso- et 
métasternum faiblement striées, la supérieure triangulaire, n'occupant 
qu'un tiers du mésosternum, le long de langle formé par les hanches et 
la suture ; linférieure occupant les deux tiers du mélasternum, la portion 
lisse un peu ponctuée, ainsi que le postmétasternum, en dessous de la 
fausse sulure. 
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Groupe des CYDNIDES 


7e PARTIE ({). 
Par M. Vicror SIGNORET, Membre honoraire. 


(Séance du 26 Janvier 1881.) 


Nous avons omis, parmi les Cydnus, une espèce décrite par M. Distant : 
le Microporus meæicanus, que nous ne connaissons pas en nature, el 
nous croyons devoir en donner la diagnose. 


CYDNUS (MICROPORUS) MEXICANUS Dist., Biol. Cent. Amer. (1881), 8, 
tab. 4, fig. 8. 


Mexique. — Long. 5 mill., larg. 3 mill. (Mus. de Berlin.) 


Larsgement ovalaire; la plus grande largeur au niveau du sommet de 
l’écusson. D'un noir de poix, avec la base des antennes, le rostre et les 
larses jaunes. 


Nous pensons que cette espèce doit être très voisine de Cydnus (Mécr.) 
obliquus Ulher, voyez Annales, 1882, 2° trim., p. 464 (4119), mais il fau- 
drait voir les dessins des plaques mates et du canal ostiolaire pour se 
rendre compte des différences, 


Genre STENOCORIS, gen. nov., Signoret, Ann. Soc. ent. Fr., Bull., 1880, 
p. XLIV. — Dist., Biol. Cent. Amer., 1880, 514, 1, pl. 1v, fig. 40. 


Annales, pl. 8 (Gydnides, pl. XI), fig. 402. 


Ce genre repose sur les caracières suivants : la longueur du rostre, qui 


(4) Voir Annales 1884 : 1" partie, p. 25 ; 2° partie, p. 193; 8° partie, 
p. 319; 4° partie, p. 423. — Ann. 1882, 5° partie, p. 23; 6° partie, 
p. 445. n 


Ann. Soc. ent. Fr. = Novembre 1882. 


(1882) on 4° partie, 16, 


À 
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atteint le sommet du second segment abdominal ; la longueur du corps, 
qui est subparallèle ; le troisième article des antennes beaucoup plus petit 
que le second, les quatrième et cinquième égaux ou à peu près. 


Tête peu ciliée, sans trace de spinules. Tibias antérieurs très dilatés, 
les postérieurs presque droits, cylindriques, et les cuisses sans épines. 
Canal ostiolaire formant une plaque irrégulière, sillonnée, sinueuse, le 
sommet arrondi, tronqué, avec une valvule en dessous, dans l’ouverture 
ostiolaire. 


STENOCORIS LONGULUS Dall., List of Hem. Brit. Mus. (1851), 119, 23. 
Distani, Biol. Cent. Amer. (1880), 51, 4, pl. 1v, fig. 10. 


Annales, pl. 8 (Gydnides, pl. XI), fig. 102. 


Para, Venezuela, — Long. 7 1/2 mill., larg. 3 1/2 mill. (Coll. Brit. Mus., 
Mus. imp. de Vienne ; coll. Uhler, Signoret, Distant.) 


Subparallèle, deux fois plus long que large, convexe, d’un noir brillant; 
pattes, antennes et rostre bruns; finement ponctué et peu cilié. 


Tête arrondie, aussi longue que large entre les yeux. Vertex faiblement 
strié, avec une faible ponctuation entre les sillons, les lobes latéraux 
n’offrant que trois cils sur les bords. Rostre très long, atteignant la base 
du second segment de l'abdomen, les second et troisième articles aussi 
longs, mais celui-ci très grêle, celui-là plus épais, plus gros et renflé dans 
son milieu, la base du deuxième article glissant dans un sillon médian 
formé par les carènes des angles médians du mésosternum. Antennes 
avec le troisième article petit, le second grêle, une demi-fois plus long, 
les quatrième et cinquième les plus longs et égaux. Prothorax une demi- 
fois plus large que long, arrondi aux angles antérieurs, très convexe sur 
la ligne transverse, ce qui est dû surtout à une impression assez forte 
derrière l’échancrure, cet espace finement ponctué, ainsi que le disque 
postérieur et le long des bords latéraux, ceux-ci faiblement ciliés, la ligne 
transverse avec un sillon prononcé plus fortement ponctué. Écusson angu- 
lairement arrondi au sommet, le disque ponctué, la base lisse. Élytres 
très longues, faiblement ponctuées sur le côté et l’espace marginal, la 
première ligne de points, près la suture, très forte, la seconde très forte 
aussi à la base, mais indistincte au delà du milieu, vers le sommet. Mem- 
brane dépassant lPabdomen et d’un jaunâtré hyalin. Abdomen lisse, les 
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segments presque parallèles entre eux. Tibias antérieurs très élargis, présen- 
tant au côlé externe dix ou onze épines sillonnées au milieu, plus grandes 
et plus larges vers le milieu des tibias, quatre au côté interne, ciliés 
sur la face interne et épineux sur la face externe: les tarses plus clairs, 
les griffes accompagnées d’un appendice digité. Plaques mates faiblement 
striées ; selles du mésosternum très larges, ne laissant qu’un petit espace 
lisse; celles du métasternum en occupant les deux tiers. Canal ostiolaire 
large, irrégulièrement sillonné, très sinué et finissant au sommet par une 
partie arrondie, tronquée; en dessous, une valvule en forme d’écaille, 


Genre GAMPSOTES Fieb., Mss. 
Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. XIII), fig. 108. 


Ce genre qui, comme le précédent, se distingue de tous les Cydnides 
par la longueur du rostre qui atteint le sommet du second segment abdo- 
minal, sera facile à reconnaître des S{enocoris par les antennes dont le 
deuxième article est plus petit que le troisième, ainsi que par d’autres 
caractères que nous allons énoncer. Ainsi, nous voyons, dans Stenocoris, 
la base du second article glisser dans un sillon médian du mésosternum ; 
ici, le second article est libre à la base, en forme de crosse et grêle, ce 
second article plus long que le troisième, qui est lui-même plus court que 
le quatrième, celui-ci presque aussi long que le second ; de plus, le pre- 
mier article n’est qu’en partie caché par les carènes rostrales qui laissent 
libre la moitié apicale de Particle. Le reste est à peu près semblable aux 
autres Cydnides. 


GAMPSOTES PARALLELUS Fieb., Mss.-— Signoret, Ann, Soc. ent. Fr., Bull, , 
1881, p. XXIX. 


Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. XIII), fig. 108. 


indes orientales. — Long. 5 4/2 mill., larg. 2 mill, (Musée national de 
Budapest; coll. Lethierry [Lille] et Signoret.) 


Cette espèce, deux fois et demie plus longue que large, est remarquable 
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par ce seul caractère et ne peut se comparer qu'au Slenocoris longulus, 
dont, moins la taille, elle se rapproche beaucoup. Elle est parallèle, d’un 
noir de poix, avec les antennes, surtout les articulations, et les tarses 
ferrugineux, le rostre plus clair. 


Tête plus longue que large entre les yeux, finement ponctuée, peu 
ciliée. Antennes avec le deuxième article à peine moins long que le troi- 
sième, le quatrième et le cinquième les plus longs, ce dernier plus que le 
quatrième. Rostre très long, atteignant le troisième segment abdominal, 
le second article arqué et présentant une espèce de crosse à la base, Île 
troisième article le plus court, égalant le premier, le quatrième grêle et 
long, égalant le second. Prothorax fortement échancré en avant et ponctué, 
excepté sur le disqué antérieur et au bord postérieur, faiblement cilié 
sur les côtés. Écusson très long, arrondi à l'extrémité, très ponctué, 
excepté aux angles basilaires. Élytres très longues, la membrane d’un 
jaune hyalin, dépassant légèrement l'abdomen, avec quatre nervures obso- 
lètes, la corie convexe au sommet, très ponctuées, la portion cubitale avec 
deux séries presque complètes de points el une troisième plus petite, vers 
l’écusson. Pattes relativement courtes, ciliées et spinuleuses comme dans 
les Cydnides, les tibias antérieurs très dilatés. Canal ostiolaire terminé 
par un lobe tuberculeux irrégulier. Plaques mates occupant presque tout 
l'espace méso- et métathoracique et faiblement striolé. Abdomen très 
rugueux sur les côlés et lisse au milieu. 


Genre PANGOEUS Stäl, Siett. Ent, Zeit. (1862), 95. 
Annales, pl. 8 et 9 (Cydnides, pl. XITI et XIV), fig. 104 à 193. 


Corps ovale, plus ou moins convexe, mais généralement aplati en dessus. 
Tête arrondie, les lobes égaux, généralement sans spinules, mais seule- 
ment ciliés. Ocelles plus ou moins rapprochés des yeux et sur la ligne 
basilaire de ceux-ci ou un peu après. Antennes de cinq articles, le second 
généralement plus court que le troisième. Prothorax largement sinueux 
en avant, subarrondi en arrière; avec une ligne ou sillon en arrière de 
Péchancrure antérieure, formant un rebord marginal, ce qui est très évi- 
dent dans toutes les espèces de ce genre, et en forme pour ainsi dire 
l'unique et le seul caractère, ce qui le rapproche des Homaloporus et 
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Macroporus, qui s’en distinguent par les spinules de la tête. Pour se 
rendre compte de ce caractère essentiel, voir les têtes des espèces repré- 
sentées par les figures 144, 119, 118 et 495. 


1. PANGOEUS ÆTHiOPs Fabr, (Stäl), Entom. Syst., IV, 124, 74, S. P., 
186, 9. — Stàl, Hem. Fabr. (1868), 7. — Id., Enum. (1879), 
19, 6. — lugubris (pro parte) Berg, Hem. Argent. (1879), 44. 
— Signoret, Ann. del Mus. civ. di Genova (1881), 640 (nec 
æthiops Am. et Serv. — C. teter Spin.). 


Annales, pl. 8 (Gydnides, pl XII), fig. 104. 


Montevideo. — Long. 6 mill., larg, 8 3/4 mill. (Mus. civ. de Gênes: 
coll. Berg, Lethierry, Signoret.) 


Ovalaire, obtus, d’un brun noirâtre ; rostre, antennes et pattes jaunes 
(Fabr. dit : pedes nigri), la tête quelquefois plus claire. 


Tête arrondie, ciliée faiblement sur les bords. Vertex finement ponctué- 
ruguleux, sillonné assez fortement. Rostre dépassant les pattes antérieures, 
le deuxième article plus large, mais égalant en grandeur le troisième, le 
quatrième les deux tiers du précédent; carènes rostrales cachant entière- 
ment le premier article. Prothorax moitié plus large postérieurement 
qu’antérieurement, les angles antérieurs arrondis; du sillon marginal part 
une ligne médiane se prolongeant jusqu’au sillon transverse, qui est ponc- 
tué, les bords latéraux sinueux, ponciués et très ciliés; disque postérieur 
légèrement strié. Écusson largement et angulairement arrondi au sommet, 
qui présente une légère dépression; disque rarement ponctué. Élytres 
presque lisses, très finement ponctuées et offrant une dizaine de points 
piligères sur la côte marginale. Espace marginal finement ponctué au som- 
met; clavus sans ligne de points. Membrane plus longue que l’abdomen et 
d’un hyalin vitreux transparent. Abdomen noir, très convexe, présentant 
sur chaque segment une ligne médiane transverse de poils très fins; strié 
légèrement sur les côtés. Canal ostiolaire finissant par un lobe arrondi, 
étroit, échancré en dessous. Plaques mates très grandes, faiblement 
sillonnées, ne laissant qu'un petit espace lisse de côté et en dessus de la 
plaque mésosternale. 


Cette espèce se rapproche comme forme du Cyrtomenus ciliatus Pal, 
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Beauv., mais s’en distingue par les caractères génériques. Elle est très 
voisine du P. rugifrons H.-Sch., mais s’en éloigne par les lobes latéraux 
plus longs et englobant le lobe médian dans celte dernière, tandis que le 
lobe médian est libre et large dans æthiops, ce qui la rapprocherait du 
P. Uhleri Signoret, qui a la têle plus lisse, moins ciliée, moins longue, 
et dont l'extrémité du canal ostiolaire est confondue et perdue dans le 
bord élevé de la suture mésosternale. 


9, Pancoeus rorTis Walk., Cat. (1867), 451, 21. — Uhl., Geol. Surv., 
(1877), III, 389. —Dist., Biol. Cent. Amer. (1880), 6, 4, pl. 111, 
fig. 108. 


Annales, pl. 8 (Cydnides, p. XII), fig. 105. 


Mexique, — Long. 7 mill., larg. 4 mill. (Brit. Mus., coll. Signoret.) 


Ovalaire assez large, très faiblement ponctué, à peine cilié; d’un brun 
noir, plus clair pour les antennes, les tarses jaunes, 


Tête arrondie en avant; quatre cils sur les lobes latéraux. Vertex sil 
lonné, les points piligères oculaires placés dans une impression assez pro- 
fonde; quelques points le long des bords latéraux. Rostre n’atteignant 
que la base des hanches intermédiaires, Prothorax avec le sillon antérieur 
profond ; des points formant sillon d’un point piligère à l’autre, et quelques 
autres en arrière, ainsi que vers l’angle antérieur ; sur les côtés marginés, 
sept ou huit points d'où partent les cils. Écusson angulé à l'extrémité, 
avec une impression médiane, le disque ponctué, la base lisse. Élytres avec 
trois points piligères sur la côte qui est forte et s'étendant jusqu’au sommet, 
Disque de la corie presque lisse, à peine ponctué, exceplé au sommet 
vers l'angle externe, la ligne interne de la suture cubitale obsolète vers le 
milieu, la radiale interne finissant aux trois quarts de la corie. Espace 
marginal discrètement mais assez fortement ponclué vers le milieu, l’es- 
pace interradial très finement et discrètement. Membrane dépassant l’ab- 
domen, d’un blanc jaunâtre hyalin. Abdomen lisse, excepté une ligne de 
points au sommet de chaque segment. Plaques mates supérieures striées, 
surtout au sommet, et occupant la moitié de l’espace du mésosternum ; 
vers les hanches, une série de points, la portion lisse striolée et avec 
quatre ou cinq impressions latérales. Plaque mate du métasternum très 


(133) Groupe des Cydnides. 247 


finement striée, occupant les trois quarts de Pespace et terminée par une 
ligne sinueuse avec concavité externe. Canal ostiolaire très sinueux, plus 
large vers le milieu que vers le sommet, terminé par un lobe arrondi, 
avec l’ostiole en dessous formant une valvule arrondie à peine visible, 
Fausse sulure du métasternum forlement crénelée. 


3. PANGOEUS sErRIPES Hope, Cat. (1831), 18, 19. — castaneus Dall., 
Cat. Hem. Brit. Mus. (1851), 445, 8. 


Annales, pl. 8 (Cydnides, pl XI), fig. 406. 


Mexique, Amérique du Sud. — Long. 8 à 10 mill., larg. 4 à 5 mill. 
(British Mus,; Mus, de Berlin, de Vienne, de Leyde; coll, Signoret.) 


Ovalaire allongé, aplati, à peine ponctué, d’un brun noir ou plus clair, 
avec le rostre et les antennes plus clairs ; tarses jaunes. 


Tête arrondie au delà des yeux, presque lisse, ne présentant, en dehors 
des cils du vertex, qu'un seul cil au bord latéral de la tête, près de l'œil; 
lobe médian englobé par les latéraux. Rostre alleignant et dépassant un 
peu le sommet des hanches internes, glissant, entre les pattes posté- 
rieures, dans un canal à rebord un peu élevé, ce qui rapproche beaucoup 
celte espèce du Macroscytus levipennis (nobis). Antennes avec le second 
article plus court que le troisième, Prothorax largement marginé à son 
échancrure antérieure et sans pouctuation sur le disque antérieur, mais 
avec des points au delà du sillon médian transverse et le long des bords 
latéraux, ceux-ci finement marginés avec six ou sept cils. Écusson avec 
un sillon latéral ponctué et quelques points disséminés. Élytres avec les 
lignes de points ordinaires, la seconde série, près de la suture clavienne, 
interrompue dans le milieu; sur le disque clavien, une seule ligne; au 
bord maginal, les deux lignes assez éloignées à la base, puis parallèles, 
la plus externe infléchie pour se rendre à langle externe de la corie, 
l'interne se perdant un peu avant le sommet ; corie ponctuée assez forte- 
ment à la base seulement, puis presque lisse ensuite, excepté au sommet, 
où l’on voit quelques petits points ainsi que dans l’espace marginal ; côte 
avec deux points pilifères. Membrane d’un blanc jaune hyalin, plus longue 
que l'abdomen; celui-ci lisse brillant, un peu striolé au bord, avec le 
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sommet des segments finement ponctué. Canal ostiolaire atteignant à peine 
le milieu du métasternum et finissant par un large lobe arrondi, faiblement 
échancré en dessous et présentant une dent; les méso- et métasternum 
mates dans leur plus grande partie et finement striolés, les parties lisses 
unies, sans points ni siries. 


Nous avions d’abord considéré le P. castaneus Dall. comme une espèce 
distincte, mais l'ayant dessiné ainsi que le serripes, nous avons fini par 
nous convaincre qu’il n’y avait qu’une différence de taille et de couleur, 
et nous nous sommes décidé à les réunir. 


h. PANGORUS MArGO Dall, (1851), Cat, Brit, Mus., 116, 12. 
Annales, pl 8 (Cydnides, pl. XIIT), fig. 407. 


Colomb, — Long. 9 à 40 mill., larg. 5 mill. (Brit. Mus. et collection 
Signorel.) 


Brun de poix brillant, presque lisse, à peine ponctué. 


Tête plus longue que large entre les yeux, le lobe médian plus court 
que les latéraux, ceux-ci lenglobant en avant; quelques stries et impres- 
sions sur le vertex. Rostre atteignant le sommet des hanches intermé- 
diaires, d’un brun jaune, ainsi que les antennes; second article plus 
court que le troisième. Prothorax imponctué, excepté une ligne médiane 
transverse, avec deux ou trois points en dessous de cette ligne; une 
impression latérale à l'extrémité de la ligne transverse et qui se dirige 
vers les angles antérieurs ; des cils le long et en haut du bord marginal. 
Écusson angulairement arrondi au sommet, à peine et faiblement ponc- 
tué sur le disque. Élytres lisses, avec les nervures seules, faiblement 
ponctuées ; un point piligère sur la côte. Membrane dépassant de moitié 
l'abdomen, d’un blanc hyalin, avec sept nervures plus ou moins bifur- 
quées. Pattes brunes, les tarses plus clairs, les tibias antérieurs avec dix 
épines au côlé externe, quatre au côlé interne, les cuisses faiblement 
ciliées. Abdomen lisse, avec une série de points sur le sommet même de 
chaque segment. Plaques males grandes, faiblement striées, Canal ostio- 
laire mullilobé, arrondi au sommet, avec une épine en forme de crochet 
dans lPéchancrure. 
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5. PANGOEUS CONFUSUS Signoret. 

P. margo SU (nec Dall.), Ent. Zeit. Hem. Mex. (1862), 94, A7. — Uhier, 
Geol. Surv. (1877), 387. — Distant, Biol. Cent, Amer, (1880), 
pl. 11, fig. 15. 


Annales, pl. 8 (Gydnides, pl, XII), fig. 408. 


Mexique, Amérique du Nord. — Long. 10 mill., larg. 5 mill, (Mu. civ. 
de Gênes; coll, Signoret; Mus. de Stockholm.) 


Gette espèce, confondue avec le P. margo, s’en distingue par la ponc- 
tuation beaucoup plus abondante sur le disque postérieur du prothorax et 
sur les côtés vers l’angle antérieur, sur l’écusson et sur la surface de 
l’espace marginal, celui-ci surtout étant entièrement lisse dans le 
P. margo ; par les cils plus nombreux sur les bords latéraux du pro- 
thorax, et par deux points piligères sur la côte marginale des élytres. Le 
reste entièrement semblable. 


6. PANGORUS pisCREPANS Uhl., Geol. Survey (1877), 386. — Distant, 
Biol. Cent. Amer. (4880), 7, 5, 11, fig. 49. 


Annales, pl. 8 (Cydnides, pl. XII), fig. 409. 


Mexique, — Long. 8 4/2 mill., larg. 4 4/2 mill. (Coll. Uhler, Signoret.) 


D'une forme ovalaire un peu carré ; d’un noir brillant, peu ponclué, 
cilié. 

Tête arrondie en avant, un peu échancrée, les lobes latéraux rugueux- 
sillonnés, englobant le médian qui est plus étroit, conique au sommet, 
transversalement sillonné. Sur les bords latéraux, sept points ciliés, 
dont cinq en dessus des yeux et deux plus près du lobe médian. Le 
vertex, sur les côlés, en avant des yeux, est concave, Rostre brun, 
atteignant le milieu des coxis intermédiaires ; deuxième article comprimé, 
égalant en longueur le troisième. Antennes brunes à la base, plus claires 
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au sommet, le second article variable comme grandeur, — M, Uhler l’in- 
dique comme plus long, ce que je voyais aussi sur une antenne, mais je le 
trouvais plus court dans l’autre antenne du même individu. — Prothorax 
plus large que long, les côtés antérieurs fortement courbés et très ciliés, le 
disque antérieur convexe, mais cependant un peu impressionné en arrière 
de léchancrure; lisse, ponctué très discrètement en arrière de la ligne 
médiane transverse, et sur les côtés. Le bord antérieur est ici très faible- 
ment marginé. Écusson convexe, lisse, avec une ligne latérale de gros 
points, le disque discrètement et moins fortement ponctué, la base lisse, 
le sommet anguleux infléchi, avec une faible impression médiane. Élytres 
fortement ponctuées à la base et sur les séries ; la corie et l’espace mar- 
ginal lisses, avec quelques petits points très obsolètes au sommet, la 
deuxième série cubitale obsolète au sommet, l’espace entre les deux 
radiales ponctué; côte marginale élevée, avec trois points piligères, et 
entre ceux-ci et au delà, la côte elle-même ponctuée, Membrane brune, 
hyaline, un peu plus longue que l'abdomen; celui-ci lisse, crénelé au 
sommet de chaque segment et offrant une impression de chaque côté à 
la base des troisième, quatrième et cinquième segments. Plaque mate du 
mésosiernum occupant l’angle compris entre les hanches et la suture, 
arrondie en avant et séparée de la suture par un espace lisse, la moitié 
supérieure latérale lisse, mais sillonnée; la plaque mate du métasternum 
est divisée en deux par la surface lisse qui s’étend jusqu’au sommet du 
canal ostiolaire, la partie supérieure de la plaque ne consistant qu’en une 
bande étroite, élevée, le long de la suture; l’autre partie, plus sillonnée, 
remplit l’espace en dessous du canal ostiolaire, et de celui-ci va se perdre 
vers la fausse suture du post-mélasternum, qui est très fortement crénelée 
dans toute son étendue. Canal ostiolaire n’atleignant pas le milieu, 
sillonné transversalement à la base et finissant par un large lobe arrondi, 
avec une assez large échancrure en arrière, 


7. PANGOEUS LEVIGATUS, NOV. Sp. 


Annales, pl. 8 (Gydnides, pl. XIIF), fig. 440. 


Ocana. — Long. 8 mill., larg. 4 4/4 mill. (Coll. Signoret.) 
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Ovalaire, d’un brun noirâtre foncé, avec les antennes, le rostre et les 
tarses d’un jaune brun foncé. 


Tête fortement arrondie au delà des yeux, n’offrant, en dehors des 
points pilifères fondamentaux, qu’un seul point sur le bord près des 
yeux; le vertex légèrement sillonné, lisse; yeux petits, noirâtres: ocelles 
très petits. Rostre atteignant l'extrémité des hanches intermédiaires. 
Antennes avec le second article plus petit que le troisième, celui-ci plus 
court que les quatrième et cinquième qui sont égaux entre eux. Pro- 
thorax ne présentant qu'une ligne de points formant le sillon transverse 
un peu au delà du milieu, le reste presque entièrement lisse; bord mar- 
ginal antérieur assez prononcé, sans accompagnement de points ; bords 
latéraux marginés et présentant cinq ou six cils, sans ponctuation laté- 
rale; deux autres petits points, à peine visibles, autour des points pili- 
fères latéraux du disque. Écusson dépassant à peine le milieu des élytres, 
lisse, avec sept ou huit très petits points sur le disque et une ligne laté- 
rale finement ponctuée; extrémilé légèrement angulairement arrondie, 
Élytres lisses, ne présentant qu’une ligne de points le long de la suture 
clavienne et une sur le clavus, les deux nervures marginales à peine 
ponctuées, l’externe se contournant au sommet pour aller se rendre à 
l'angle de la corie, la plus interne s’arrêtant vers les deux tiers de l'élytre, 
la corie entièrement lisse, avec quelques points très petits au sommet ; 
espace marginal à peine ponctué au sommet. Membrane d’un brun jau- 
nâtre hyalin. Dessous du corps lisse, très finement ponctué au sommet 
des segments ventraux. Canal ostiolaire large, rugueux, alteignant à 
peine le milieu du métasternum, le sommet formant un lobe irrégulier et 
tronqué à l'extrémité, avec une échancrure supérieure et une inférieure 
vers l’ostiole, d’où sort une dent en forme d’épine. Les plaques mates, à 
peine sillonnées, occupent, la supérieure toute l'étendue inférieure du 
mésosternum, ne laissant qu’un pelit espace supérieur lisse ; l’inférieure 
s’arrêtant aux deux tiers du métasternum, avec un espace longitudina 1 
latéral lisse, Hanche postérieure lisse, avec une ligne circulaire de points. 


Cette espèce est facile à distinguer de toutes ses congénères par les 
divers caractères de points pilifères et par l’absence de ponctuation. Elle 
vient se ranger près du M. serripes Hope et surtout du P. margo Dall. 
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8. PANGOEUS RUGIFRONS Herr.-Schäff., Wanz. Art., V, p. 97, fig. 547. 
rufifrons Dist., Biol. Cent. Amer,, 77 (nec r'ufifrons Uhl.). 


Annales, pl. 8 (Cydnides, p. XI), fig. 444. 
Mexique. — Long. © 6 1/2 mill., larg. 8 1/2 mill. (De notre collection.) 


Nous prenons pour rugifrons H.-S. une espèce de notre collection qui 
se rapporte très bien à la figure 547 qui représente un type avec les bords 
du prothorax presque droits et dont la têle est rugueuse, la nôtre se rap- 
prochant de cette forme, surtout puisqu'elle est la seule pour ainsi dire 
rugueuse de tout ce groupe. La Uhleri Sign. (= rufifrons Uhl.) est plus 
arrondie sur les côtés du prothorax et la tête est à peine plus sillonnée 
que celle de toutes ses voisines. L’inspection des figures 411 et 112 fera 
très bien voir la différence que nous signalons. 


D'une forme ovalaire; d’un brun de poix, avec les antennes en partie 
et les pattes plus claires ; très convexe sur le prothorax et l’écusson. 


Tête circulaire, arrondie, avec une échancrure en avant, les lobes laté- 
raux étant plus longs que le médian et l’englobant. Vertex fortement 
sillonné, les sillons d’abord transverses sur le lobe médian, s’irradiant de 
là à la circonférence, celle-ci formant un rebord réfléchi, surtout en 
avant; près des yeux, un long cil. — Notre individu, défraichi, ne nous 
permet pas de distinguer s’il y a d’autres cils, surtout à cause des rugo- 
sités que forment les sillons à l'extrémité, ce qui nous empêche de voir 
s’il y a ou non d’autres points piligères. — Rostre et antennes manquent. 
Prothorax très convexe sur le disque antérieur, les côtés très faiblement 
circulaires, presque droits et sinueux au milieu, très marginés et ciliés 
aux angles antérieurs, moins vers la base ; discrètement ponclué sur la 
ligne transverse et irrégulièrement, sans former une ligne droite comme 
dans beaucoup d'espèces. Écusson très convexe, avec une ligne enfoncée 
sur les côtés, ponctué sur le disque, le sommet infléchi, avec une faible 
impression médiane. Élytres très faiblement ponctuées sur la corie, les 
radiales très fortes, l’interne obsolète vers le sommet, la seconde série de 
points vers le cubitus, obsolète au sommet, visible à la base. Espace 
marginal presque lisse, avec quelques points obsolètes ; sur la côte, deux 


(159) Groupe des Cydnides. 253 
points piligères. Membrane d’un blanc hyalin. Abdomen lisse, les côtés 
faiblement striolés, le sommet de chaque segment très finement crénelé. 
Plaques mates à peine striées, la supérieure finissant vers le milieu de la 
suture, l’inférieure se prolongeant plus loin le long de cette suture et 
limitée de l’espace lisse par une ligne courbe à concavité externe, Canal 
ostiolaire atteignant le milieu du métasternum, irrégulier, plus large avant 
l'extrémité qui finit par un petit lobe arrondi plus ou moins confondu 
dans l’épaississement de la suture mésosternale; en arrière, l'échancrure 
ostiolaire sans valvule ni dent, 


9. PANGOEUS UnLeri Signoret (rugifrons Uhl. Lype), Bull. Gcol, 
et Geog. Surv. (1877), 384, 2. 


Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 442. 


Caroline et Géorgie, — Long. 5 3/4 mill., larg. 8 4/4 mill. (Coll. Uhier 
et Signoret.) 


Cette espèce se rapproche beaucoup du rugifrons H.-S., mais en diffère 
par la forme du prothorax; celui-ci est arrondi circulairement des angles 
postérieurs aux angles antérieurs près des yeux, tandis que dans l'espèce 
d’Herrich-Schäffer les bords latéraux sont droits et même sinueux au 
milieu, ce qui lui donne un aspect plus étroit et plus anguleux en avant; 
de plus, le vertex est presque lisse, un peu sillonné près des bords, 
tandis que dans rugifrons il est fortement sillonné, rayonné à partir du 
lobe médian, ce qui la rapproche du Pang. æthiops. 


En ovale court, d’un brun foncé. 


Tête circulairement arrondie, avec trois points ciliés au-dessus des 
yeux sur le bord jatéral, le lobe médian aussi long que les latéraux, libre 
en avant (landis que dans rugifrons les lobes latéraux englobent le. 
médian), plus large au milieu. Antennes ferrugineuses, avec Le second 
article un peu plus court que le troisième. Rostre ferrugineux, dépassant 
le sommet des hanches intermédiaires, le premier article ne dépassant 
pas le canal rostral, Pronotum avec une ligne de points transversalement, 
les côtés peu ciliés, le bord antérieur peu échancré. Écusson anguleux 
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au sommet, faiblement ponctué sur toute la surface. Élytres avec trois 
points piligères sur la côte marginale. Corie faiblement ponctuée, plus 
fortement à la base, les deux lignes cubitalés visibles, la plus interne 
moins densément ponctuée, la radiale interne obsolète au sommet. Espace 
marginal faiblement ponctué, plus visiblement et plus densément au som- 
met. Membrane d’un blanc hyalin. Abdomen lisse brillant, le sommet de 
chaque segment très finement erénelé. Pattes d’un brun pâle, les tarses 
jaunes. Canal osliolaire finissant par un lobe arrondi confondu dans 
lPépaississement de la suture; dans l’échancrure, une petite valve arron- 
die ; les plaques mates très faiblement striées. 


Sous Île nom de : 


PANGOEUS XANTHOPUS. 


Brésil. — Long. 5 3/4 mill., larg. 8 4/4 mill. (Mus. de Berlin.) 


Nous trouvons dans la collection du Musée de Berlin une espèce qui, 
très voisine du P. Uhleri, n’en diffère que par la couleur générale pius 
pâle, comme un individu immature, avant seulement quelques points 
disséminés de plus sur les côtés en arrière du sillon transverse, les pattes 
d’un jaune pâle, avec les poils et épines noirs, mais nous ne pouvons la 
considérer comme espèce. 


10. PANGOEUS BILINEATUS Say, Journ. AC. Phil. (1825), IV, 315, 4. 
— Le Conte, Compl. Writ., 2, 242, 4 (1859). — femoralis Herr.- 
Schäffer (1839), Wanz., 5, 98, fig. 548 — Robertsoni Asa 
Fitch, Mss. — Dail. Cat., 117, 20, — Uhler, Bull. Geol. and 
Geog. Survey, IL (1876), 275 ; ILE (4877), 383. — Distant, Biol. 
Cent. Amer, (1880), 6, 3. 


Aunales, pl 9 (Cydnides, pl XIV), fig. 413. 
Mexique, Amérique du Nord. — Long. 7 1/2 à 8 mill., larg. 4 1/2 mill. 


D'un brun noiràtre, le rostre, les antennes et les tarses brun un peu 
plus clair. 
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Tête finement striée, avec cinq cils au bord, dont trois près des yeux, 
puis un isolé vers le milieu et un dernier près du lobe médian, celui-ci 
libre en avant, aussi long que les latéraux, plus large au milieu qu'au 
sommet. Antennes avec le deuxième article à peine plus court que le 
troisième. Prothorax avec une ligne transverse de points et quelques-uns 
en dessous; bord avec sept ou huit cils. Écusson angulairement arrondi à 
l'extrémité, ponctué sur son disque, Élytres très obsolètement ponctuées 
sur la corie et sur l’espace marginal; une seule série de points de chaque 
côté de la suture cubitale ; à peine ponctuées sur les nervures: côte mar- 
ginale avec quatre ou cinq points piligères. Membrane d’un jaune hyalin 
et plus grande que l'abdomen. Plaques mates à peine striées. Espace lisse 
du mésosternum strié plus ou moins, l’espace lisse du métasternum uni. 
Canal ostiolaire large, l'extrémité étranglée et terminée par un lobe plus 
petit, avec une petite dent en dessous dans léchancrure. Abdomen lisse, 
les sommets des segments très finement crénelés. 


Cette espèce est variablé quant au nombre des points piligères de la 
côle marginale : quelquefois il n’y en a que deux. L'espace lisse du méso- 
sternum, très étroit, est quelquefois tout uni, sans strie, La couleur est 
également plus ou moins foncée, suivant l’état de maturité de l'individu. 


11. PANGOEUS VICINUS, nov. Sp. 
Guayaquil. — Long. 7 mill, larg. 4 mill. (Coll. Bolivar.) 


Se rapproche beaucoup du P. bélinealus Say, dont il diffère surtout par 
le canal ostiolaire plus arrondi à l'extrémité et offrant en dessous une 
dent en forme de crochet; de plus, sur la côte marginale de l’élytre nous 
ne voyons ici qu’un seul point piligère. 


Tête circulairement arrondie, presque lisse, avec deux cils sur les lobes 
latéraux : un au sommet près le lobe médian, le second près des yeux. 
Antennes avec le second article aussi long que le troisième. Rostre jaune, 
atteignant le sommet des trochanters interniédiaires, le deuxième article 
égalant le troisième, mais plus renflé. Prothorax presque lisse, avec 
quelques points sur la ligne médiane transverse ; sur les bords, cinq ou 
six cils. Écusson avec l’extrémité anguleuse infléchie ; quelques points 
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discrets sur le disque. Élytres lisses, avec quelques très petits points 
obsolètes au sommet de la corie, la seconde série cubitale interne visible 
seulement à la base ; un seul point piligère au quart basilaire environ de 
la côte marginale. Membrane dépassant l'abdomen et d’un blanc hyalin, 
Abdomen lisse, avec une faible série de points communs à la base et au 
sommet de chaque segment ; sur les côtés, des cils. Pattes brunes, les 
fémurs plus foncés, les intermédiaire avec trois épines à la base. Méso- et 
métasternum avec des plaques légèrement striées, la supérieure occupant 
tout l’angle formé par les hanches et la suture de la base de celui-là, 
aux deux tiers de celui-ci, l’espace lisse sillonné-ponctué ; linférieure 
occupant environ les deux tiers el finissant par une ligne presque droite, à 
concavité externe. Canal osliolaire n’atteignant pas le milieu du méta- 
sternum et finissant par un lobe arrondi, avec échancrure postérieure 
offrant une dent en forme de crochet. 


19. PANGOEUS STALI, nOV. Sp. 
Brésil. — Long, 8 mill., larg. 4 mill. (Mus. de Berlin et coll. Signoret.) 


D'un ovalaire allongé et d’un brun clair très brillant ; rostre, tarses et 
sommet des antennes plus clairs; à peine ponctué, faiblement cilié sur la 
tête, le prothorax et le bord de l’abdomen. 


Tête arrondie, les lobes latéraux englobant presque le médian ; deux 
cils sur les côtés, en dessus des yeux. Vertex faiblement sillonné. 
Rostre atteignant à peine le sommet des hanches, le second article plus 
large, mais aussi long que le troisième, le quatrième les deux tiers du 
précédent. Antennes avec le deuxième article plus court que le troisième, 
celui-ci égalant presque le quatrième, le cinquième le plus long. Pro- 
thorax avec le sillon marginal très prononcé, le disque antérieur très 
convexe, la ligne médiane longitudinale partant du sillon transverse très 
forte. Sillon transverse occupé par une ligne de points, obsolète au 
milieu ; un point ou deux en dessous de cette ligne, le reste lisse. 
Écusson avec les lignes ponctuées latérales à peine marquées, le disque 
très discrètement ponclué. Corie lisse, à peine ponctuée à la base, la 
seconde ligne cubitale très faiblement indiquée ; aux deux tiers supé- 
ricurs, des points très pelits, et même Lout à fait nuls dans quelques 
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exemplaires; dans ceux-ci, la corie est tout à fait imponctuée, n’offrant 
que la première série de points près du cubitus. Membrane très grande, 
occupant près des deux cinquièmes de l'élytre et la corie les trois autres 
cinquièmes; couleur jaune hyalin, avec les nervures plus pâles. Abdomen 
lisse. Canal ostiolaire finissant par un lobe arrondi, avec une dent assez 
longue dans l'échancrure. Plaques mates très grandes, finement striées. 


13. PANGOŒUS mæsTus Slàl, Bid. Till., Rio-Janciro (1858), 13, 9. — Id., 
Enum,. (1876), 19, 3. — fusiformis Walk. 


Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 114. 


Rio-Janeiro, —Long. 6 mill., larg. 3 4/4 mill. (Mus. Stockh., coll, Berg 
et Signoret.) 


Ovale, brun, les antennes et les tibias jaunes, les tarses plus pâles; sur 
les tibias, les épines noirâtres; le bord postérieur du prothorax un peu 
plus pâle. 


Tête arrondie en avant, un peu plus longue que large entre les yeux. 
Vertex légèrement strié; lobe médian avec plusieurs traits transverses, et, 
à l'extrémité postérieure, une dépression plus forte; ocelles un peu plus 
près des yeux que de la ligne médiane. Antennes longues, avec le 
deuxième article le plus court, les autres de plus en plus long, le dernier 
le plus long par conséquent. Rostre atteignant les pattes intermédiaires, 
les deuxième et troisième articles presque égaux en longueur, le dernier 
article d’un tiers moins long que le troisième. Prothorax plus étroit d’un 
tiers en avant que vers le bord postérieur, avec une impression médiane 
transverse faiblement ponctuée au milieu, plus fortement sur les côtés ; 
deux fois plus large que long sur le disque médian; en avant, une 
impression lisse le long du bord antérieur ; bords latéraux légèrement 
rebordés et présentant sept ou huit points piligères. Élytres lisses, bril- 
lantes, très faiblement ponctuées dans les lignes de chaque côlé de la 
suture clavienne ; sur le bord costal, deux points piligères. Écusson angu- 
leux, arrondi à l'extrémité et discrètement ponctué sur son disque. Des- 
sous du corps lisse, brillant, les segments presque parallèles, le quatrième 

(1882) A"° partie, 17. 
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non échancré, Tibias antérieurs dilatés, avec huit épines au côté externe, 
quatre au côté interne et au sommet; tarses très longs. Surface mate 
faiblement sillonnée, occupant les trois quarts de l’épisternum. Canal 
ostiolaire épais, offrant quatre ou cinq échancrures et finissant par un 
lobe arrondi, avec une forte échancrure avant l'extrémité, sans dent 
visible. La plaque mate du mésosternum est grande, arrondie en avant 
et venant finir en angle sur la suture et très près du bord. 


14. PANGGEUS DOUGLASI, nov. Sp. 
Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 115. 


Australie. — & Long. 8 mill., larg. 4 1/3 mill. (Coll. Signoret.) 


D'une forme ovalaire, obtuse, d’un brun noirâtre, les tarses un peu plus 
clairs. 


Tête circulairement arrondie en avant, avec un très petit rebord; lobe 
médian plus large au milieu qu’au bord antérieur, celui-ci au même 
niveau que les latéraux qui offrent cinq cils, dont trois près des yeux ; le 
vertex à peine sillonné, les sutures du lobe médian fortement impression- 
nées vers la naissance. Ocelles plus près des yeux que de la ligne médiane. 
Prothorax à peine ponctué et irrégulièrement sur la ligne transverse ; 
quelques points au-dessus du point piligère latéral, les bords avec sept 
ou huit cils, la ligne longitudinale antérieure très obsolète. Écusson avec 
le sommet angulairement arrondi, légèrement impressionné au milieu et 
présentant un assez grand nombre de points sur le disque, une cinquan- 
taine environ; ligne latérale peu profonde et finement ponctuée. Élytres 
peu ponctuées, la série du clavus visible seulement à la base, la seconde 
ligne cubitale à peine ponctuée, l’espace entre les deux radiales ponctué, 
ainsi que le sommet de la corie et de l’espace marginal ; côte très forte, 
avec quatre points piligères. Membrane d’un jaune hyalin, peu longue, 
dépassant à peine l'abdomen. Abdomen lisse, un peu rugueux sur les 
côtés. Plaques mates à peine striées, la supérieure séparée de la suture 
par un espace lisse, excepté vers les hanches. Canal ostiolaire terminé 
par un lobe étroit au sommet, avec une échancrure postérieure offrant 
une très petite dent; la plaque mate inférieure séparée de la partie lisse 
par une ligne sinueuse, 
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15. PANGOEUS SPANGBERGI, NOV. She 
Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 416. 
Texas. — Long. 6 1/2 mill., larg. 3 1/3 mill. (Mus. de Stockholm.) 


Ressemble au P. mæstus Stäl, mais en diffère par la ponctuation plus 
nombreuse sur le prothorax, l’écusson, et plus visible sur les élytres; 
l'impression transverse du prothorax moins forte, et la ligne médiane du 
bord marginal antérieur manquant complètement ; par une languette dans 
l'échancrure ostiolaire visible; de plus, sur la côte marginale des élytres 
il y a quatre points piligères. 


D'un brun de poix, avec les tarses jaunes; d’une forme ovalaire, plus 
large en arrière, au milieu des élytres. 


Tête circulairement arrondie; lobes latéraux englobant le médian ; 
bords avec six points ciliés. Vertex faiblement sillonné et faiblement 
ponctué. Ocelles plus près des yeux que de la ligne médiane. Antennes 
avec le deuxième article très peu plus court que le troisième. Prothorax 
à peine impressionné, faiblement ponctué transversalement et sur les 
côtés; bord avec sept ou huit cils. Écusson angulairement arrondi et 
impressionné au sommet, finement ponctué sur le disque. Élytres faible- 
ment ponctuées sur la corie, l’espace marginal et entre les radiales, les 
séries de points près du cubitus fortement indiquées. Membrane hyaline 
longue, dépassant l’abdomen; celui-ci lisse, cilié sur les côtés. Plaques 
mates à peine sillonnées, la supérieure n’atteignant pas les bords latéraux, 
les côtés près de l'épaule striolés. Plaque métasternale finissant près de la 
portion lisse par une ligne très concave, l’espace latéral tout à fait lisse, 
Canal ostiolaire irrégulier au sommet et présentant une valvule à sommet 
anguleux. 


16. PANGOEUS SCOTTI, NOV. SP. 
Annales, pl. 9 (Gydnides, pl XIV), fig. 117. 


Nouvelle-Zélande. — 4, Long. 6 3/4 mill., larg. 3 1/2 mill (Coll. Uhl: 
et Signoret.) 
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D'une forme ovalaire, d’un brun marron, le rostre et les antennes plus 
clairs, les tarses jaunes. 

Tête arrondie, les lobes au même niveau, le médian plus étroit en 
avant qu’au milieu, les latéraux avec trois cils au bord. Vertex presque 
lisse. Antennes avec le deuxième article plus court que le troisième, les 
quatrième et cinquième égaux et les plus longs. Rostre atteignant les 
hanches intermédiaires, le premier article ne dépassant pas le sillon 
rostral, le second plus épais et un peu plus long que le troisième, et 
celui-ci un tiers plus long que le quatrième, qui est très petit. Prothorax 
presque lisse, ne présentant que quelques points sur la ligne transverse, 
la ligne longitudinale partant du bord marginal antérieur, très obsolète, 
à peine indiquée. Bords latéraux avec sept ou huit cils. Écusson arrondi 
au sommet, avec une impression médiane, le disque ponctué. Élytres 
offrant cinq points piligères sur la côte marginale, l’espace marginal et 
inter-radial ponctué, la corie presque lisse, très faiblement et finement 
ponctuée, surtout au sommet; la seconde série cubitale très obsolètement 
ponctuée au milieu. Membrane d’un jaune enfumé. Abdomen lisse, un peu 
rugueux sur les côtés. Plaques mates : la supérieure formant un lobe en 
avant, séparée de la suture par un espace lisse; l'inférieure séparée de la 
portion lisse par une ligne très concave. Canal ostiolaire très sillonné, 
terminé par un lobe arrondi, plus large que la partie antérieure formant 
un lobe plus petit. Dans l’échancrure, une petite dent. 


Cette espèce se rapproche beaucoup du P. Douglasi, mais elle est plus 
petite; elle en diffère par des caractères très peu tranchés, consistant 
dans la terminaison du canal ostiolaire, celle-ci en un lobe plus large 
qu'antérieurement, dans Douglast plus petit; par cinq points piligères au 
lieu de quatre; ce qui, nous en convenons, est de peu d'importance. Il 
faudrait examiner beaucoup d'individus et voir les passages pour décider 
si ce sont bien deux espèces. 


17. PANGOEUS BUCHANANI, NOV. Sp. 
Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 118. 


Amazone supér. (Bort). — Long. 7 mill., {larg. 3 4/2 mill. (Collection 
Buchanan White.) 
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Gette espèce se rapproche beaucoup du P. mæstus Slàl, mais en diffère 
par une forme plus étroite, plus allongée ; par le prothorax dont l’impres- 
sion médiane transverse est plus profonde et plus fortement ponctuée, ce 
qui donne plus äe convexité aux deux parties (disque antérieur et disque 
postérieur); le prothorax cependant étant en totalité moins convexe que 
celui du mæstus. Le canal ostiolaire finit ici par un lobe irrégulier, avec 
une dent en forme de griffe dans l'échancrure ostiolaire, tandis que dans 
mæstus il finit par un lobe arrondi, sans valve, ni griffe ou dent. 


D'un brun noirâtre, avec le rostre, le premier article des antennes et 
les tarses fauves, les antennes et les pattes brun jaune. 


Tête arrondie, réfléchie au sommet, plus longue que large entre les 
yeux; ceux-ci très forts, les ocelles un peu plus près des yeux que de la 
ligne médiane. La tête, en dehors des points et cils du disque, n’offre 
qu'un cil au bord, un peu au-dessus et dans l'angle supérieur de l'œil, 
Prothorax avec les impressions très fortes, les deux points piligères 
médians du bord antérieur très forts et très visibles, les latéraux à 
peine visibles et très près des angles latéraux ; bords latéraux avec cinq 
ou six cils seulement ; bord antérieur fortement marginé, avec une ligne 
médiane sur le disque antérieur, partant de la ligne transverse el se per- 
dant avant l'impression transverse du prothorax ; derrière cette dernière, 
sur le disque postérieur, quatre ou cinq points obsolètes. Écusson angu- 
leux au sommet, présentant deux lignes latérales, et sur le disque aplati 
une douzaine de gros points. Élytres lisses, n’offrant qu’une seule ligne 
près de la suture cubitale, la seconde n'étant représentée que par une 
très faible impression à la base; sur le cubitus, une seule ligne de points. 
Côte marginale visible jusqu’au sommet de la corie et ne présentant 
qu’un seul point piligère assez éloigné de l'angle basilaire. Membrane 
dépassant l'abdomen et d’un jaune hyalin. Abdomen lisse. Plaques mates 
à peine striées, la supérieure formant en avant une forte convexilé, avec 
quelques impressions obsolètes sur la portion lisse, l’inférieure occupant 
presque tout le métasternum, moins un cinquième latéral lisse, celle-ci 
non ponctuée, Canal ostiolaire très grand, très strié transversalement, 
avec le sommet irrégulier, anguleux ; une dent en forme de griffe partant 
de l’échancrure et contournant la portion inférieure du lobe apical. 
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18. PANGOEUS SALLEI, NOV. Sp. 
Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 419. 


£aguayra et Mexique (Sallé). — Long. 5 3/4 mill., larg. 3 1/4 mill. 
(coll. Signoret, Mus. Stockholm.) 


D'un brun marron, ovalaire, de même grandeur que P. piceatus, mais 
plus large, le sillon longitudinal partant du bord marginal tout à fait 
invisible; plus cilié sur les bords latéraux du prothorax et de la tête, très 
discrètement ponctué sur le prothorax et l’écusson. 


Tête circulairement arrondie en avant, le lobe médian sillonné en tra- 
vers, de même grandeur que les latéraux; ceux-ci avec quatre cils sur 
le bord. Vertex à peine sillonné, presque lisse. Rostre atteignant les 
hanches intermédiaires. Deuxième article des antennes plus court que le 
troisième, Prothorax presque lisse; impression transverse à peine visible 
et présentant quelques faibles points; sur les bords, neuf ou dix cils. 
Écusson arrondi à l'extrémité, avec une impression ; disque ponctué. 
Élytres présentant deux à cinq points piligères sur la côte; espace mar- 
ginal très peu ponctué au sommet; corie presque lisse, faiblement ponc- 
tuée vers le sommet; deuxième série cubitale obsolète vers le milieu. 
Membrane enfumée, hyaline et dépassant l'abdomen ; celui-ci lisse. Plaques 
mates : la supérieure séparée de la suture par un espace lisse atteignant 
les deux tiers près des hanches ; l’inférieure occupant les trois quarts du 
mésosternum. Canal ostiolaire sillonné transversalement et plus large 
vers le sommet qui finit cependant par un lobe angulaire à extrémité 
arrondie ; en arrière, l’échancrure avec une pelite valve arrondie. 


49. PANGOEUS PICEATUS Slal, Ent. Zeit. (1862), 96, 48. — Uhler, Geol. 
et Geogr. Surv. (1877), 388.—Distant, Biol. Cent. Amer. (1880), 
p. 2, pl. 51, fig. 8. — Æthus insularis Dall., List. of Hem. (nec 
Hope sec. Distant). — tenuis Walk., List. Hem. (1867), 151, 22. 
— Signoret, Cydnides, Ann. del Mus. civ. di Gen., vol. XVI, 
(1880), 22. 


Annales, pl. 9 (Gydnides, pl. XIV), fig. 120. 


Mexique. — Long. 5 mill, larg. 8 mill. (Mus. Stockh., Mus. de Vienne, 
Mus. civ. de Gènes, coll. Signoret.) 
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D'une forme ovalaire allongée, d’un brun de poix plus ou moins foncé, 
avec le rostre, les antennes et les tarses jaunes, les pattes brun clair, 
ainsi que les premiers et deuxième articles des antennes. 


Tête circulairement arrondie en avant, à peine plus longue que large 
entre les yeux. Lobe médian presque englobé par les latéraux; ceux-ci 
lisses, très réfléchis au bord et présentant deux cils en dessus des yeux, 
les sillons longitudinaux ou suture du médian très allongés, venant 
aboutir presque au niveau des ocelles avec deux fortes impressions un 
peu avant l’extrémité. Verlex presque lisse. Rostre ne dépassant pas le 
sommet des hanches intermédiaires; le second article un quart plus long 
que le troisième, celui-ci un tiers plus long que le quatrième. Antennes 
avec le deuxième article plus grêle et moins long que le troisième, les 
quatrième et cinquième égaux et les plus longs. Ocelles à égale distance 
des yeux et de la ligne médiane. Prothorax avec une impression linéaire 
transverse, ponctuée, et une ligne longitudinale partant du bord mar- 
ginal antérieur et se perdant un peu avant d'arriver au sillon transverse, 
le reste convexe et lisse, les bords latéraux offrant six ou sept cils. Écus- 
son angulairement arrondi à l’extrémité et présentant une douzaine de 
points disséminés sur son disque, avec une ligne latérale de points. 
Élytres presque lisses; une ligne complète de points le long de la suture 
cubitale, la seconde très obsolètement indiquée, excepté au sommet et à 
la base. Corie imponctuée, ainsi que l’espace marginal. Côte avec un seul 
point piligère. Membrane très longue, d’un blanc hyalin. Abdomen lisse ; 
quelques cils sur les côtés. Plaques mates finement striées. Canal ostiolaire 
atteignant à peu près le milieu de l’espace transverse du métasternum, 
le sommet arrondi, tronqué, échancré en dessous, avec une dent en 
crochet. 


Cette espèce, de même forme que la précédente, est une des plus 
petites du genre. 


20. PANGOŒUS DALLASI, nov. sp. (docilis ? Walker.) 
Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 121. 


Brésil, Guyane. — Long. 4 4/4 mil, larg. 2 mill. (Coll. Lethierry et 
Signoret.) 
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D'une forme ovalaire allongée et d’un brun de poix, le rostre et les 
antennes plus clairs, les tarses jaunes. 


Tête circulairement arrondie en avant, le lobe médian légèrement 
englobé par les latéraux, ceux-ci offrant deux cils, un près des yeux, le 
second entre l’espace des premiers et le lobe médian. Vertex très faible- 
ment sillonné, un peu concave en dessus des yeux, au niveau des points 
piligères oculaires. Antennes avec le deuxième article plus court que le 
troisième, le quatrième et le cinquième les plus longs et les plus clairs. 
Rostre avec le second article un quart plus long que le troisième, et le 
quatrième les deux tiers du précédent. Ocelles aussi près de la ligne 
médiane que des yeux. Prothorax avec un sillon transverse ponctué très 
prononcé et un partant du bord marginal et se perdant avant d'arriver 
au sillon transverse ; bords latéraux avec cinq ou six points ciliés, le der- 
nier près des angles basilaires, éloigné des autres. Écusson arrondi au 
sommet, discrètement ponctué sur le disque, les lignes latérales faible- 
ment ponctuées. Élytres avec la corie lisse, ainsi que l’espace marginal ; 
la seconde série cubitale bien visible, mais plus fortement ponctuée au 
milieu ; sur la côte, un seul point piligère. Membrane très longue et d’un 
blanc hyalin, transparente. Abdomen lisse, cilié sur les côtés. Pattes pos- 
térieures avec les tibias très longs et flexueux à la base. Plaques mates 
striées, l’antérieure atteignant le bord latéral, ne laissant qu’un très 
petit espace à l’angle latéral; la postérieure occupant les trois quarts du 

 métasternum, avec les côtés lisses. Canal ostiolaire long, dépassant légère- 
ment le milieu de l’espace transverse et terminé par un lobe irrégulière- 
ment arrondi, presque tronqué, avec une échancrure postérieure sans 
dent ni valvule visible. 


21. PANGOEUS PETERSI, NOV. Sp. 
Annales, pl. 9 (Cydnides, pl. XIV), fig. 422. 
Pérou. — Long. 4 mill., larg. 2 mill. (Mus, de Berlin.) 


Cette espèce se rapproche, comme taille, de la Dallasi, mais elle est 
plus obscure, plus obèse, plus convexe, les élytres ne dépassant pas le 
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corps, le canal ostiolaire présentant en arrière, dans l’échancrure ostio- 
laire, une languette. 


D'un brun noir, les antennes, excepté le troisième article brun (les 
autres manquent), le rostre et les tarses jaunes, les pattes brunes. 


Tête moins longue que dans Dallasi, arrondie, déprimée en dessus des 
yeux, presque lisse, les sillons de chaque côté du lobe médian très pro- 
noncés, le sillon transverse du prothorax présentant une seule ligne de 
points; sur les côlés, au-dessus du point piligère, deux ou trois ponctua- 
tions seulement. Élytres avec un seul point piligère. Disque de la corie 
lisse, avec quelques points à la base. Écusson ponclué, seize à dix-huit 
points. Le reste comme dans les autres Pangæus. 


22, PANGOEUS MINIMUS, NOV. SP. 


Annales, pl. 9 (Cydnides, pl, XIV), fig. 125. 


Mexique. — Long. 4 1/2 mill. fort, larg. 2 4/2 mill. (Coll. Signoret.) 


D'un brun ferrugineux très clair, ovalaire, de même grandeur que le 
P, Dallasi, mais d’une forme un peu plus obèse. 


Tête arrondie, non échancrée en avant, quoique le lobe médian soit 
presque englobé par les latéraux ; ceux-ci avec deux cils, dont un près 
des yeux et l’autre au milieu de la distance entre ces derniers et le lobe 
médian. Vertex non sillonné, mais présentant une protubérance vers la 
base du lobe médian; ocelles aussi éloignés des yeux que de la ligne 
médiane. Antennes avec le deuxième article à peine plus court que le 
troisième. Rostre atteignant le sommet des hanches intermédiaires ; 
second article presque de même grandeur, mais plus gros que le troi- 
sième, le quatrième la moitié de longueur du précédent. Prothorax très 
convexe, très brillant, avec une ligne longitudinale sur le disque anté- 
rieur partant du bord marginal el se perdant avant d'arriver au sillon 
transverse, qui est très ponctué et présente une ligne de points, avec 
quelques autres, plus petits, au delà de la ligne, quelques-uns au-dessus 
des points piligères, près des bords latéraux, qui ne présentent que cinq 
cils. Écusson étroitement arrondi au sommet; sur le disque, une ponc- 
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tuation assez prononcée, mais composée de peu de points. Élytres presque 
lisses sur la corie et l’espace marginal; sur le côté, un seul point piligère ; 
la seconde série de points, près le cubitus, obsolète dans le milieu. Mem- 
brane plus longue que l'abdomen et d’un transparent très hyalin. Abdo” 
men lisse, avec quelques cils sur les côtés de chaque segment. Plaques 
mates sillonnées, la supérieure atteignant les bords latéraux, sans espace 
lisse au-dessus de la suture, l’espace au-dessus peu grand et offrant 
quelques petits points. Canal ostiolaire très large au sommet et formant 
un lobe arrondi avec échancrure en arrière présentant une petite valve 
arrondie. 


Cette espèce est remarquable par sa couleur claire qui contraste avec 
celles des autres espèces de ce genre dont elle s’éloigne par les divers 
caractères indiqués plus haut. 


Groupe des CYDNIDES 


8e PARTIE (1). 


€ 


Par M. Victor SIGNORET, Membre honoraire. 


(Séance du 12 Juillet 1882.) 


Genre MACROSCYTUS Fieber (1861), 
Annales, pl. 13 et 14 (Cydnides, pl. XV et XVI), fig. 124 à 140. 


Nous prenons pour faire parlie de ce genre toules les espèces de Cyd- 
nides dont l’écusson est grand, et qui présentent en même temps une 
épine au sommet des fémurs postérieurs : c'est surtout à ce dernicr 
caractère que nous nous sommes allaché, car, comme il y a toujours du 
plus ou du moins dans l'indication d’écusson grand, il nous eût été 
impossible de trouver où nous arrêter pour séparer le genre Macroscytus 
des Geotomus, auxquels il ressemble beaucoup. Un autre caractère 
indiqué par Mulsant, qui est également assez difficile à distinguer dans 
certaines espèces, c’est la gibbosité postérieure anguleuse du prothorax 
cachant plus ou moins les angles postérieurs réels, ce qui fait qu'en 
dessus on ne voit pas ces derniers, Le canal ostiolaire est plus ou moins 
confondu à l'extrémité avec la suture mésosterrale ou libre. La forme 
générale est plus ovalaire, plus aplatie, et l’écusson plus acuminé à l’ex- 
trémité. Il sera donc facile de distinguer les Macroscytus des Pangæus 
par l’absence du sillon marginal antérieur du prothorax, et des Geotomus 
par la présence de la dilatation des angles postérieurs du disque du pro- 
thorax cachant l'angle réel de celui-ci, et surtout par la présence d'une 
forte épine au sommet des cuisses postérieures. Toutes les espèces qui 


(1) Voir Annales 1881 : 4'° partie, p. 25; 2° parlic, p. 193; 8° partie, 
p. 319; 4° partie, p. 423, — Ann. 1882, 9° parlie, p. 23; 6° partie, 
p.145517% partie ps 2/1: 

Aon. Soc. ent. Fr. — Février 1883. 


(1882) 1" partic, 30e 
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ne présenteront pas ces derniers caractères feront partie du genre Geo- 
tomus. 


4. MACROSCYTUS REFLEXUS, Sp. NOV. 
Annales, pl. 13 (Cydnides, pl. XV), fig. 124. 


Afrique méridionale. — Long. S 13 mill., larg. 7 mill. (Coll. Uhler.) 


Brun, rugueusement ponctué, le rostre, les antennes, les tarses plus 
clairs, 

Tête avec le lobe médian au même niveau que les latéraux, ceux-ci 
légèrement rebordés. Ocelles insérés en dessous de la ligne basilaire des 
yeux, plus près de ceux-ci que de la ligne médiane. Vertex sillonné, très 
peu ponctué, anguleux le long du rebord des lobes latéraux. Antennes 
avec le second article plus long que le troisième, le quatrième égale le 
second, le cinquième un peu plus court que le précédent. Rostre dépassant 
les pattes intermédiaires et atteignant le sommet des hanches posté- 
rieures. Prothorax très convexe en avant, ponctué rugueusement en 
travers, le long du bord et derrière l’échancrure antérieure. Angles posté- 
rieurs cachés par la protubérance latérale de la base du prothorax. Écus- 
son très acuminé, très ponctué, presque caréné longitudinalement au 
milieu, le disque paraissant rugueux à cause de la réunion d’un grand 
nombre de points qui sont confluents; angle basilaire lisse, convexe. 
Élytres très finement ponctuées, le bord marginal réfléchi, sans côte, 
rebordées, irès ponctuées; nous n’y voyons pas de cils, qui ont pu dis- 
paraître. Corie et espace marginal très finement et abondamment ponc- 
tués, Membrane d’un jaune hyalin, avec quatre ou cinq nervures, la 
première bibifurquée, le bord marginal ou espace marginal d’un brun plus 
clair, Abdomen très ponctué sur les côtés, lisse au milieu. Cuisses posté- 
rieures épineuses au côté interne, avec une plus forte épine à l'extrémité 
et une autre plus ou moins visible aux trois quarts de la longueur, le tibia 
très échancré à la base. Plaques mates très grandes, très sillonnées, la 
postérieure arrondie à l’angle inférieur et l’antérieure vers l'angle supé- 
rieur, celle-ci séparée de la suture mésosternale par une bande lisse, 
Canal ostiolaire plus large à la base qu’au sommet, celui-ci arrondi, un 
peu étranglé en avant et offrant une échancrure sinueuse avec une valve 
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dont le rebord est plus ou moins sinueux. Post-métasternum très ponc- 
tué dans la moitié antérieure, lisse au bord postérieur, 


Gette espèce se distingue facilement par le lobe médian non englobé 
et par les élylres sans côte marginale. Elle est très voisine de l’Æthus 
punctassimus Dall., mais l'ayant envoyée à M. Distant pour la compare 
au type, ce dernier a reconnu qu’elle était différente et s’en éloignait pa 
l’absence du sillon transverse du prothorax et par la présence sur l’écus 
son d’une carène médiane. 


2. MACROSCYTUS MADAGASCARIENSIS Signoret, Ann. Soc. ent. Fr. (1861), 
922, 80. —Stà], Hem. Afr. (1864), 24, 4. — I1d., Emum. (1876), 19, 2. 


Annales, pl. 13 (Cydnides, pl. XV), fig. 495. 


Madagascar, — Long. 13 mill., larg, 6 1/2 mill, (Coll. Signoret,) 


En ovale allongé, deux fois plus long que large, d’un noir de poix, un 
peu brunâtre sur les élytres, avec la côte externe jaune marquée d’une 
ligne noire. Rostre, antennes et larses jaunes. 


Tête arrondie en avant, striée légèrement du centre à la circonférence, 
à peine ponctuée près du bord. Rostre atteignant les hanches postérieures. 
Antennes Iongues, le deuxième article égal au troisième et plutôt plus 
long. Prothorax peu ponctué au delà du sillon transverse. Écusson plus 
fortement ponctué, lisse à la base, beaucoup plus long que large (5 sur 
3 1/2 mill.). Élytres, avec la membrane, d’un jaune hyalin, celle-ci à 
peine le tiers de la corie. Pattes avec des spinules sur les fémurs et des 
épines à l'extrémité des fémurs postérieurs. Abdomen lisse au milieu, 
granuleux sur les côtés. Plaques mates épisternales entourées de ponctua- 
tion. Canal osliolaire à peu près de la moitié du métasternum, avec 
l'extrémité arrondie et bilobulée ; échancré en dessous, avec une valvule 
arrondie. La plaque male du mésosternum abandonne assez près de la 
naissance la suture mésosternale, où l’on voit une partie lisse finement 
ponctuée qui s’étend presque jusqu’au milieu du canal ostiolaire. 


Cette espèce se distingue facilement de toutes les autres par sa forme 
plus allongée, aplatie et rétrécie en arrière. 
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3. MACROSCYTUS PFEIFFERI, SP. Nov. 
Annales, pl. 43 (Cydnides, pl. XV), fig. 126. 


Bornéo. — Long. 12 mill., larg. 5 mill. (Coll. du Musée de Vienne.) 


D'un brun marron, avec les antennes, le rostre et les tarses d’un jaune 
brun; d’une forme ovalaire très allongée. 


Tête arrondie, presque lisse, avec un seul point pilifère près des yeux 
en dehors de ceux fondamentaux. Rostre atteignant l'extrémité des 
hanches intermédiaires. Antennes avec le second article presque de moitié 
plus court que le troisième. Prothorax avec le sillon transverse avant le 
milieu et fortement ponctué ; au delà de ce sillon, une poncluation assez 
abondante ; au bord antérieur, près de l’échancrure, une ligne de points ; 
bords latéraux faiblement échancrés, sinueux au milieu et finement ponc- 
tués, avec quelques cils. Écusson très long, anguleux à l'extrémité et 
ponctué sur toute sa surface, exceplé à la base. Élytres avec la côle mar- 
ginale visible jusqu'au sommet de la corie, ponctuées avec les séries de 
points ordinaires et un seul point pilifère sur la côte marginale. Abdomen 
lisse, finement ruguleux, striolé sur les côtés. Plaques males siriées, la 
supérieure s'étendant depuis l'angle inférieur interne jusque vers langle 
antérieur, avec le sommet arrondi et laissant une longue partie lisse qui 
s'étend le long de la sulure mésosternale jusqu’au sommet du canal ostio= 
laire; la plaque mate inférieure remplissant une grande portion de l'es- 
pace métasternal. Canal ostiolaire très strié transversalement et finissant 
par un lobe étroit avec une échancrure inférieure qui présente une petite 
valve arrondie. 


Getle espèce est très voisine du M. foveolus, dont elle diffère par sa 
forme plus allongée, par le sillon transverse du prothorax placé plus anté- 
rieurement, et par la côle marginale qui ne présente qu'un seul point 
pilifère, tandis que dans le foveolus il y en à au moins huit. La tête 
est aussi plus lisse et non ponctuée. De plus, le second article des 
antennes est au moins égal et même plus long que le troisième dans le 
fovcolus, tandis qu'ici le second article est de moitié plus court que le 
troisième. 


Celte espèce se rapprocherait aussi du madagascariensis, dont elle a la 
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forme allongée ; mais elle en diffère par une ponctuation beaucoup plus 
abondante sur le prothorax en travers et sur les côtés ainsi que derrière 
l’échancrure antérieure et par deux points piligères, au plus, sur la côte 
marginale des élytres, très visibles jusqu'au sommet de la corie. 


L. MACROSCYTUS ACUTUS, SP. nov. 
Annales, pl. 143 (Gydnides, pl. XV), fig. 127. 


Mombas (côte de Zanzibar). — Long. 9 à 41 mill., larg. 5 à 5 1/2 mill 
en travers de l’écusson.— (Coll. Distant, Angleterre.) — Angola (Mus. de 
Leyde), Sénégal (Mus. de Stockholm). 


Corps longuement ovalaire, lisse, brillant, à peine ponctué, châtain ou 
brun couleur de poix, le rostre, les élytres et le bord postérieur du pro- 
thorax plus clairs, les larses jaunes. 


Tête arrondie en avant, finement striée et présentant les quelques soies 
ordinaires. Antennes brunes, avec le second article un peu plus long que 
le troisième, Rostre atteignant à peine les coxis intermédiaires, le sommet 
du dernier article noirâtre. Prothorax avec l'impression transverse médiane 
à peine ponctuée, les bords latéraux très finement ponctués au sommet, 
lisses à la base, le bord antérieur fortement échancré, comme impres- 
sonné en dessous des ocelles, très finement et rarement ponctué. Écusson 
très angulé au sommet, très faiblement ponctué en lignes transverses. 
Élytres avec la côte basilaire très fortement relevée, puis se perdant 
avant le milieu de la corie, les nervures et les espaces très finement 
ponctués; sur la côle, trois points piligères. Membrane d'un blanc 
hyalin, enfumée jaunätre le long des nervures. Pattes d’un brun noirâtre 
foncé, avec les tarses jaunes, les tibias antérieurs avec six épines au côté 
externe et quatre au côté interne, les cuisses postérieures présentant dans 
le mâle plusieurs épines au sommet, dans la femelle de petits tubercules ; 
les tibias postérieurs sont courbés dans le mäle à la base au niveau de 
l'emplacement de l'épine pour le jeu des mouvements, et ils sont droits 
dans la femelle. Abdomen lisse. Côtés de la poitrine fortement sillonnés, 
vermiculés dans les espaces mats, presque lisses dans le reste de l’étentue 
de l'épisternum, la plaque ostiolaire s'étendant jusqu'au milieu de la 
partie mate inférieure et finissant par un lobe arrondi fortement échancré 
en dessous avec écaille largement arrondie, 
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Cette espèce se rapproche beaucoup de l'excavatus &, dont elle diffère 
pat l'absence de six fossettes qui se remarquent dans celle-là sur les 
deuxième, troisième et quatrième segments ; par l'absence de l'épine du 
sommet du fémur postérieur qui est remplacée dans l'excavatus par un 
petit tubercule, par suite la base du tibia est droite. 


Elle est très voisine aussi du punctiventris ; dans ce dernier, les parties 
latérales du ventre sont très ponctuées, tandis que dans celle-ci l'abdomen 


est lisse. 


5. MACROSCYTUS LOBATUS, Sp. nov. 
Annales, pl. 143 (Cydnides , pl. XV), fig. 128. 


Bourbon. — Long, G\, $, 12 mill., larg. 6 mill. (Coll. Signoret.) 


D'un brun noir, avec rostre, antennes et tarses jaunes; fortement et 
rugueusement ponctué sur l’écusson et les élytres; d’une forme ovalaire 
moins allongée que dans madagascariensis et les précédents. 


‘ Tête arrondie en avant, finement striolée, imponcluée. Antennes avec 
le deuxième article plus long que le troisième. Rostre dépassant l'insertion 
des jambes intermédiaires. Prothorax brillant, lisse, à peine mais fortement 
ponctué au delà du sillon transverse, le disque antérieur convexe; près 
du bord antérieur, de chaque côté, en dessous des ocelles, une dépres- 
sion qui nous porterait à penser que cette espèce pourrait entrer dans 
le genre Hahnia d'Ellenrieder, genre que nous ne connaissons pas en 
nelure et qui nous semble être très voisin des Macroscytus ; les bords 
latéraux à peine ponctués el ciliés. Écusson long, très fortement ponctué, 
la plupart des points confluents, la base lisse. Élytres avec la corie dépas- 
sant la pointe de l'écusson, le sommet convexe, arrondi ; côte marginale 
finement ponctuée, sans points piligères, les nervures, la corie, l'espace 
marginal fortement ponctués, les points plus où moins confluents, Mem- 
brane courte, d’un jaune hyalin. Paltes brun noir, les cuisses postérieures 
spinuleuses, les tibias antérieurs avec la face interne Jaune, les épines 
noires et une pubescence jaunâtre vers le sommet, ainsi que le peigne : 
mâle, 40 épines fortes au côté externe ; femelle, 7 épines au côté externe 
et A au côté interne. Tibias postérieurs grêles, sans épine dans le cin- 
quième basilaire. Abdomen lisse au milieu, granuleux sur les côlés, vers 
la base du ventre surtout. Dessous de la tête et épisternum ponctué. 
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Mésosternum avec la plaque mate très sillonnée, s'étendant sur la plus 
grande partie, la partie lisse latérale se continuant le long de la suture 
jusqu’au niveau du canal ostiolaire, et finement ponctuée dans cette por- 
tion ; le canal ostiolaire très irrégulier, très fortement sillonné transver- 
salement et finissant par un lobe étranglé en forme de col, avec une valve 
assez grande dans l’échancrure inférieure ; la portion mate du métaster- 
num très grande, fortement sillonnée, le partie lisse très peu et finement 
ponctuée sur les côtés et près des hanches postérieures, 


6. MAGROSCYTUS RUFICORNIS, SP, nov. 
Annales, pl. 13 (Cydnides, pl. XV), fig, 129, 


Guinée, — Long. 41 mill., larg. 6 mill. (De notre collection.) 


Sous ce nom nous créons une espèce très voisine de la précédente 
comme forme, grandeur et couleur, et qui en diffère par la ponctuation 
beaucoup moins forte, moins abondante, et présentant une ponctuation 
sur le vertex et le long des bords qui sont ciliés, la précédente étant lisse 
et non ciliée. La ponctuation du prothorax est plus forte en dessous de 
l'échancrure antérieure et le long des bords latéraux, et au contraire 
moins forte au delà du sillon et sur l’écusson; celui-ci arrondi à l’extré- 
mité, Les élytres ont des parties presque lisses sur le milieu de la corie. 
La côte marginale présente deux points piligères. Pattes brunes, les 
épines noires, les cuisses plus foncées et spinuleuses. Abdomen lisse, les 
côlés très finement striolés, les épisternums lisses, la plaque mate méso- 
sternale plus petile, la portion lisse beaucoup plus grande, la partie lisse 
s'étendant le long de la suture au niveau du milieu du canal ostiolaire ; 
celui-ci dans la même forme que dans le précédent, mais le lobe apical 
moins étranglé en forme de col, l’échancrure en dessous moins forte, 
avec la valvule plus aiguë au sommet, moins arrondie ; les portions mates 
moins fortement sillonnées. 


7. MACROSGYTUS EXCAVATUS, Sp. nov. 


Annales, pl, 13 (Cydnides, pl XV), fig. 430. 


Lac Hyarsa (Afrique). — Long. 10 à 11 mill., larg. 5 4/2 mill, en tra- 
vers au milieu de l’écusson. (Coll, Distant, Angleterre.) : 
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Cette espèce, très voisine du M. acutus, S'en distingue de suite par la 
présence d’une fossette sur la partie latérale des deuxième, troisième et 
quatrième segments ventraux ; le reste de l'abdomen lisse, brillant; mais 
on voit encore entre ces fossettes et la partie médiane une forte impression 
sur la suture de chacun de ces segments. 


Tête avec les lobes latéraux englobant le médian et offrant trois cils au 
bord. Antennes avec le second article plus long que le troisième, le der- 
nier article le plus long. Rostre n’atteignant pas les coxis intermédiaires, 
Prothorax plus aplati, le sillon transverse moins profond, mais sur le 
disque antérieur quelques impressions plus ou moins régulières. Écusson 
plus longuement acuminé. Élytres avec la côte finissant vers le milieu de 
la corie, finement ponctuées et présentant deux points piligères sur la 
côte marginale. Membrane longue, jaune, hyaline. Pattes ne présentant 
pas d’épinies sur le fémur postérieur, mais de simples petits tubercules 
comme à la base; le tibia par suite est droit à la base. Plaques males 
très sillonnées, l’antérieure arrondie en avant, laissant un espace lisse 
ponctué le long de la suture mésosternale, la postérieure très arrondie 
sur le côté et offrant aussi une bande lisse le long de la suture. Canal 
ostiolaire très sinueux, étranglé avant l'extrémité qui offre un lobe 
irrégulier plus ou moins arrondi et échancré en arrière avec une valve 
arrondie. 


Cette espèce se distingue facilement de l’acutus par le lobe médian 
englobé par les latéraux. 


8. MACROSCYTUS FOVEOLUS Dall., Cat, (1871), 113, 4. 
Annales, pl. 13 (Gydnides, pl. XV), fig. 131. 
Madras. — Long. & 11 mill., larg. 6 mill. (Coll. Signoret.) 


D'un brun noirâtre métallique, ponctué et cilié, les antennes, le rostre 
et les tarses plus clairs. 


Tète arrondie, un peu tronquée en avant, rugueuse et ponctuée, avec 
quatre ou cinq cils sur les bords, ceux-ci légèrement marginés; lobe 
médian un peu plus étroit en avant que vers le milieu, Rostre atteignant 
l'extrémité des trochanters intermédiaires, le premier article profondé- 
ment enchâssé dans les carènes rostrales ; deuxième et troisième article 
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égaux, le quatrième un peu plus court. Antennes avec le deuxième article 
plus long que le troisième. Prothorax densément ponctué sur les côtés 
au delà du sillon médian ainsi qu’au-dessous de l’échancrure antérieure. 
A ce point, le prothorax semble légèrement sillonné transversalement, 
ce qui nous fait attribuer notre individu à l'espèce de Dallas qui, d’après 
la description, est un véritable Macroscytus. Disque antérieur, épaules et 
bord postérieur lisses, ce dernier un peu plus clair, surtout vers les 
épaules. Écusson long. Élytres très densément ct finement ponctuées ; 
sur la côte marginale, huit points pilifères. Membrane d’un blanc jaunâtre 
hyalin, un peu plus longue que l'abdomen; celui-ci lisse, un peu strié 
sur les côtés latéraux des segments ventraux. Canal ostiolaire, large en 
croissant, dont la portion antérieure se confond au sommet avec le bord 
élevé de la suture mésosternale. Mésosternum presque entièrement mat 
et strié, exceplé une languette lisse qui du bord latéral se prolonge le 
long de la suture mésosternale jusqu’au niveau du sommet du canal 
ostiolaire. Métasternum avec une large portion male assez fortement 
striée, l'angle supérieur aigu, se prolongeant le long de la suture anté- 
rieure, l’angle postérieur arrondi au niveau du sillon médian transverse 
du métasternum. 


9. MACROSCYTUS PUNCTATISSIMUS (Æthus) Dall., Cat. (1871), 119, 2. 


Sud Afrique. — Long. ® 11 mill. (Brit, Mus.) 


Nous pensons, d’après la description, que celte espèce doit venir se 
placer ici, Car nous aurions même cru que notre reflexus élait la même 
espèce que celle de Dallas, si M. Distant, auquel nous l’avons envoyée, ne 
nous avait détrompé à cel égard. 


10. MACROSCYTUS PUNCTIVENTRIS, SP. NOV. 
Annales, pl. 13 (Cydnides, pl. XV), fig. 132. 


Mombas (Afrique, côte de Zanzibar). —Long. 40 mill., larg, 5 3/4 mill. 
(en travers de l’écusson). Collection Distant (Angleterre). 


Entièrement semblable au Macroscytus aculus, mais de forme moins 
allongée ; en diffère par l’abdomen ponctué sur les côtés et lisse au 
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milieu seulemént; par la ponctuation plus forte sur l'écusson et les 
élytres et plus abondante en travers du prothorax; alors que dans excu- 
vatus et aculus il n’y à à peine de points en dehors du sillon transverse, 
ici il y a quatre lignes irrégulières de points. Les deuxième et troisième 
articles des antennes sont à peu près égaux. Les tibias postérieurs 
présentent la même courbure et les cuisses une forte épine et une plus 
pelite au-dessus. Le canal ostiolaire, de même forme que dans les précé- 
dents, se termine par un large lobe qui présente en dessous l’échancrure 
moins forte et en dessous, près de la courbure, un profond sillon qui suit 
la même courbure, 


Une de ces trois espèces serait-elle lÆthus pallidipennis, Cat. Brit. 
Mus. (1851), 114, 7? 


11, MACROSCYTUS NITIDUS, SP. NOV. 
Annales, pl. 14 (Cydnides, pl. XVD), fig. 133. 


Sherborost (Ouest de l'Afrique). — Long. 40 mill., larg. G mill. (Coil. 
Distant.) 


Noir brillant, très finement ponctué sur le disque postérieur, les côtés 
latéraux, sur l’échancrure antérieure du prothorax et sur lécusson ; les 
élytres lisses, brillantes, les nervures indiquées par des lignes peu sail- 
lantes. 

Tête arrondie, plus large que longue, les lobes latéraux se touchant au 
delà du médian. Verlex très finement striolé et ponctué, les bords très 
peu marginés, avec trois cils. Rostre atteignant le milieu des hanches 
intermédiaires. Antennes avec le deuxième article plus long que le troi- 
sième. Prothorax impressionné en avant, le disque antérieur très convexe, 
divisé en deux par le prolongement de l'impression. Écusson un peu plus 
long que large (4 sur 3 4/4 mill.}, aplati, très finement ponctué. Élytres 
brillantes, avec deux points piligères sur la côte marginale, qui se prolonge 
jusqu’à la membrane; celle-ci jaune hyalin. Abdomen lisse. Antennes, 
rostre et paltes d’un brun jaune. Canal ostiolaire finissant par un lobe 
arrondi, tronqué au sommet, avec l’échancrure ostiolaire en dessous 
présentant une forte dent. Plaques mates à peine sillonnées. 


Cette espèce est très voisine du M. ruficornis Spinola (Mss.), dont elle 
diffère par la ponctuation beaucoup plus fine. 
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12%, MACROSCYTUS NIPONENSIS Vollenhoven. (Mss.?). 
Annales, pl. 44 (Gydnides, pl, XVI), fig. 154. 


Japon. — Long. 9-10 mill., larg, 5 1/2 mill. (Mus. roy. Leyde et Mus. 
de Berlin.) 


D'un brun noir; le rostre brun, le premier article noir, les antennes 
brunes, derniers articles de celles-ci jaunes, les élytres d’un brun de 
châtaigne, les pattes noirâtres, 


Tête arrondie, plus large que longue, striée transversalement. Lobe 
médian aussi long que les latéraux. Antennes avec le second article un 
peu plus court que le troisième, les quatrième et cinquième les plus longs 
et égaux. Rostre atteignant les hanches intermédiaires, le premier article 
noir, la ligule jaune, les autres articles brun jaunâtre. Prothorax faible- 
ment ponctué en avant, sur les côtés et au delà de la ligne transverse; à 
peine marqué, les points piligères discoïdaux fortement enfoncés à l’ex- 
trémité de cette ligne ; quatre ou cinq points piligères sur le rebord mar- 
ginal latéral. Écusson anguleux à l'extrémité, discrètement et rarement 
ponctué, les bords latéraux avec une ligne de points enfoncés. Élytres 
faiblement ponctuées, avec deux points piligères sur la côte marginale. 
Membrane d’un jaune hyalin, Pattes noires, avec les tarses jaunes. Abdo- 
men noir, lisse, brillant, légèrement ponclué et striolé sur les côlés. 
Canal ostiolaire plus étroit au sommet qu’à la base, avec une échancrure 
inférieure irrégulière et un tubercule en forme de dent ; le sommet est 
confondu avec une carène élevée bordant la suture supérieure de la 
partie mate inférieure qui est séparée de la supérieure par une partie 
lisse finement striée sur le côté et qui s’étend jusqu’au niveau du sommet 
ostiolaire, cette porlion mate s’élendant jusqu’à la suture du prosternum, 
ces deux portions sillonnées de stries irrégulières. 


Cette espèce, comme forme et grandeur, se rapproche de l’Adrisa nigra 
A.etsS., dont elle diffère par les caractères génériques et par ceux énon- 
cés ci-dessus. Elle est très voisine du M. cribratus, dont elle s'éloigne 
par les lobes latéraux plus longs que le médian dans cette dernière; mais 
elle se rapproche encore plus du M. foveolus Dall., dont elle diffère par 
les deux points piligères des élytres, l’autre en ayant au moins huit, et 
surtout par la ponctualion beaucoup plus faible ici. 
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13. MACROSCYTUS TRANSVERSUS Burm., Nov. Act, Leop. (1824), 291, 11, 
tab. 4, fig. 4. 


Annales, pl. 44 (Cydnides, pl. XVI), fig. 135. 


Java. — Long. 10 mill., larg. 5 mill. (De notre collection); Nouvelle- 
Guinée (co!lection du Musée civique de Gênes). 


Ovalaire allongé, d’un brun plus ou moins foncé, avec le rostre, le 
sommet des antennes et les tarses jaunes lorsque les individus sont arrivés 
à maturité, le bord marginal postérieur du prothorax et le bord des 
élylres jaunes lorsque la maturité n’est pas aussi complète. 


Tête arrondie, le lobe médian aussi long que les latéraux, ceux-ci avec 
deux cils, un près des yeux, l’autre près du lobe médian, dans l'angle du 
lobe latéral. Vertex à peine sillonné, presque lisse. Antennes avec le 
deuxième article plus court que le troisième, les quatrième et cinquième 
les plus longs. Rostre atteignant les coxis intermédiaires, les deuxième 
et troisième articles presque égaux. Prothorax très faiblement ponctué 
au delà de la ligne transverse et sur les côtés antérieurs; cinq ou six 
cils sur les côtés; quelques points très faibles derrière l'échancrure. Écus- 
son déprimé sur son disque, plus ou moins ponctué, plus dans les exem- 
plaires de Java, moins dans ceux de la Nouvelle-Guinée; sommet angu- 
leux. Élytres avec la corie plus ou moins ponctuée et présentant deux 
points sur la côte marginale; celle-ci visible jusqu'au sommet de la corie ; 
a ponctuation plus forte à la base. Membrane d’un jaune hyalin. Abdo- 
men lisse, striolé et ponctué sur les côtés. Plaques du mésosternum et du 
métasternum très striées, la première séparée par une bande lisse, Canal 
osliolaire fortement sillonné, étranglé vers les deux tiers avant l'extrémité 
qui est terminée par un espace plus élargi, mais finissant par un plus 
petit lobe arrondi, avec échancrure postérieure offrant une valvule plus 
ou moins arrondie. 


Gette espèce est très voisine du M. Pfeifferi, mais en diffère par la 
forme moins allongée, par le prothorax moins étroit en avant, par la ponc- 
tuation moindre, par le lobe du sommet de l’ostiole beaucoup plus petit, 
par deux points piligères sur la côte marginale, par les deuxième et troi- 
sième articles du rostre presque égaux, tandis que dans Pfeifferi le 
deuxième article est beaucoup plus long. 
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Les exemplaires que nous possédons de Java sont plus foncés el beau- 
coup plus ponctués, mais comme pour le reste ils se ressemblent, nous 
n’osons en faire une espèce distincte, 


14. MAGROSCYTUS BRUNNEUS Fab., S. R. (1803), 185, 5, — spinipes Fab., 
S. R. (1803), 186, 8 (coll. Bancks). — opacus Stàl, Vet. Ak. Forh. 
(1853), 214, 44. — Stàl, Hem. Fab. (1868), 6, 4 —Hem. Afric. 
(1864), 26, 5. — TFieb., Eur. Hem. (1861), 362, 1 (nec synon. 


brunnipennis Muls. et Rey, 1866, 5, 2). — proximus Ramb., 
Faun, Andal — Æthus badius Walk., Cat. of Hem. (1867), 
159, 73. 


Annales, pl. 44 (Cydnides, pl. XVI), fig. 156. 
Europe, Afrique, Asie. — Long. 8 mill., larg. 4 1/2 mill, 


Ovalaire, d’un brun plus ou moins foncé, les brunneus et opacus noirs, 
le spénipes plus ou moins ponctué, mais finement ; quelquelois la corie 
parait lisse. Rostre, base des antennes et larses jaunes. 


Têle circulairement arrondie en avant, le lobe médian aussi long que 
les latéraux, ceux-ci avec cinq ou six cils le long du bord, Vertex à peine 
sillonné, Occlles très rapprochés des yeux. Rostre atteignant le sommet 
des hanches intermédiaires. Antennes avec les deux premiers articles 
jaunes, le troisième plus court que le second, les quatrième et cinquième 
les plus longs. Prothorax convexe en avant, aplati transversalement, sans 
impression; bords légèrement marginés et offrant une douzaine de cils. 
Écusson long, atteignant les trois quarts de l'abdomen, anguleux au 
sommet qui est déclive, convexe à la base el sur les côtés, très finement 
ponctué sur le disque. Élylres presque planes, finement ponctuées, les 
radiales à peine saillantes, la côte marginale présentant de trois à six 
points piligères. — Nous possédons un individu offrant trois points d’un 
côté et six de l’autre. — La membrane courte est blanche, hyaline, avec: 
les nervures nuancées de brun. Pattes obscures, plus où moins foncées, 
les tarses jaunes, toutes les cuisses épineuses en dessous, les postérieures 
avec deux plus fortes épines au sommet, ce qui force les tibias postérieurs 
à être contournés à la base; cetle portion est rougeûtre el glabre. Abdo- 
men noir et lisse, avec quelques cils au bord. Ganal ostiolaire sillonné, 
avec l'extrémité bilobée offrant une valvule large, irrégulière, dans 
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l’échancrure postérieure, les plaques mates finement striées, la supérieure 
arrondie à l’angle antérieur et entre elle et la suture mésosternale un 
espace lisse qui se prolonge jusqu’au niveau du sommet du canal ostio- 
laire. — Dans l’opacus type, nous voyons une faible ponctuation dans 
l'espace lisse du métasternum, ce qui est la seule différence que nous 
puissions signaler, et nous semble insuffisant pour constituer une espèce, 
les points piligères étant trop variables pour servir de caractéristique. 


15. MACROSCYTUS JAVANUS Mayr., Verh. Zool. Botan. Ges. Wien (1866), 
86, et Reise, Freg. Nov. (1866), 8 — éndicus Vollenh., Faun. 
Ind. Neerl., 3, 27, 4 (1868). — japonensis Scott, Ann. et Mag. 
H. Nat. (1874), 294, — Sign., Annal, del Mus. civ. di St. Nat. 
di Gen. (1881), 26. 


Annales, pl. 14 (Cydnides, pl. XVI), fig. 137. 


Batavia, Java. —Long. 8 mill., larg. 4 mill., sur type. (Mus. de Vienne.) 
Japon. (Coll. Scott, type.) 


Ovalaire, d’un brun notâlre, avec le rostre et les antennes plus clairs, 
la ligule et les tarses jaunes. 

Tête arrondie, le lobe médian et les latéraux au même niveau, ceux-ci 
présentant sur les bords trois cils. Vertex légèrement sillonné. Ocelles 
plus rapprochés des yeux que de la ligne médiane. Antennes avec le 
second article plus court que le troisième; le quatrième et le cinquième 
les plus longs. Rostre atteignant le sommet des hanches intermédiaires. 
Prothorax densément, mais finement ponctué en travers, sur les bords 
latéraux et derrière l’échancrure antérieure, Bords latéraux avec six ou 
sept cils. Écusson avec la même ponctuation sur le disque; la base et les 
côtés lisses ; sommet anguleux, infléchi. Élytres finement ponctuées sur la 
côle qui se continue jusqu’au sommet de la corie; trois points piligères ; 
la ligne radiale interne se perdant avant d’atteindre l'extrémité. Abdomen 
lisse sur le disque, finement striolé et cilié sur les côtés. Plaques mates 
striées, les antérieures séparées de la suture par une surface lisse s’éten- 
dant jusqu’au niveau du sommet du canal ostiolaire ; celui-ci atteignant le 
milieu du métasternum et confondu en avant avec l’épaississement du 
bord de la suture, l'extrémité se terminant par un sommet bilobé et une 
échancrure en arrière présentant une valvule en forme de croc. 


(167) Groupe des Cydnides. 479 


Comme forme générale, cette espèce se rapproche beaucoup du M. brun- 
neus, dont elle diffère par le second article des antennes plus court que 
le troisième ; par trois cils seulement sur la tête et six ou sept sur les 
bords latéraux du prothorax au lieu de six sur la tête et huit ou neuf sur 
les bords latéraux du brunneus ; par es cuisses postérieures non épineuses, 
simplement tuberculeuses à l'extrémité. 


16. MACROSCYTUS EXPANSUS, NOV. SD. 
Annales, pl. 44 (Cydnides, pl. XVI), fig. 458. 


Bombay. — Long. 7 mill., larg. 4 mill. (Coll. Distant.) 


Corps oblong ovalaire, d’un brun noirâtre, avec le rostre, la base et le 
sommet des antennes, les pattes, plus clairs ; les tarses jaunes; les élytres 
d’un brun clair, finement ponctuées sur le disque postérieur du prothorax, 
l’écusson et les élytres. 


Lobe médian au niveau des latéraux, ceux-ci avec six cils. Vertex fai- 
blement sillonné. Antennes avec le troisième article plus court que le 
second. Prothorax avec dix ou onze cils sur les bords latéraux ; derrière 
l'échancrure, des points très obsolètes. Écusson lisse à la base, ponctué 
discrètement sur le disque, l'extrémité anguleuse. Membrane hyaline, 
Abdomen lisse au milieu, très finement striolé sur les côlés. Mésosternum 
avec la plaque male finement striée, arrondie à l’angle antérieur, séparée 
par une large bande lisse ponctuée et striolée, de la suture mésosternale; 
celle du métasternum finement siriée et ponctuée. Canal ostiolaire finis- 
sant par une portion bilobée, avec le lobe externe largement dilaté, Dans 
l'échancrure, une large valve arrondie, 


Cette espèce se distingue de la précédente (javanus) par la présence 
de cils plus nombreux sur la tête, et surtout par le troisième article des 
antennes plus court que le second; elle se rapprocherait alors du brun- 
neus, dont elle s'éloigne par la taille, mais surtout par la forme de lPex- 
trémité du canal ostiolaire très dilalée ici et confondue dans le repli 
épaissi de la suture mésosternale. — Ne serait-ce qu’une variété locale ? 
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17. MACROSCYTUS SPINICRUS, NOV. SP. 
Annales, pl. 44 (Cydnides, pl. XVI), fig. 159. 


Cap Saint-Vincent, — Long. 7 mill., larg. 4 mill. (Musée royal de 
Bruxelles.) 


Brun de poix, avec le rostre, les antennes, surlout les quatrième et 
cinquième arlicles et les tarses jaunes. D'une forme ovalaire allongé, très 
subtilement ponctué. 

Tête arrondie, le lobe médian aussi long que les latéraux, le vertex 
sitlonné et finement ponctué, les lobes latéraux offrant cinq cils sur les 
bords. Rostre atteignant le sommet des hanches intermédiaires. Antennes 
avec le deuxième article plus long que le troisième. Prothorax presque 
lisse, très sublilement ponclué au delà de limpression transverse et sur 
les côtés, les bords latéraux avec treize ou quatorze cils; une ligne trans- 
verse obsolète derrière l’échancrure du bord antérieur; les angles thora- 
ciques postérieurs très prononcés. Écusson angulairement arrondi au 
sommet, très subtilement ponctué sur le disque. Élylres très finement 
ponctuées sur la corie et dans l’espace marginal; la côte externe très 
visible jusqu’au sommet et offrant quatre points piligères et poncluée au 
delà. Membrane hyaline, nuancte de brun. Cuisses postérieures offrant 
au sommet une dent; les Libias un peu échancrés à la base. Abdomen 
lisse. Plaque mate supérieure très grande, occupant presque tout le 
mésosternum et offrant une bande lisse se dirigeant de l'angle mésosternal 
supérieur jusqu’au niveau du sommet de l’ostiole ; plaque inférieure occu- 
pant les deux tiers du métasternum. Canal ostiolaire se prolongeant le 
long de la suture mésosternale, avec un faible sillon transverse limitant 
le canal proprement dit; l'échancrure postérieure offre une valve mi-partie 
sur l’ostiole et mi-partie sur l’épaississement de la suture. 


Celle espèce se rapprocherait du P. serrèpes, dont elle s'éloigne par les 
caractères génériques; elle est voisine de lPamericanus Sal, dont elle 
diffère par la forme du canal ostiolaire qui se continue ici et est arrondi, 
libre dans l’autre, ainsi que par la longueur du deuxième article des 
antennes beaucoup plus grand dans celui-ci que le troisième et plutôt 
plus court dans americanus. Nous considérons du reste ce dernier plutôt 
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comme un Geotomus qu'un Macroscytus, par suite d'absence d’épine au 
sommet des cuisses postérieures; el c’est à peu près le seul Macroscytus 
américain que nous connaissions. 


18. Macroscyrus (Æraus) MACROPS Gersi. (sur type), Decken’s Reise 
in Ost Africa, vol. IF, div. If, p. 403, 199 (1873). 


Annales, pl. 44 (Gydnides, pl. XVI), fig. 440. 


Endara (Est Afrique). — Long. 7 mil, larg. 4 mill. (Mus. roy. Berlin.) 


D'un brun rougeâtre, avec les pattes et le rostre plus pâles; d’une 
forme ovalaire, avec la plus grande largeur à la base du prothorax ; très 
ponctué, excepté sur deux espaces très limilés, lisses, très convexes 
sur le disque antérieur, le bord postérieur et les angles basilaires de 
l’écusson. 


Tête arrondie, les lobes latéraux plus longs que le médian, contigus à 
l'extrémité et réfléchis. Vertex sillonné et ponctué. Base de la tête très 
lisse. Yeux gros, ainsi que les ocelles ; ceux-ci plus près des yeux que de 
la ligne médiane. Sur les côtés, trois ou quatre points donnant naissance 
à des cils, mais absence de spinules, ce qui nous fait placer cette espèce 
dans le genre Macroscytus et non dans les Æthus où Cydnus. Rostre 
atteignant le milieu du mésosternum seulement. Prothorax très oblique 
sur les côtés, très ponctué et présentant sur le disque antérieur deux 
plaques convexes, lisses. Sur les côlés, dix ou douze points ciliés. Écusson 
très acuminé, ponctué, les angles basilaires lisses. Élytres aplaties, ponc- 
tuées, la côle marginale saillante jusqu’au sommet, avec six points pili- 
gères ; à la base du cubitus, trois lignes de points. Membrane hyaline, 
dépassant l’abdomen. Paltes jaunes, avec les épines noires. Abdomen 
lisse au milieu, finement strié sur les côlés des premier et second seg- 
ments. Plaques mates sillonnées, surtout celle du métasternum, celui-ci 
et le mésosternum ponctués en dessus et sur les côtés. Canal ostiolaire : 
sillonné transversalement, avec le sommet arrondi, l’échancrure irrégu- 


lière, sans valvule visible. 


Cette espèce nous semble très voisine du Geot, difficilis Stäl, dont elle 
diffère par la taille moindre, par l’espace lisse du prothorax plus limité 
plus convexe, par l'absence de ponctuation à côté de la plaque du méta- 
sternum dans difficilis, et par les points piligères plus abondants ici. 


(1882) 1"° partie, 81. 
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Nous placerons, mais avec doute, à la suite des Macroscytus, un genre 
de Cydnides que nous ne connaissons que par une description que nous 
reproduisons et par une figure; c’est le genre Hahnia. 


Genre HAHNIA Ellenrieder, Natuurk. Tijdsskr. voor Nederl. Ind., XXIV 
(1862), 139, pl. 1. fig. 6. 


Annales, pl. 14 (Cydnides, pl. XVI), fig. 144. 


Cydnus «affinis sed magis depressa, marginaliter non ciliata, oculi semi- 
elliptica, subtus spinula horizontali muniti ; ocelli magni prope angulum 
oculorum internum; antennæ corporis longitudinem dimidium ad æquan- 
tes, graciliores quam in Cydno, articulis minus inltumescentibus ; rostri 
articulus secundus inflatus, articulus quartus brevissimus; sulcus trans- 
versalis, medio thorace valde distinctus ; tibiæ posticæ longissimæ. Gæteris 
Cydno similis. (Ellenr., loc. cit.) 


Dans la description ci-dessus nous trouvons les caractères des Macros- 
cytus en général, et dans la figure rien de saillant qui puisse servir comme 
caractères génériques ; mais dans la description de lespèce type il y a 
cependant la forme du prothorax qui peut nous aider, lorsque l’auteur dit : 
eminentia noduliformi ad marginem thoracis anticam simili in occipite 
correspondente, qui, très visible dans australis, nous force à éliminer cette 
espèce des genres voisins et nous engage à la rapporter au genre Hahnia. 
Un seul caractère nous empêcherait de l’y maintenir, c’est quand l’auteur 
ajoute : marginaliter non ciliata ; mais rien ne prouve qu'il en soit ainsi. 
Les cils dont ces espèces sont ornées sont très sujets à tomber, et alors 
on peut créer même des espèces connues ou inconnues, comme nous 
l'avons vu quelquefois; il faut tenir compte de la forme générale plutôt 
que de poils qui sont sujets à être enlevés par un frottement. 


4. HANIA GiBBULA Ellenrieder, Nat. Tijdsskr. Nederl. Ind., XXIV, 139, 
pl. 4, fig. 6.— Vollenh., Faun. Ind. Neerl., 3, p. 16, note. — 
Sl, Enum. (1876), 49, 1. 


Sumatra; rare. — Long. 8 mill. 


Noir brillant, Tête longitudinalement rugueuse, avec un sillon arqué 
sur le prothorax; ponctuée ; une éminence noduliforme au bord antérieur, 
correspondant à une semblable sur l’occiput. Prothorax discrètement 
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ponctué au delà du sillon. Écusson densément ponctué, excepté à la base, 


_Corie des élytres couleur de poix, ponctuée. Membrane d’un blanchâtre 


hyalin. Dessous d’un brun noirâtre. Antennes et pattes couleur de poix; 
tibias postérieurs presque le double plus grands que les médians. (Ellenr., 
loc, cit.) 


2. HAHNIA (CYDNUS) AUSTRALIS Erichson (type), Cydnus Erich., Faun. 
Vandiem., Arch. fur Naturg. (1842), VIIL, 275, 256. — Dall., 
Cat. (1851), 116, 9. — Geobia lifuana Montr., Sign., Ann. Soc. 
ent. Fr. (1861), 9. — {eptospermi Butil., Zool. Ereb. et Terror, 
25, pl. 7, fig. 3. — Sign., Ann. Mus. civ. de Gênes (1881), 647. 


Annales, pl. 14 (Gydnides, pl. XVI), fig. 141. 


Océanie. — Long. 6 à 7 mill., larg. 3 1/2 à 4 mill. — Nouvelle-Zélande 
(Scott, Buch. White); Nouvelle-Hollande (Sign.); Pointe-de-Galles, Aus- 
tralie, Victoria, New-S.-Wales (Mus. civ. de Gênes); Nouvelle-Calédonie 
(Leyde et Sign.); Rockhampt. (Stockholm). 


Ovalaire, obèse, d’un noir de poix plus ou moins foncé ou clair suivant 
l'état de maturité, le rostre, les antennes et les pattes d’un brun clair, les 
tarses et le second article des antennes jaunes. 

Tête circulaire, plus large que longue, avec sept cils sur le bord des 
lobes latéraux et deux sur le médian, le vertex sillonné du lobe médian 
au bord des latéraux, fortement impressionné en arrière de chaque côté 
du col. Ocelles un peu plus près des yeux que de la ligne médiane. Yeux 
transversaux, avec une épine à l’angle externe. Rostre atteignant le milieu 
des hanches intermédiaires, le second article très épais, arqué, un peu 
plus long que le troisième. Antennes avec le second article jaune et plus 
long que le troisième. Prothorax très faiblement et finement ponctué sur 
le disque postérieur et le long des bords latéraux, autour et au-dessus ; 
des points piligères de chaque côté de l’échancrure antérieure ; une forte 
dépression correspondant à celle de la base du vertex, ce qui fait paraître 


- la base du lobe médian très protubérant; sur les bords, une dizaine de 


cils. Écusson aplati, excepté aux angles basilaires qui sont convexes; 
disque finement ponctué; extrémité angulairement arrondie. Élytres avec 
la côte marginale très large, aplatie, se perdant avant l'extrémité de la 
côte et offrant quatre à sept points piligères, avec une petile ponctua- 
tion disséminée, Gorie faiblement ponctuée, ainsi que l’espace marginal, 
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la seconde radiale se perdant avant l'extrémité. Membrane hyaline, quel- 
quefois enfumée, mais alors avec des espaces hyalins le long des nervures, 
Cuisses postérieures crénelées, présentant à la face interne et au sommet 
trois épines dans le mâle, quatre dans la femelle; dans celle-ci elle est 
moins crénelée et spineuse, entre les épines; le tibia du mâle est fortement 
arqué à la base. Abdomen lisse au milieu, plus ou moins striolé-ponctué 
sur les côtés et au sommet de chaque segment. Plaque mate supérieure 
s'avançant antérieurement en un lobe arrondi, laissant un grand espace 
lisse, quelquefois ponctué-strié, entre lui et la suture mésosternale. 
Canal ostiolaire avec son extrémité plus ou moins arrondie, plus ou 
moins confondue dans l’épaississement inférieur de la suture et présen- 
tant une échancrure postérieure avec une petite valve arrondie; l’espace 
lisse inférieur plus ou moins ponctué, surtout dans l’angle près des hanches 
postérieures. 


Cette espèce ne saurait être à sa place dans les Macroscytus. En effet, 
nous ne trouvons pas la forme allongée des Macroscytus, ni le grand 
écusson, caractère de ce genre, ni l’épine assez forte de l'extrémité du 
fémur postérieur, ni l’épaississement de l'angle postérieur du disque pro- 
thoracique, épaississement formant tubercule et qui cache l'angle réel 
du bord latéral ; de plus, ici il y a deux cils sur le lobe médian de la 
tête que nous ne trouvons dans aucune espèce faisant partie de ce genre; 
en outre, l'impression du bord antérieur du prothorax correspondant aux 
impressions de la base du vertex donne un aspect tout particulier à cette 
espèce. 


Nous pensons, par les raisons que nous donnons ici, devoir attribuer 
cette espèce au genre Hahnia Ellenrieder, quoique cet auteur indique 
que les bords ne sont pas ciliés. 


OBSERVATION. Le Geotomus senegalensis figuré Annales, pl. 14 (Cyd- 
nides, pl. XVI), fig. 142, sera décrit au commencement de la 9° partie 
des mémoires sur les Cydnides. 
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Cydnides. VA XVI. 


Groupe des CYDNIDES 


9e PARTIE (1). 


Par M. Victor SIGNORET, Membre honoraire. 


(Séance du 22 Novembre 1882.) 


Genre GEOTOMUS Mulsant et Rey, Punaises de France (1866), 34. 


Annales 1882, pl. 14, fig. 142 ; 4883, pl. 2 à 5 et 9. 
(Gydnides, pl. XVI à XXI.) 


Ge genre, très nombreux en espèces, ressemble beaucoup aux Cydnus 
proprement dits, mais en diffère par l'absence de spinules sur la tête, 
Les autres caractères sont tous plus ou moins négatifs. Le rostre est 
court, ne dépassant ordinairement jamais les trochanters intermédiaires, 
ce qui le distingue des Gampsotes et des Stenocoris; le bord antérieur 
du prothorax n'est pas marginé, ce qui le différencie très bien des Pan- 
gæus ; de plus, on ne voit pas à la base du prothorax le gonflement des 
angles latéraux du disque qui cache l'angle réel lorsque l’on regarde les 
Macroscytus en dessus, et si l’on joint à cela le caractère des cuisses 
postérieures épineuses au sommet, on voit que les Geotomus s’en séparent 
très facilement et offrent de particulier que, sans aucun caractère réel, 
on peut cependant très bien les considérer comme constituant un bon 
genre. En outre, le canal ostiolaire est terminé par un lobe en forme de 
rein ou en forme de cornet, 


4. GEOTOMUS SENEGALENSIS KI. et Erichs., Stett. Ent. Zeit, (1859), 86, 
218, — rufipes Koll. (Coll. Spin.). 


Annales 4882, pl. 14 (Cydnides, pl. XVI), fig. 142. 


Sénégal, Kordofan, Sennaar. — Long. 7 mill., larg. 8 4/2 mill. (Mus. 
de Berlin (type), coll. Mayr, coll. Signoret.) 


(1) Voir 1re à 8e partie, Annales 1881 et 1882. 
Ann. Soc. ent. Fr. — Juillet 1883. 
(1883) 1" partie, 3 
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Ovalaire allongé, d’un brun noir; le rostre, les antennes, les pattes 
brun jaune, les tarses jaunes. 


Tête arrondie, échancrée en avant, les lobes latéraux englobant le 
médian et présentant six ou sept poils ; vertex ponctué, très impressionné 
en dessus des yeux ; ocelles plus près de ceux-ci que de la ligne médiane. 
Antennes avec le deuxième article plus long que le troisième; rostre 
atteignant à peine le sommet des hanches intermédiaires. Prothorax 
très convexe, fortement échancré en avant. Quelques petits points très 
serrés entre les deux points piligères internes, l’espace entre ceux-ci 
et les externes lisse; côtés latéraux en dessous de ces derniers abon- 
damment et très finement ponctués sur le sillon transverse à peine 
visible ; une série de petits points et d’autres excessivement faibles au delà 
sur le disque postérieur du prothorax. Écusson arrondi à l'extrémité, 
abondamment ponctué sur le disque et surtout sur les côtés. Élytres 
très ponctuées, un peu moins sur la corie ; côte marginale avec six ou sept 
points piligères ; membrane blanche. Abdomen lisse au milieu, très ponc- 
tué sur les côtés. Plaques ostiolaires légèrement sillonnées, les supé- 
rieures se continuant le long de la suture mésosternale jusqu’au bord 
latéral, l’espace lisse avec quelques points obsolètes en dessus. Canal 
ostiolaire sillonné transversalement et terminé par un lobe arrondi avec 
une valve dans l’échancrure postérieure. 


2, GEOTOMUS AMERICANUS Släl, Bid. till Rio (1858), 12, 4. — 
Enum. (1876) (nec americanus Berg, Hemipt. Arg.). 


Annales 1883, pl. 2 (Cydnides, pl. XVIL), fig. 143. 


Rio-Janeiro. — Long. 4 7 mill., larg. 3 2/3 mill, (Coll, Stockh.) 


D'un brun pâle, ovale, plus large en avant au niveau de la base du pro- 
thorax qu’en arrière, brillant, presque lisse, à peine ponctué, les antennes, 
les pattes et le rostre plus pâles; ne présentant que les points piligères 
ordinaires aux Cydnides. 


Tête transversale, arrondie, à peine plus longue que l’espace entre 
les yeux ; ceux-ci gros, globuleux transversalement; ocelles aussi rap- 
prochées de la ligne médiane que des yeux. Antennes longues, le troi- 
sième article et le deuxième presque égaux et les plus courts après le 
premier, le quatrième et le cinquième les plus longs et égaux (St dit : le 
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second article plus court). Rostre atteignant les pattes intermédiaires, le 
second article un peu plus court que les deux derniers réunis. Prothorax 
aplati en arrière, convexe et fortement échancré en avant, presque 
droit au bord postérieur, avec une faible dépression qui correspond à 
une petite échancrure des bords latéraux, mais à l’extrémité elle forme 
un profond sillon; sur la dépression médiane quelques points rares. Écus- 
son presque lisse, finissant en une pointe aiguë, avec une impression 
médiane ; quelques rares points sur le disque dans la moitié basilaire. 
Élytres lisses, aplaties, avec la série de points près de la suture clavienne, 
une sur le clavus et une sur la corie ; à côté de celle-ci quelques points 
formant le commencement de la seconde ligne, les deux lignes formant 
la nervure près de la côte et celle-ci elle-même, sans points enfoncés; au 
bord marginal trois points piligères ; membrane d’un blanc sale. Abdomen 
lisse. Tibias antérieurs élargis au sommet, avec sept ou huit épines exté- 
rieures, trois au côté interne (Stàl dit: extus haud crenatis vel dentatis); 
sur la face supérieure quelques poils ; sur la face interne trois ou quatre 
épines et plusieurs poils. Méso- et métasternum présentant, en haut de la 
partie mate du premier et à la base du second, une série de fortes stries 
ou sillons longitudinaux peu prononcés, la partie mate du second ne 
laissant qu’une bande très étroite entre elle et le bord latéral; canal 
ostiolaire s'étendant au delà du milieu du mésosternum et terminé par 
un lobe arrondi avec une valve dans l’échancrure postérieure. 


3. GEOTOMUS LEVIPENNIS, NOV. Sp. 
Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. XVII), fig. 144. 


Cayenne. — Long. 9 1/2 à 10 mill., larg. 5 1/2 mill. (Coll. du Musée 
civ. de Gênes ; Amazones (Bates), coll. Buchanan White.) 


D'un brun marron ; antennes, rostre et tarses jaunâtres, 


Tête arrondie, légèrement marginée ; trois cils longs de chaque côté, 
en plus des cils qui sont indiqués dans les caractères génériques. Antennes 
longues, deuxième article un peu plus court que le troisième, le qua- 
trième le plus long, cinquième un peu plus petit et plus pâle. Rostre 
atteignant l'insertion des pattes postérieures, le second article très courbé 
en arc, logé à sa base dans une large gouttière formée de deux carènes 
élevées, Prothorax avec une ligne de points vers son bord antérieur et 
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une faible impression longitudinale, une seule ligne de points sur le 
sillon transverse ; six ou sept cils sur les bords latéraux marginés, Écusson 
avec une ligne serrée de points sur les côtés et une vingtaine sur le 
disque, le sommet anguleux. Élytres lisses, en dehors des lignes de points 
ordinaires, la seconde, près de la suture, interrompue dans le milieu ; 
dans l’espace marginal quelques petits points au sommet, sur la côte trois 
points pilifères; membrane dépassant un peu l'abdomen, d’un jaune hya- 
lin doré. Pattes brunes, les tibias antérieurs plus pâles et présentant 
huit épines externes et quatre plus longues internes, tibias postérieurs 
arqués. Abdomen noir, lisse, et offrant une ligne de pelites dents 
interrompue sur le milieu; au bord de chaque segment ventral, sur les 
côtés et à l'extrémité, des cils assez longs. Canal ostiolaire atteignant le 
milieu de l’épisternum, arrondi à l'extrémité, avec une valve dans l’échan- 
crure en dessous. Portions mates faiblement sillonnées, l'inférieure finis- 
sant par un angle aigu, la supérieure arrondie en haut et finissant en 
bas avant d'arriver au bord par un angle très arrrondi. 


Cet insecte se rapproche du M. brunneus Fab., mais est un peu plus 
grand et s’en distingue par les carènes sternales et par la corie lisse; il 
est très voisin de l’espèce que nous prenons pour le serripes de Hope, 
mais en diffère par les carènes sternales qui sont plus petites dans ce 
dernier, et surtout par l’absence de ponctuation près du bord marginal 
antérieur du prothorax, et au contraire par l’abondance des points au 
delà du sillon médian, La têle, de même forme dans les deux, offre en 
dehors des cils ordinaires du vertex, trois cils sur le bord de chaque 
lobe, deux près des yeux et un au milieu de la distance entre ceux-ci et 
le lobe médian, pour le levipennis, et un seul près des yeux. 


h. GEOTOMUS BERGI, nOV. Sp. — M. americanus (Stàl) Berg, 
Hem. Argent., 43, 7. 
Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. XVII), fig. 145. 


Missiones (Berg). — Long. 9 mill., larg. 5 mill. (Coll. Berg.) 


De l’examen des deux individus de la collection de M. Berg et du type 
de Stal de la collection du Musée royal de l’Académie des Sciences de 
Stockholm, nous avons reconnu que l’espèce de la Confédération Argen- 

ne n’était pas semblable à l'amnericanus Slàl; aussi sommes-nous obligé 
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d'en faire une espèce distincte sous le nom de Bergi, qui diffère par une 
taille plus grande, par plus de largeur, par la ponctuation du prothorax 
un peu plus abondante; ici il y a plusieurs lignes de points au delà du 
sillon transverse, tandis que dans l’americanus il n’y a qu’une ligne sur 
le sillon même ; le bord antérieur est lisse dans ce dernier, et au con- 
traire il y a plusieurs lignes de petits points; l’écusson du Bergé est 
ponctué discrètement dans toute son étendue, et dans americanus il n°y 
a que quelques points à la base; les'élytres n’offrent que deux lignes de 
points, l’une sur le clavus et l’autre sur la corie ; dans Bergé il y a plu- 
sieurs lignes; la corie est faiblement ponctuée, ainsi que l’espace marginal. 
La tête n'offre au bord qu’un seul poil ou cil dans l'amertcanus, et, au 
contraire, plusieurs dans Bergi, De plus, le canal ostiolaire, qui à à peu 
près la même forme, diffère cependant par l’ouverture ostiolaire : dans 
americanus, C’est une ouverture valvulaire complète (fig, 443); dans Bergë, 
c’est une valvule formant une squame ne remplissant pas complètement 
l’échancrure ostiolaire (fig. 145). | 


D'un brun noirâtre, avec les antennes, pattes et rostre jaunâtres. 


Bords de la tête et du prothorax ciliés. Prothorax ponctué au delà du 
sillon transverse. Écusson angulairement arrondi, discrètement ponctué 
sur le disque. Élytres avec plusieurs lignes de points à la base du clavus, 
se réduisant en une seule au sommet. Sur la corie, deux lignes de points 
près de la suture, mais la seconde très rare au sommet, plus serrées à la 
base; corie discrètement ponctuée, excepté à la base; espace marginal 
faiblement ponctué. Gôte marginale avec trois points piligères. Abdomen 
lisse; une fossette latérale sur le premier segment, Épisternum faiblement 
sillonné dans les portions mates. Canal ostiolaire sinueux, avec une large 
valvule arrondie dans l’échancrure ostiolaire. 


5. GEOTOMUS SUBPARALLELUS, NOV. SP. 


Rio-Grande do Sul. — Long. 6 1/2 mill., larg. 3 4)2 mill. (Mus. civ. 
de Gênes.) 


Ovalaire, subparallèle à la base des élytres. Brun noirâtre, avec les 
antennes plus claires à la base, jaune au sommet, les pattes antérieures 
brunes, les postérieures noirâtres, le rostre et les tarses jaunes. 


Tête arrondie, aussi longue que large entre les yeux. Vertex strié et 


98 V. SIGNORET. (178) 


ponctué. Ocelles plus rapprochés des yêux que de la ligne médiane. 
Antennes avec le deuxième article très peu plus court que le troisième. 
Rostre atteignant le sommet des hanches intermédiaires. Prothorax ponc- 
tué, lisse sur le disque antérieur et le long du bord postérieur. Écusson 
long, subarrondi à l'extrémité, très ponctué, surtout sur les bords laté- 
raux, les angles basilaires lisses, Élytres avec les lignes ponctuées ordi- 
naires, la corie à peine ponctuée, l’espace marginal très finement, la côte 
presque tranchante, avec un seul point pilifère. Membrane plus longue 
que l'abdomen, d’un jaune hyalin doré. Abdomen lisse. Plaques mates 
sillonnées, l’antérieure atteignant les bords latéraux, la postérieure ne 
laissant qu'une pelite bande lisse sur les côtés. Canal ostiolaire finissant 
par un lobe sinueux, arrondi, avec l’échancrure postérieure sans dent ni 
alve. 

Cette espèce, comme forme, ressemble au senegalensis, mais en diffère 
par la rareté des cils sur la tête et des points piligères de la côte margi- 
nale qui ici n’en présente qu'un, tandis que nous en voyons six au moins 
dans l’autre espèce, où, de plus, il v a une valve dans l’échancrure; le 
lobe médian de la tête est libre ici, tandis que dans senegalensis il est 
englobé. 


6. GEOTOMUS FORATUS, NOV. Sp. 
Annales, pl. 2 (Cydnides, pl XVIL), fig. 146. 


Amazones, — Long. 6 mill., larg. 3 mill. (Coll. Buchanan White.) 


D'un noir brun foncé, le rostre, les tarses, les antennes d’un brun 
jaune, le premier article de ces dernières jaune. 


Tête arrondie, les lobes latéraux plus longs que les médians, se tou- 
chant presque au delà et offrant trois cils sur les bords, dont un très 
près des yeux et les deux autres espacés au milieu de la distance de ce 
dernier au lobe médian, Vertex peu ponctué. Rostre atteignant le sommet 
des hanches intermédiaires ; le premier article entièrement enchâssé entre 
les carènes rostrales. Antennes avec le deuxième article plus long que le 
troisième. Prothorax offrant une très forte ponctuation, très brillant, avec 
quatre ou cinq cils sur les bords latéraux; derrière le bord antérieur 
une ligne transverse de forts points entre les deux points piligères sous- 
ocellaires, sur les côtés latéraux et sur l'impression transverse de forts 
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points bien détachés. Écusson avec l'extrémité subarrondie ; une forte 
ligne de points de chaque côté et le disque fortement ponctué. Élytres 
fortement ponctuées, exceplé sur la corie, où la ponctuation est obsolète ; 
la côte marginale est très forte jusqu’au milieu, à peine visible ensuite et 
offrant deux points piligères vers la base. Membrane d’un jaune hyalin, 
dépassant d’un quart l'abdomen; celui-ci lisse, très brillant. Plaque méso- 
sternale arrondie en avant, faiblement striée, avec uné forte ligne au- 
dessus de la suture; quelques points sur la partie lisse en dessus. Plaque 
métasternale presque droite sur les côtés, avec quelques stries. Canal 
ostiolaire finissant par un lobe arrondi subélevé, avec une dent dans 
léchanerure. Dans l’espace post-métasternal une forte ligne de points 
limitant les hanches postérieures. A la base de chaque segment, une ligne 
ponctuée-crénelée. 


Cette espèce est assez voisine du subparallelus, dont elle diffère par 
une taille moindre, par la ponctuation plus discrète, mais beaucoup plus 
fortement accentuée, par deux points piligères sur la côte marginale, par 
le lobe apical du canal ostiolaire plus détaché, par une dent visible dans 
l’échancrure. Le caractère le plus saillant est la ligne de points très forts 
entre les deux points piligères sous-oculaires. 


7. GEOTOMUS OBSGURUS, nov. Sp. 
Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. XVII), fig. 147. 


Ocana. — Long. 5 mill., larg. 2 3/4 mill. (Coll. Signoret.) 


Noir, les tarses bruns, les premier et deuxième articles des antennes 
jaunes, ovalaires; une ligne de forts points sur le sillon prothoracique. 


Tête arrondie en avant, le lobe médian libre, relevé à l'extrémité et 
plus étroit, les lobes latéraux l’englobant presque ; ceux-ci offrant cinq 
cils, dont trois au-dessus des yeux et un en avant, près du lobe médian ; 
entre celui-ci et les autres, le dernier, plus rapproché de la série près des 
yeux que de l'unique antérieur. Vertex presque lisse, très faiblement 
sillonné. Antennes avec le deuxième article plus court que le troisième, 
les quatrième et cinquième les plus longs. Rostre atteignant l'extrémité 
des hanches intermédiaires. Prothorax avec le sillon très prononcé et 
très ponctué près des points piligères, à peine visible au milieu, qui est 
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lisse, mais au delà, sur le disque postérieur, on observe quelques points 
obsolètes, de chaque côté en avant quelques autres, et derrière l’échan- 
crure une ligne très obsolète entre les deux points piligères sous-ocu- 
laires. Écusson anguleusement arrondi au sommet, discrètement ponctué 
sur le disque, la base lisse. Élytres très obsolètement ponctuées sur la 
corie, la côte marginale se perdant aux deux tiers et offrant deux points 
piligères. Mémbrane d’un jaune hyalin, ne dépassant pas l'abdomen ; 
celui-ci lisse. Plaques mates très faiblement sillonnées, lantérieure attei- 
gnant les bords latéraux le long de la suture mésosternale. Canal ostio- 
laire finissant par un lobe plus ou moins arrondi, avec une valve arrondie 
dans l’échancrure. 


8. GEOTOMUS NIGROCINCTUS, NOV. Sp. 
Annales, pl. 2 (Gydnides, pl. XVII), fig. 148. 


Brésil. — Long. 5 1/2 mill., larg. 3 mill. (Mus. imp. de Vienne.) 


Ovalaire, d’un brun de poix, la tête plus claire et bordée de noir à 
l'extrémité. 

Lobe médian plus étroit au sommet qu'au milieu, les lobes latéraux 
présentant cinq points pilifères. Vertex sillonné et ponctué. Antennes 
avec le second article plus long que le troisième. Rostre atteignant les 
hanches intermédiaires ; celles-ci et celui-là d’un jaune clair, ainsi que 
les tarses. Prothorax avec le sillon transverse ponctué ; quelques points 
plus faibles en arrière sur le disque postérieur ; bords latéraux et pourtour 
du point piligère finement ponctués ; derrière le bord antérieur, une ligne 
de points plus forts, d’un des points piligères sous-oculaire à l'autre; 
bord avec cinq ou six cils. Écusson angulairement arrondi au sommet, 
très ponclué sur le disque, excepté les angles basilaires. Élytres forte- 
ment ponctuées, moins sur la coric même, surtout le long de la seconde 
radiale qui se perd avant d'arriver à l’extrémité; sur la côte, un seul 
point piligère. Membrane d’un blanc hyalin. Abdomen lisse. Plaque mate 
supérieure sillonnée, atteignant le bord latéral ; plaque mate postérieure 
sillonnée-ponctuée, séparée de la partie lisse par une ligne droite. Canal 
ostiolaire fortement sillonné transversalement, terminé par un lobe arrondi 
échancré en arrière et offrant une valve en forme de dent, 


Gette espèce ressemble à la précédente ; en diffère par le vertex sillonné 
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et ponctué, par la série plus forte de points derrière l’échancrure anté- 
rieure du prothorax et par la disposition différente des points ciliés du 
bord de la tête. 


9. GEOTOMUS DIFFIGILIS Slàl, Vet. Akad. Forh. (1853), 214, 4, 
et Hem. Afric. (1864), 26, 6. 


Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. XVIL), fig. 449. 


Cafrerie, — Long. 6 1/2 mill., larg. 3 4/2 mill. (Coll. Mus. Stockholm, 
type). — Madagascar et Nossi-Bé (coll. Signoret). — Ghinchoxo (/evis, 
Musée de Berlin). 


Corps ovale, d’an brun noir; antennes plus pâles, avec les trois der- 
niers articles et les tarses d’un jaune brun; ponctué sur le vertex et sur le 
prothorax; disque, partie en avant, derrière l’échancrure, très déprimé 
dans le mâle, 

Tête transversale, arrondie en avant, rugueuse, avec quelques spinules 
le long des bords latéraux. Rostre ne dépassant pas les pattes anté- 
rieures. Antennes avec le troisième article le plus court. Prothorax par- 
iellement ponctué en avant le long des bords latéraux et transversale- 
ment au milieu; six ou sept points piliferes latéralement; plus ou moins 
déprimé au milieu du bord antérieur. Écusson finement ponctué ; une 
impression longitudinale au sommet qui est anguleux. Élytres finement 
ponctuées sur le disque, plus fortement à la base et aux séries de points; 
un seul point piligère à la base sur la côte marginale, un peu réfléchi. 
Membrane blanchâtre. Abdomen lisse, très finement ruguleux sur les 
bords ; quatrième segment fortement échancré. Pattes noires, les tarses 
jaunâtres. Plaque ostiolaire longue, finissant par un lobe fortement échan- 
cré en dessous; la portion lisse mésosternale finement striée longitudi- 
nalement, la partie mate triangulaire s'étendant jusque près du bord; 
la partie mate formant les deux tiers de l’épisternum. 


Sous le nom de {evis, nous avions nommé un individu provenant de 
Chinchoxo et de la collection du Musée de Berlin, qui doit être une 
simple variété du défficilis; il est plus lisse, moins impressionné; la 
valvule de l’échancrure ostiolaire est beaucoup plus petite et la ponctua- 
tion des portions lisses des méso- et métasternum est, au contraire, 


plus forte, 
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10. GEOTOMUS PICINUS Stàal, Vet. Akad. Forh. (1853), 315, 5, 
et Hemipt. Afric. (1864), 25, 4. 


Annales, pl. 2 (Gydnides, pl. XVII), fig. 150. 
Cafrerie, — Long. G' 6 mill., larg. 3 1/4 mill. (Coll. Mus. Stockholm.) 


Ressemble comme forme au M. brunneus, mais de moitié plus petit et 
d’une couleur plus claire. 


Ovale, d’un brun clair, avec les antennes, le rostre et les pattes plus 
pâles, les crochets des tarses antérieurs et les épines des tibias noirâtres, 
l’écusson d’un brun noirâtre,. 


Tête lisse, vertex obsolètement sillonné, le lobe médian atteignant 
l'extrémité, les lobes latéraux avec quatre cils. Ocelles plus près des yeux 
que de la ligne médiane. Antennes avec le second article presque égal 
au troisième, plutôt plus court, le quatrième article le plus long. Rostre 
atteignant les hanches intermédiaires, le deuxième article à peine plus 
long que le troisième. Prothorax convexe, ponctué sur la ligne transverse 
et le long des bords latéraux, très faiblement derrière l’échancrure anté- 
rieure. Bords latéraux avec six cils. Écusson discrètement ponctué, l’ex- 
trémité angulairement arrondie et légèrement impressionnée. Élytres très 
larges au milieu de la corie, avec la côte s’étendant jusqu’au sommet et 
offrant deux points piligères. Corie discrètement et faiblement ponctuée, 
la seconde radiale très obsolète, se perdant avant le sommet. Membrane 
hyaline. Abdomen lisse, brillant, très obsolètement et finement strié sur 
les côtés, avec plusieurs cils sur chaque segment. Méso- et métasternum 
avec les plaques mates très grandes, sillonnées, la portion lisse supérieure 
très petite et très striée, celle du métasternum offre quelques pelits 
points très éloignés. Canal ostiolaire beaucoup plus large vers le sommet, 
celui-ci comme tronqué, anguleux en avant, avec l’échancrure présentant 
une dent anguleuse, laquelle ne sort pas de l’ouverture ostiolaire, mais 
prend naissance sur le bord postérieur du canal. 


A1. GEOTOMUS HIRTIPES Pal. de Beauv., Ins., p. 114 (1805), 
Hem. pl"8,tfig"9. 
Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. XVII), fig. 151. 


Sierra-Leone. — Long. 4 1/2 mill., larg. 2 4/2 mill, (Mus. Stockholm, 
coll. Signoret.) 
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Ovalaire, d’un brun noir, les antennes, le rostre et les pattes plus 
clairs. 

Tête arrondie, les lobes égaux, les latéraux présentant quatre cils au- 
dessus des yeux, dont le supérieur un peu écarté des autres. Vertex 
discrètement ponctué (dans le. glaber, tout à fait lisse) et sillonné. Pro- 
thorax faiblement ponctué sur le sillon transverse; derrière l’échancrure 
antérieure une forte ligne de points irréguliers entre les deux points pili- 
gères (moins nombreux chez le mâle que chez la femelle, dit Stal, Hem. 
Afr., loc. cit.; ce serait tout le contraire, d’après nous, si l’on considère 
le glaber comme synonyme, suivant Slàl; notre exemplaire femelle d’Old- 
Calabar étant glabre avec quatre ou cinq points presque obsolètes), Bords 
latéraux avec quatre ou cinq cils. Écusson anguleux, la pointe infléchie ; 
disque fortement et abondamment ponctué, surtout sur la ligne médiane. 
Élytres ponctuées, mais plus discrètement sur la corie, l’espace marginal 
très obsolètement ; côte marginale sans points piligères et visible jusqu’au 
sommet ainsi que la radiale interne. Abdomen lisse, striolé sur les côtés, — 
Notre exemplaire, mutilé par l’épingle, ne nous permet pas de donner la 
description des méso- et métasternum. 


12, GEOTOMUS GLABER Sign., Archiv. Thoms. (1858), II, 279, 513. — 
hirtipes Pal. de Beauv. (sec. Stàl). 


Annales, pl. 2 (Cydnides, pl. XVIL), fig. 152. 


Old-Calabar, — Long. $ 4 1/2 mill., larg. 2 1/2 mill. (Coll. Signoret.) 


Ovalaire, brun, les antennes, le rostre et les pattes moins foncés. 


Entièrement glabre sur la tête, le lobe médian atteignant les latéraux, 
ceux-ci ne présentant que deux cils (au lieu de quatre dans Airtipes). 
Prothorax présentant derrière l’échancrure antérieure un rebord marginé 
avec quelques petits points vers le milieu (et non une série arquée de 
gros points); sur les côtés, quatre cils; sillon à peine visible, très faible- 
ment ponctué, ainsi qu’autour des points piligères. Écusson acuminé, 
faiblement ponctué sur le disque. Élytres ponctuées, ainsi que l’espace 
marginal, mais très distinctement, excepté au sommet; membrane enfu- 
mée. Abdomen lisse, finement striolé sur les côlés. Espace lisse des 
méso- et mélasternum sillonné-ponctué. Canal ostiolaire terminé par un 
lobe arrondi avec une valve arrondie dans léchancrure. 
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13. GEOTOMUS PARGIMONIUS Sign., Archiv. ent. Thoms. (1858), 278, 512. 
Stàl, Hem, Afr. (1864), 25, 2. 


Old-Calabar. — Long. 6 mill., larg. 3 1/2 mill. (Coll. Signoret. — 
Sierra-Leone (coll. du Mus. de Stockholm). 


Ovale, allongé, la plus grande largeur sur le prothorax ; d’un noir brun; 
antennes brunes, rostre et pattes plus clairs; tarses jaunes; très visible- 
ment ponctué sur l’écusson et la corie, sur le disque postérieur et les 
bords latéraux du prothorax, plus fortement derrière le bord antérieur 
du prothorax. 


Tête arrondie, le bord légèrement réfléchi, avec les lobes égaux en 
longueur, les latéraux avec deux cils sur les bords. Vertex diserète- 
ment ponctué. Antennes avec le deuxième article un peu plus long que 
le troisième, Rostre court, atteignant à peine la base des hanches inter- 
médiaires. Ocelles à peine plus rapprochés des yeux que de la ligne 
médiane. Prothorax offrant la plus grande largeur de l’insecte, très con- 
vexe en avant, fortement ponctué le long du bord antérieur entre les 
points piligères médians, lisse entre les deux points piligères latéraux ; 
sillon transverse visible sur les côtés seulement, le milieu très subtile- 
ment ponctué; côtés latéraux ponctués; bord maginal avec cinq cils. 
Écusson discrètement ponctué, le sommet anguleux. Élytres très faible- 
ment ponctuées, plus discrètement dans l’espace marginal, la côte réflé- 
chie, visible jusqu’au sommet et sans points piligères, mais ponctuée. 
Membrane hyaline avec les nervures teintées de brun. Abdomen lisse, 
finement striolé sur les côtés et cilié. Méso- et métasternum très striés 
dans les espaces lisses, les plaques sillonnées assez grandes. Canal ostio- 
laire arrondi au sommet, avec une petite valve arrondie, 


Cette espèce est très voisine du picinus, et en diffère par l’absence de 
points pilifères sur la côte marginale des élytres et par la forme plus 
étroite en arrière, plus fuyante, par le canal ostiolaire arrondi à l’extré- 
mité. Pour le reste, elle s’en rapproche beaucoup. 


14. GEOTOMUS SEMILEVIS, NOV. Sp. 
Annales, pl.# (Cydnides, pl. XVIIT), fig. 153. 


Mexique. — Long. 6 mill., larg. 3 mill. (Coll. Distant.) 
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Ovalaire, subparallèle, d’un brun noirâtre, les pattes et les antennes 
d’un brun plus clair. 


Tête arrondie, le lobe médian très étroit en avant, paraissant englobé 
par les latéraux, ceux-ci avec six ou sept cils sur les bords. Vertex ponc- 
tué et sillonné. Prothorax impressionné derrière l’échancrure antérieure 
et ponctué. Sillon transversal assez prononcé, avec une ligne de points, 
ainsi qu’autour des points piligères, et au-dessus, le long des bords laté- 
raux, sur les bords mêmes, cinq ou six cils. Écusson anguleux, fortement 
ponctué sur le disque. Corie lisse au sommet, avec quelques points très 
subtiles dans l'angle et dans l’espace marginal. Côte avec un point pili- 
gère. Plaquês mates de même forme que dans le précédent. Canal ostio- 
laire largement et irrégulièrement arrondi, avec une valve large à la base 
et aiguë au sommet dans l’échancrure postérieure, 


Sous le nom de pangæoides, nous avons indiqué dans plusieurs collec- 
tions, notamment dans la nôtre et dans celle de Stockholm, un type 
très voisin dont nous n’osons aujourd’hui faire une espèce ; il pro- 
vient de la Guayra et du Mexique, et n’en diffère que par la taille plus 
petite de 5 mill. de longueur sur 2 1/2 mill, de largeur et par trois 
points piligères sur la côle externe des élytres. Pour le resie, en tout 
pareil, 


15, GEOTOMUS ViDuus Slàl (Æthus), Bidrag till Rio (1858), 13, 8. — 
Stàl (Macroscytus), Enum. (1876). 


Annales, pl. 3 (Gydnides, pl. XVIIL), fig. 454. 


Rio. — Long. d'4 1/2 mill., larg. 2 1/2 mill. (Mus. de Stockholm.) — 
Botofogo (Mus. roy. de Bruxelles). 


Ovale, peu convexe, brun noirâtre brillant, glabre, les antennes, le 
rostre, les pattes, plus pâles, les tarses jaunes. 


Tête arrondie semi-circulairement en avant, rebordée, le lobe médian 
plus étroit en avant, plus large au milieu, aussi long que les latéraux, 
ceux-ci ne présentant sur les bords qu'un seul cil au-dessus des yeux ; 
ocelles aussi rapprochés de ceux-ci que de la ligne médiane. Antennes 
avec le second article plus court que le troisième, le dernier le plus long. 
Rostre atteignant les coxis intermédiaires, le second article très long. Pro- 


A6 V. SIGNORET. (186) 


thorax avec quelques points derrière l’échancrure antérieure el une ligne 
plus forte sur le sillon transverse ; sur les bords latéraux, cinq cils. Écus- 
son lisse, brillant, avec une ligne latérale non ponctuée ou très obsolète- 
ment. Élytres glabres, à peine ponctuées sur la première série de points 
près de la suture cubitale qui elle-même est très obsolète; sur l’espace 
marginal quelques petits points au sommet près de la corie qui est entière- 
ment lisse ; radiale interne visible seulement jusqu'aux deux tiers de la 
corie ; côte externe sans point piligère. Abdomen lisse. Plaque mate 
antérieure très arrondie, en s’obliquant sur la suture, très faiblement 
sillonnée-ponctuée; partie lisse, avec quelques points obliques ; plaque 
mate postérieure plus sillonnée que l’antérieure, occupant les deux tiers 
du mélasternum, séparée de la portion lisse par une ligne courbe. Canal 
ostiolaire finissant par un lobe avec échancrure postérieure présentant 
une très petite valve. 


16. GEOTOMUS LUGUBRIS Slal (Æthus), Bid. till Rio (1858), 13, 3. — 
SI (Macroscytus), Enum. (1876), 19 (nec lugubris Berg), Hem, 
Argent. (1879), 44. 


Annales, pl. 3 (Cydnides, pl. XVII) fig. 155. 


Rio. — Long. 4 1/2 mill., larg. 2 1/4 mill. (Coll. Mus. Stockholm.) 


De même forme que le précédent, ovalaire et brun, avec le rostre, les 
antennes plus clairs. 

Tête circulairement arrondie, offrant cinq cils sur les bords; lobe 
médian aussi long que les latéraux. Rostre avec le second article très 
long, presque le double du troisième. Antennes ayant le deuxième article 
plus court que le troisième. Prothorax très obsolètement ponctué derrière 
l’échancrure antérieure, très abondamment mais très subtilement sur le 
sillon transverse, le long des bords latéraux antérieurs et autour des 
points piligères médians. Écusson angulairement arrondi, subtilement 
ponctué sur le disque. Élytres ponctuées, excepté sur l’espace marginal ; 
côte externe sans points piligères et visible jusqu’au sommet de la corie, 
celui-ci plus distinctement ponctué que la base; radiale interne arrêtée 
vers les quatre cinquièmes. Membrane hyaline dépassant un peu l’abdo- 
men ; celui-ci lisse. Plaques mates sillonnées et ponctuées, l’espace lisse 
mésosternal fortement strié, celui du métasternum très subtilement. Canal 
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ostiolaire finissant par un lobe arrondi grandement échancré en arrière, 
avec une valve en forme de dent. 


Cette espèce se rapproche de la précédente, mais en diffère par la 
ponctuation de l’écusson, du prothorax et des élytres ; par le bord de la 
tête plus cilié et par la dent très forte de l’échancrure ostiolaire. — Ainsi 
que toutes les espèces précédentes, elle ne peut faire partie du genre 
Macroscytus, dans lequel nous ne conservons que les espèces portant une 
épine au sommet des fémurs postérieurs. 


17. GEOTOMUS SCUTELLOPUNCTATUS, NOV. SP. 
Annales, pl. 3 (Cydnides, pl. XVII), fig. 156. 


Nossi-Bé., — Long. d 4 1/2 mill., larg. 2 4/2 mill. (Coll. Signoret.) 


Ovalaire, moins allongé que dans les espèces précédentes, dont il se 
rapproche beaucoup, mais dont il se distingue par les lobes latéraux englo- 
bant le médian et présentant au bord sept cils équidistants ; noir brun, 
les pattes plus claires. 


Tête arrondie, rebordée, plus claire à l'extrême bord. Vertex sillonné- 
ponctué. Ocelles plus près des yeux que de la ligne médiane. Prothorax 
impressionné derrière l’échancrure, avec une ponctuation très obsolète 
irrégulière, les côtés très ponctués ainsi que le disque postérieur, les 
bords latéraux avec cinq ou six cils. Écusson angulairement arrondi et 
impressionné au sommet, plus fortement ponctué sur le disque. Élytres 
plus larges que dans les espèces précédentes, fortement ponctuées sur les 
séries, à la base et sur l’espace marginal; sur la côte externe, trois points 
piligères, celle-ci très visible jusqu’au sommet de la corie, ainsi que les 
radiales ; corie plus obsolètement ponctuée au sommet. Membrane légère- 
ment enfumée, presque hyaline, dépassant de très peu l'abdomen ; celui-ci 
lisse au milieu, striolé sur les côtés, surtout sur les deux premiers seg- 
ments. Plaques mates sillonnées, les espaces lisses présentant quelques 
points obsolètes. Canal ostiolaire finissant par un lobe arrondi avec une 
dent aiguë dans l’échancrure. 


Comme grandeur et forme, cette espèce est très voisine des précé- 
dentes, dont elle diffère par l'élargissement plus grand des élytres, par 
conséquent plus largement ovalaire-arrondie en arrière, tandis que dans 


48 V. SIGNORET. (188) 


glaber et hirtipes, à partir du prothorax, la forme s’allonge et s’effile, de 
manière que la plus grande largeur se remarque à la base du prothorax, 
et, en fait, cette espèce se rapproche énormément du G. punctulatus, une 
des plus communes de l’Europe, et dont elle se distingue par la forme 
particulière de l’ostiole. 


18. GEOTOMUS LANDSBERGI, NOV. Sp. 
Annales, pl. 3 (Cydnides, pl. XVII), fig. 157. 


Java oriental (Ardjoeno). — Long. $ 5 mill., larg. 3 mill. (Mus. de 
Bruxelles.) 


De même taille, forme et couleur que le punctulatus Costa: en diffère 
surtout par la forme de l’ostiole tout à fait dissemblable, par une ponc- 
tuation plus abondante ét par le disque antérieur du prothorax plus con- 
vexe. Nous pensions avoir en main le rarociliatus Ellenrieder, que nous 
considérons comme synonyme de pygmæus Dall., et dont il se distingue 
par l'impression thoracique très distincte ici dans le milieu par suite de 
la convexité du disque antérieur, tandis que pour l'espèce d’Ellenrieder, 
il dit que l'impression est visible seulement sur le côté. 


D'un brun noirâtre, les antennes et le rostre brun jaune, tarses jaunâtres. 


Tête arrondie, les lobes égaux, le médian avec deux cils, les latéraux 
avec sept, les uns plus courts, les autres plus longs, le vertex très peu 
strié avec quelques faibles points. Ocelles très près des yeux. Rostre offrant 
le second article épaissi, à peine plus long que le troisième, le quatrième 
la moitié de longueur du précédent. Antennes avec le second article éga- 
lant le troisième. Prothorax ayant le disque antérieur très convexe et 
lisse, le postérieur très finement et densément ponctué ainsi que près des 
bords, ceux-ci avec huit ou neuf cils, Écusson très finement et densément 
ponctué, excepté aux angles basilaires, le sommet angulairement arrondi. 
Élytres très densément ponctuées, la côte marginale épaisse, visible 
jusqu’au sommet de la corie et offrant quatre points piligères. Membrane 
d’un jaune brun hyalin et débordant d’un tiers l'abdomen ; celui-ci lisse 
au milieu, obsolètement strié sur les côtés. Plaque mate supérieure forte- 
ment striée, arrondie au sommet et laissant entre elle et la suture un 
espace lisse qui se prolonge jusqu’au tiers apical du canal ostiolaire ; 
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plaque mate inférieure occupant les trois quarts de la surface métaster- 
nale et beaucoup moins striée, les parties lisses imponctuées. Canal 
ostiolaire dont le sommet se perd vers les deux tiers dans la suture méso- 
sternale ; l’échancrure ostiolaire en dessous avec une valvule arrondie. — 
Ge caractère seul suffit assez pour distinguer cette espèce de toutes celles 
qui en sont voisines, 


19. GEOTOMUS JAKOWLEFI, NOV. Sp. 
Annales, pl. 3 (Cydnides, pl. XVIIL), fig. 158. 


Leukoran (Leder), mer Caspienne (Coll. Hortväh). — Caucase (Reitter) 
(Musée de Vienne). — Long. 5 1/2 mill., larg. 3 4/4 mill. 


Brun noir, en ovale allongé, les antennes, le rostre et les tarses un peu 
plus clairs; finement ponctué. 


Tête arrondie, avec cinq ou six cils de chaque côté sur les lobes laté- 
raux qui sont finement ponctués sur le disque, la base de la tête lisse. 
Antennes avec le second article égalant le troisième. Rostre atteignant le 
milieu de l’espace intermédiaire, le premier article ne dépassant pas les 
buccules, le deuxième un tiers plus long que le troisième, celui-ci à peine 
plus long que le quatrième. Les angles antérieurs du prothorax très 
arrondis, très ponctués derrière l’échancrure antérieure et en travers au 
delà du sillon transverse, lisse sur le disque antérieur et à la base ; sur 
les bords, huit ou neuf cils. Écusson plus discrètement et finement ponc- 
tué, les angles basilaires lisses, le sommet étroitement arrondi et faible- 
ment impressionné. Élytres avec la côte marginale forte, se perdant vers 
les deux tiers, le sommet de la corié plus discrètement et finement 
ponctué. Membrane hyaline, ne dépassant pas l'abdomen et présentant 
cinq ou six nervures. Abdomen lisse au milieu, très ponctué sur les 
côtés. Mésosternum avec la plaque mate plus ou moins striée, n’attei- 
gnant ni les bords latéraux, ni la suture mésosternale, et laissant entre 
cette dernière et la plaque un espace lisse; sur les côtés quelques points 
larges plus ou moins confluents. Plaque métasternale occupant les deux 
tiers de l’espace du métasternum, celui-ci sillonné et largement ponctué 
sur les côtés. Canal ostiolaire sillonné et finissant par un lobe étroit, 
arrondi, avec l’ostiole en dessous et présentant une petite valve. — Par 
ce caractère, cette espèce se distingue facilement du G. punctulatus dont 
elle se rapproche beaucoup. 

(1885) Lo vartre, 
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20. GEOTOMUS LETHIERRYI, NOV. Sp. 
Annales, pl. 3 (Gydnides, pl. XVIIT), fig. 159. 


Java. — Long. d 3 2/3 mill.; larg. 2 mill. (Coll. Lethierry.) 


D'un brun ferrugineux, avec les antennes et les pattes jaunes ; ponctué 
el à peine cilié, ce qui nous reporterait, moins la couleur, au rarociliatus 
de M. Ellenrieder ; mais nous en sommes écarté par le caracière d’une 
fossette triangulaire ponctuée indiquée par lPauteur comme devant exister 
sur le disque du prothorax, encore bien qu’avec beaucoup d'attention on 
puisse voir une faible dépression antérieure sur le disque du prothorax. 
Quant aux autres caractères, ils sont identiques avec ceux du pygmæus 
Dallas, auquel nous ne pouvons rapporter notre espèce, abstraction même 
de la couleur, qui peut être très variable pour la même espèce, suivant 
l’état de maturité, mais il en diffère essentiellement par la forme ostio- 
laire. 

Tête plus longue que large entre les yeux, moins longue, compris les 
yeux, ne présentant que deux cils au bord latéral en dehors des cils du 
verlex et du front. Vertex presque lisse, convexe. Rostre atteignant et 
dépassant les coxis intermédiaires, atteignant presque les hanches posté- 
rieures, le deuxième article deux fois plus long que le troisième. Antennes 
avec le deuxième article grêle, égalant le troisième, épaissi à l'extrémité, 
les quatrième et cinquième les plus longs. Prothorax fortement, mais 
discrètement ponctué le long des bords latéraux antérieurs, sur le sillon 
transverse, et présentant une ligne ponctuée le long de l’échancrure 
antérieure, très légèrement impressionné au milieu; le long des bords 
latéraux, quatre ou cinq cils seulement. Écusson arrondi à l'extrémité, 
légèrement impressionné ; disque densément ponctué et plus fortement à 
la base que vers le sommet; sur le disque, on remarque quatre macules 
plus ou moins ovalaires, un peu plus foncées que le reste. Élytres assez 
fortement poncluées à la base surtout et le long des nervures; espace 
marginal plus finement. Membrane d’un jaune hyalin, avec une macule 
basilaire plus teintée, formant deux macules près du sommet de l’écusson, 
Dessous du corps finement striolé sur les côtés. Plaques mates finement 
striolées, la partie lisse au-dessus de celle du mésosternum assez forte- 
ment ponctuée, celle du métasternum entièrement lisse. Canal ostiolaire 
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long, finissant par un lobe arrondi en forme de rein, échancré en dessous 
et présentant une petite valve arrondie dans l’échancrure. 


Comme forme, cet insecte ressemble à de petits individus du G. punctu- 
latus ; en diffère par les cils beaucoup moins nombreux sur la tête et les 
bords latéraux du prothorax, par l'absence de cils le long de la côte des 
élytres, par les portions lisses du mésosternum ponctuées près des hanches 
et lisses près de l'épaule (ce qui est le contraire dans punctulatus), par 
l’espace lisse strié sur le métasternum dans ce dernier et lisse dans Le- 
thierryi, par le sommet du canal ostiolaire plus allongé, plus échancré 
ici, par l’espace lisse plus lisse et dans l’autre plus ponctué, par la tête 
avec quatre cils au bord et en ayant au moins huit dans punctulatus. 


91. Groromus PYGMÆUS Dall., Cat. (1851), 129, 25. — Cydnus raro- 
ciliatus Ellenrieder, Natuurk, Tijdsc. voor Nederl. Ind. (Batavia), 
XXIV, 139, pl. 1, fig. 7.— Id. Wollenhoven, Faun. Ind. Neeri. 
(1868), 18, &.—G. pallidicornis Wollenhoven, Faun. Ind. Neerl. 
(1868), 17, 2. — C. apicalis Horväth, Hem. Heter. récoltés en 
Chine et au Japon, p. 3 — pallidilarsus Scott, Hem. Japan. 
(1880), Trans. Ent., p. IV, 809. — jucundus Buch. White, Ann. 
Hist. Nat. (1877), vol. XX, p. 110. — subtristis Buch. White, 
id, p. 11. — ? minutus Motsch. Sign., Cydn., Ann, del Mus, 
civ. di Sioria nat, di Gen., vol. XVI, 650. 


Annales, pl. 3 (Gydnides, pl. XVIIL), fig. 160. 


Indes orient., Sumatra, Java, Nouvelle-Calédonie. — Long. 3 4/2 à 4 4/2 
mill., larg, 4 3/4 à 2 mill, — Commun. 


Ovale, noir brillant, avec les antennes, le rostre et les tarses pâles, à 
peine ponctué sur le prothorax ; une ligne de points au bord antérieur, 
plusieurs au delà du milieu et très irréguliers, puis sur les côtés latéraux 
en avant ; l’écusson, les élytres et la tête plus fortement ponctués ; sur 
les bords de cette dernière, deux cils, un près des yeux et l’autre entre 
ce dernier et le lobe médian. 


Tête fortement arrondie, avec le lobe médian plus étroit au sommet 
qu’au milieu, où il est le double plus large, imponctué. Antennes ayant le 
second article un peu plus court que le troisième, ce dernier plus pâle et 
plus long que le précédent, les quatre premiers d’un brun presque noir, 
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plus pâle aux articulations. Rostre dépassant les pattes antérieures et 
finissant un peu avant les intermédiaires, le second article le plus long, 
le troisième un quart moins long, le quatrième le plus petit, d’un tiers 
moins grand que le précédent. Prothorax arrondi sur les côtés et présen- 
tant six ou sept poils. Écusson arrondi à l'extrémité qui est aplatie et très 
finement ponctuée. Élytres ne présentant qu’un point piligère sur la côte. 
Abdomen noir, très ponctué, plus fortement sur les côtés, le milieu lisse, 
les segments presque crénelés au bord. Canal ostiolaire avee un lobe en 
forme de rein, l’échancrure en dessous, presque au milieu ; les surfaces 
lisses des méso- et métasternum ponctuées. 


Cette espèce est très voisine du G. punctulatus Costa; elle en diffère 
par la ponctuation de l'abdomen beaucoup plus forte et plus dense, tan- 
dis que pour le prothorax c’est le contraire ; de plus, les élytres n’offrent 
iei qu'un seul point piligère, tandis que pour le punctulatus il y en à 
quatre ou cinq. Quelquefois les cils peuvent manquer, mais les points 
restent. La ponctuation des épisternums est plus ou moins dense, quelque- 
fois presque lisse; c’est, du reste, ce que l’on observe dans beaucoup de 
Cydnides. 


Nous attribuons la synonymie du rarociliatus Ellenr. à cette espèce, 
mais, comme nous pourrions nous tromper, n'ayant pas vu le type, nous 
faisons suivre la description de cet auteur : 


CYDNUS RAROCILIATUS Ellenrieder, Tijdsc. voor Nederl. (Batavia), XXIV, 
139, pl. 4, fig. 7. — Long. 0,003-0,004. — Nigro-nitidus, cilèis, circum 
ferentialibus paucis, ad caput numero 6, ad marginem pectoris 8-10, 
ad abdomen 6-8. Sulco thoracis lateriter sat profuñndo, medio vix conspi- 
cuo, punclulis tantum éndicalo impressis, serie punctulorum ejus modo 
thoracis marginem anticum comilente, fovea medio thorace triangulari 
impressi-punctulata postsulcum transversalum punctulatis sat confertis. 
Scutello præter angulos laterales conferte punctulato, elytrorum parte 
cortacea confertissime punctulata, punctulis juxta nervuras serie dispositis 
membranacea fusco pellucida. Tibiis anticis 7-8 spinosis, mediis el posti- 
cis incrassatis spinis longis minutis ad larsos posticos verticillatis, tar- 
sis ochraceis gracilibus. (Ellenr., loc. cit.) 


Quant à la figure, très grossie, elle ne nous dit rien pouvant servir à 
reconnaître une espèce quelconque. 
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22, GEOTOMUS OCEANICUS Sign., Ann. Mus. civ. Gen. (1881), 651. 


PET] 


Annales, pl. 3 (Cydnides, pl. XVIII), fig. 161, 


Australie, — Long. 3 1/2 à 4 mill., largeur 2 1/4 mill. (De notre coll. 
et Musée civ. de Gênes.) 


Très voisine du pygmaæus, n’en diffère que par des caractères si peu 
tranchés que l’on pourrait les considérer comme variétés locales. Ce 
west guère que par la forme des épisternums qu’elle en diffère ; la plaque 
du mésosternum est dirigée en courbe de la hanche pour finir en angle 
aigu sur la suture mésosternale, avec des stries en forme de ponctuation 
au-dessus ; le canal ostiolaire est d’une forme différente, avec l’ostiole au 
milieu du lobe arrondi, tandis que dans pygmæus le lobe extrême est 
arrondi en forme de rein avec une échancrure ostiolaire en dessous, la 
partie lisse avec deux stries; dans le pygmæus ce sont deux séries de 
points; de plus le post-métasternum est très fortement ponctué sur quatre 
ou cinq lignes, tandis que dans celui-ci il n’y a que deux séries de points; 
enfin le deuxième article des antennes paraît plus grêle et plus long que 
le troisième. 


23. GEOTOMUS PUSILLUS, NOV. Sp. 
Annales, pl. 3 (Cydnides, pl. XVIIL), fig. 162, 
Madagascar. — Long. 3 mill., larg. 2 mill. (De notre collection.) 


Ovalaire, d’un brun de poix, avec le rostre et les antennes brun jaune, 
le quatrième article de ces dernières brun. 


Tète arrondie en avant, finement ponctuée, un peu plus autour des 
points piligères inférieurs, le lobe médian aussi large à l'extrémité qu’à la 
base, aussi long que les latéraux, ceux-ci avec deux cils. Ocelles très 
rapprochés des yeux. Antennes ayant le deuxième article plus long que le 
troisième, les quatrième et cinquième les plus longs, presque égaux. Rostre 
alleignant les coxis intermédiaires. Prothorax presque lisse; quelques 
points autour des points piligères médians et plusieurs autres très obso- 
lètes sur le sillon médian qui n’est visible que vers les côtés ; sur les 
bords cinq ou six cils. Écusson acuminé, lisse à la base, ponctué vers le 
sommet. Élytres avec des points très obsolètes sur la corie, la ligne de 
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points du cubitus se terminant un peu au delà du milieu de l’écusson, 
ainsi que la suture cubitale qui se perd avant le lobe extrême de l’écus- 
son. Espace marginal avec deux rangées de points; côte externe très 
faible, visible seulement à la base et sans points piligères. Membrane 
d’un jaune hyalin. Abdomen lisse au milieu, fortement et discrètement 
ponctué sur les côtés. Mésosternum sans plaques mates, strié et ponctué ; 
métasternum présentant une très petite partie mate autour du canal ostio- 
laire, le reste ponctué; celui-ci finissant par un lobe contourné avec une 
échancrure assez large, sans valve. 


Cette espèce se rapproche beaucoup, par tous les caractères, du proxi- 
mus de l'île Bourbon, dont il diffère par le mésosternum sans espace 
male, ce que nous avons toujours appelé plaque, tandis que dans le 
proæimus il y en a une bien évidente, visible à la simple loupe; le pro- 
thorax est aussi beaucoup plus ponctué dans proximus. 


24. GEOTOMUS PROXIMUS, NOV. SP. 
Annales, pl. 4 (Cydnides, pl. XIX), fig. 163. 


Bourbon. — Long. 3 1/2 mill., larg. 2 1/4 mill. (Coll. Signoret.) 


Cette espèce se rapproche beaucoup du G. pusillus; elle en diffère 
principalement par la présence d’une plaque mate sur le mésosternum, 
par la ponctuation plus abondante sur le prothorax et sur l’écusson, par 
la série de points sur le cubitus visible jusqu’au sommet de la corie en 
dehors de l’écusson, par l’espace marginal présentant trois séries de 
points, et par un point piligère sur la côte externe. Le reste est à peu 
près semblable. 


25, GEOTOMUS PUNCTULATUS Costa, 2° Cent. Napol. (1847), 30, 8, pl. 5, 
fig. 41. — levicollis Costa, id., 31, 9, fig. 12. — THelferi Fieb., 
Eur. Hem. (1861), 354, 6, et lacconotus Fieb., Eur. Hem. (1861), 
363, 2 (sur type, coll. du Mus. imp. de Vienne). — aciculatus 
Fieb., Wien. Ent, Mon. (1864), 233, 43 (sur dessins mss.). — 
bifoveolatus H. S., vol. IX (1852), 844. — episternalis Muls. et 
Rey (1866), 38. — lævis Scott (sur type) et Dougl. et Scott (1868), 
238, 1; Entom. mont. Mag: id. Catal, Bril, Hem, Ent, Soc. Lond. 
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(1876), 1. — Muls. et Rey (1866), 35, 2. —? cinnamomeus Gar- 
biglietti, Cat. Hem. (1869), 61. — Puton, Syn. Hem, Heter. 
(1881), 28, 1. 


Annales, pl 4 (Cydnides, pl. XIX), fig. 164. 
Europe. — Long. 3 1/2 à 4 mill., larg. 2 à 2 4/4 mill. 


D'une forme ovalaire, arrondie ; d’un brun noir, les antennes, le rostre 
et les tarses plus clairs, brillant, lisse, plus ou moins ponctué. 


Tête transversale, arrondie, le lobe médian aussi long que les latéraux, 
ceux-ci marqués sur les côtés de cinq points ciliés. Vertex finement 
ponclué. Rostre atteignant la base des hanches intermédiaires ; deuxième 
arliclé le plus long, le troisième un quart et le quatrième un tiers moins 
longs que le précédent. Antennes avec le deuxième article plus long que 
le troisième, le cinquième le plus long, les deux derniers articles allongés, 
fusiformes. Prothorax à peine convexe, lisse sur le disque antérieur, plus 
où moins ponctué sur le disque postérieur et près des bords latéraux, 
ceux-ci avec sept ou huit cils, quelquefois tout à fait lisse (/evicollis Costa 
et {ævis Douglas et Scott). Écusson avec l'extrémité étroitement arrondie, 
le disque plus ou moins finement ponctué, excepté les angles basilaires 
lisses. Élytres finement ponctuées, un peu plus fortement à la base ; côte 
marginale avec deux ou trois points piligères. Membrane d’un blanc écail- 
leux, plus ou moins enfumée à la base. Pattes avec les cuisses noirâtres, 
tibias brunâtres, tarses jaunes, les tibias antérieurs avec huit épines au 
bord externe, quatre plus longues au sommet au côté interne, six à huit 
épines sur la face supérieure, ponctués et ciliés sur l’inférieure. Plaque 
mate du mésosternum se continuant sur la suture et le long du bord 
latéral en remontant vers les angles des épisternums, l’espace lisse plus 
ou moins strié et ponctué, la plaque mate du métasternum séparée de la 
partie latérale par une ligne droite et la partie lisse avec deux ou trois 
stries. Canal ostiolaire large au départ, se rétrécissant au milieu pour 
s’élargir de nouveau et former un lobe tuberculeux se repliant en dessous 
en formant une excavation avec l'ouverture ostiolaire à la base. Abdomen 
lisse au milieu, ponctué et strié au bord. 


Nous pensons que celte espèce, la plus commune des Cydnides euro- 
péens, est le véritable négritus de Fabricius, et croyons que celle que l’on 
regarde comme le type de cet auteur devait, à celte époque, être con- 
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fondue par lui avec le flavicornis; mais, pour ne pas embrouiller la syno- 
nymie, nous préférons faire comme nos devanciers, quoique la description 
fabricienne dise bien : spinuleux et cilié pour l’une et cilié seulement 
pour l’autre, ce qui est le cas ici. 


26. GEOTOMUS ANTENNATUS, NOV. Sp. 
Annales, pl. 4 (Gydnides, pl. XIX), fig. 165. 
Syrie. — Long. 4 1/2 mill., larg. 2 4/2 mill. (Coll. Horvath.) 


Entièrement semblable au G. punctulatus ; en diffère par la longueur plus 
grande des antennes, et, rien que par ce caractère, est très facile à distin- 
guer; le second article est grêle, à peine plus fort au sommet qu'à là 
base, un quart plus long que le troisième (28 et 18 au micromètre), les 
quatrième et cinquième fusiformes, d’égale longueur à peu près et un 
peu plus longs que le second, le premier très court. 


D'une forme ovalaire, noir brun, avec les antennes et les tarses ferru- 
gineux ; le rostre, brun, atteint seulement le milieu de l’espace des pattes 
intermédiaires. 

Tête arrondie en avant, les lobes égaux, très finement ponctuée et à 
peine ciliée. Prothorax avec cinq ou six cils sur les côtés, le disque anté- 
rieur lisse, les côtés et le disque postérieur très finement ponctués. Écus- 
son un peu plus fortement ponctué, le sommet lisse, angulairement 
arrondi. Élytres et abdomen comme dans punctulatus, la membrane plus 
courte que l'abdomen. Canal ostiolaire terminé par un fort lobe arrondi 
en forme de rein comme dans punctulatus, mais la suture mésosternale est 
beaucoup plus courbe, plus convexe; elle se dirige en avant presque de 
suite, pour, en formant une courbe très prononcée, venir finir au bord ; 
les parties lisses peu ponctuées, la plaque mate supérieure offrant en 
avant une partie enfoncée le long du bord supérieur, le reste, ainsi que 
la plaque inférieure, à peine sillonné. 


97. GEOTOMUS LATIUSCULUS Horväth, Termez, Fuzet., vol. V, 
part. II-IV (1881). 


Transcaucasie, Leukoran, — Long. 5 à 5 4/2 mill. (7, $, coll, Horväth.) 
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Nous ne connaissons pas cette espèce, très voisine de punclulatus Costa, 
et dont les caractères différentiels indiqués par l’auteur sont les suivants : 
plus fortement ponctué, stature plus grande et plus large, les deuxième 
et troisième articles des antennes égaux, l’écusson plus court et la côte 
marginale bien distinctement privée de points sétifères. 


Voici du reste la description générale donnée par l’auteur : 


Niger, ovatus, nilidus, punclalus ; antennarum articulo tertio et quarto 
apice, quinto toto, larsisque flavo-ferrugineis ; rostro apicem versus, fusco- 
piceo; capite subsemicirculari crebre distincteque punctato, margine leviter 
reflexo et utrinque impressionibus punctiformibus setiferis quatuor ins- 
truclo; thorace modice convexo antice prope marginem, lateribus et pone 
medium remote distincteque punctulato; marginibus, lateralibus punctis 
seliferis septem vel octo instruclis ; sculello latiusculo, fortiter punctato; 
angulis basalibus lævigatis, apice subdeflexo; hemelytris dense et quam 
sculellum subtilius punclulatis, margine costali impressionibus punctifor- 
mibus destituto ; membrana sordide hyalina, ventre medio lævigato, ver- 
sus margines laterales sat dense distincteque punctulato ; articulis secundo 
el tertio antennarum longitudine æqualibus. 


Habitat in Transcaucasia ad Leukoran, ubi specimina nonnulla legit 
Dom. Leder, 


28. GEOTOMUS CILIATITYLUS Signoret, Ann. del Mus. civ. di Storia nat., 
vol. XVI, (1881), p. 632. 


Annales, pl. 4 (Gydnides, pl. XIX), fig. 166. 


Téhéran. — Long. 8 3/4 mill., larg. 2 1/4 mill. (Mus. civ. de Gênes.) 


D'un brun noirâtre, avec le rostre, les antennes et les tarses un peu 
plus clairs. 


D'une forme ovalaire, largement arrondi en arrière, la plus grande lar- 
geur au delà du tiers de la corie, ponctué très finement, plus fortement 
sur les lignes de séries de la corie ; pourrait passer pour un individu plus 
petit du G. pilitylus, présentant comme lui la tête avec six cils le long 
des bords des lobes laléraux, deux sur le lobe médian, ce qui rapproche- 
rait ces deux espèces du Cydnus flavicornis, qui présente en outre des 
spinules; mais la têle est presque lisse, à peine ponctuée, les ocelles, très 
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rapprochés des yeux et placés sur la déclivité du col, sont à peine visibles, 
les deuxième et troisième articles des antennes égaux, le rostre atteint 
l'extrémité des hanches intermédiaires. 


Prothorax plus étroit que dans l'espèce précédente, moins cilié sur les 
côtés. Écusson plus étroit, plus long, plus acuminé, moins arrrondi à 
l'extrémité, plus rarement et plus subtilement ponctué. Élytres finement 
et subtilement ponctuées sur la corie, plus fortement sur les séries, les 
deux lignes de points des nervures marginales s’arrêtant avant d'atteindre 
l'extrémité de la corie, tandis que dans pélitylus elles atteignent l’angle 
de la corie; bord marginal avec trois ou quatre points pilifères ; mem- 
brane d’un brun hyalin. Dessous du corps plus finement ponctué. Le canal 
ostiolaire plus long, plus globuleux, accompagné de deux larges plaques 
mates épisternales, la supérieure s’arrêtant en angle avant d’atteindre les 
bords latéraux et faiblement striée, l’inférieure occupant les deux tiers 
ou près des quatre cinquièmes du métasternum et très finement striée, 
les parties lisses à peine slriées-ponctuées. 


Cette espèce est d’une forme allongée et pourrait jusqu’à un certain 
point être confondue avec le M. obsoletus, dont eile s'éloigne par les deux 
cils du lobe médian qui, même s'ils disparaissaient par une cause quel- 
conque, laisseraient toujours voir les deux points qui lui donnent naissance, 
et de plus par la présence ici des plaques mates. 


Il ne peut être confondu avec Gestroi, qui est un véritable Cydnus, 
avec spinules et cils, ni avec parvulus, qui est également un Cydnus vrai. 
Comme taille il pourrait être confondu encore avec d’autres Geotomus, le 
G. pygmæus, par exemple, mais il s'en éloigne par les caractères des cils 
du éylus. 


29. GEOTOMUS DISTANTI, nOV. Sp. 
Annales, pl. 4 (Cydnides, pl. XIX), fig. 167. 


Australie. — Long. 4 mill., larg. 2 1/2 mill. (De notre collection.) 


Ovalaire oblus, noir, très ponctué, les pattes et les antennes noir de 
poix, les tarses jaunes. 


Tête arrondie, lobe médian aussi long que les latéraux ; très convexe, 
très ponctuée-ciliée, Yeux très saillants. Antennes avec le deuxième 
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article plus long que le troisième, Prothorax densément ponctué sur 
presque toute sa surface, excepté de petits espaces irréguliers sur le 
disque antérieur ; bords latéraux ciliés. Écusson très densément ponctué, 
avec les angles basilaires lisses, Élytres très densément ponctuées, la 
ponctuation rugueuse à la base, avec trois points pilifères sur la côte 
marginale. Abdomen très ponctué, presque lisse sur le milieu. Canal 
ostiolaire arqué, finissant par un large lobe arrondi, avec échancrure 
ostiolaire en dessous. Plaques mates épisternales très petites, la portion 
lisse et la porlion mate égales sur le mésosternum; celle du métaster- 
num dépassant à peine le canal ostiolaire, les portions lisses très ponc- 
tuées, les portions mates à peine sillonnées. 


Cette espèce se rapproche du Cydnus Gestroi, des Geotomus ciliatitylus 
et pililylus, seulement il s’en éloigne par la ponctuation plus dense, plus 
forte. 


80. GEOTOMUS (MELANÆTHUS Uhl.) roBusTUS Uhler, Bull, Un, St, Geol. 
and. Geogr. Survey (1877), 390, 1. 


Annales, pl. 4 (Gydnides, pl. XIX), fig. 168. 


Maryland (Baltimore), type d' et £. —Long. à peine 4 mill., larg. 2 4/2 
mill. au niveau du sommet de l'écusson. (Goll. Uhl. et coll. Signoret.) — 
Georgie (Americ. Nord.) (coll. Buch. White). 


Noir, d’une forme ovalaire large, la plus grande largeur au niveau du 
sommet de l’écusson, 

Tête arrondie, le lobe médian au même niveau que les latéraux, la 
suture se prolongeant jusqu’au niveau des yeux. Vertex très ponctué, les 
bords latéraux tranchants. Ocelles très éloignés entre eux et insérés au 
delà de la ligne basilaire des yeux. Antennes avec le deuxième article 
très peu plus long que le troisième. Rostre atteignant les coxis intermé» 
diaires. Pronotum avec une impression latérale longitudinale au niveau du 
point piligère thoracique et en dessous des yeux, et se rendant à celle qui 
se trouve en dedans des angles huméraux. Côtés latéraux très ponctués, 
plus faiblement sur la ligne transverse et en arrière de l’échancrure anté- 
rieure ; par suite des impressions latérales, le disque antérieur paraît très 
convexe. Écusson court, large, arrondi au sommet, faiblement ponctué 
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sur le disque. Élytres larges, fortement ponctuées à la base, beaucoup 
plus faiblement sur le sommet de la corie; espace marginal très large, 
très finement ponctué; bord extrême tranchant, sans côte, presque réflé- 
chi; membrane brune. Mésosternum avec une plaque triangulaire finissant 
en pointe aiguë sur la suture, avec quelques points au dessus près de la 
base des hanches. Métasternum àvec une plaque moins grande, partant 
du sommet du canal ostiolaire pour se rendre obliquement au-dessus de 
la hanche postérieure ; de chaque côté plusieurs séries de points, ainsi 
que sur la fausse suture. Canal ostiolaire long, très arrondi au sommet 
qui finit en un lobe arrondi contournant l’ostiole. 


La forme toute particulière de ce dernier organe nous fait placer trois 
espèces à la suite les unes des autres : la première, qui est celle-ci, se 
distingue des deux suivantes par la forme courte, ovalaire du corps, 
l’écusson plus large au sommet ; de la suivante, picinus, par le lobe oslio- 
laire formant ur tubercule arrondi sans trace d’ostiole ou ouverture; et 
de la troisième, parvulus, dont le canal ostiolaire est semblable de forme 
à celui de robustus, par l’insecte plus long, presque parallèle sur les côtés 
et beaucoup plus ponctué en général. — Voir les figures 168, 169 et 170, 
dont les différences sont très appréciables. 


Les figures se rapportant aux espèces 24, 25, 26, 27, 28, 29 et 30, 
ainsi que les descriptions et figures des autres Geotomus, 84 à 47 (divi- 
sions des Melanæthus, Olonips, etc.), paraîtront ultérieurement. 
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Annales 1883, pl. 4, 5 et 9 (Cydnides, pl. XIX à XXI). 


61, GEOTOMUS PENSYLVANICUS Sign. — Melanæthus picinus Uhler, 
Bull, Un. Stat. Geol. and, Geogr. Surv. (1877), 391, 2. 


Annales 1883, pl. 4 (Cydnides, pl. XIX), fig. 169. 


Élals-Unis, Pensylvanie; type. — Long. 3 1/2 mill., larg. 2 mill. (Coll. 
Ubler.) 


Ovalaire, d’un brun foncé, les pattes, le rostre, les antennes d’un brun 
jaune, les tarses jaunes. 


Tête plus large que longue, arrondie en avant, le lobe médian aussi 
long que les latéraux, les sutures s'étendant au delà de la base des yeux, 
les ocelles très près de ceux-ci. Vertex presque lisse, à peine striolé. 
Antennes avec le deuxième article presque égal au troisième. Rostre 
atteignant les coxis intermédiaires. Prothorax fortement ponctué sur les 
. côtés et sur le sillon transverse; disque antérieur plus convexe et lisse. 
Écusson arrondi au sommet, assez fortement ponctué sur le disque. 
Élytres fortement ponctuées à la base, moins sur la corie, finement dans 
l’espace marginal, qui est beaucoup plus étroit que dans l'espèce précé- 
dente (robustus); côte marginale plus forte et visible jusqu’à l'extrémité; 
membrane d’un blanc hyalin. Abdomen lisse, un peu ponctué autour des 
stigmates. Mésosternum mat Gans l’espace triangulaire près des hanches, 


(4) Voir fre à 9° partie, Annales 1881, 1382 ot 1:83, p. 33. 
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lisse dans l’autre portion, avec quelques stries et un ou deux points. 
Mélasternum mat autour du canal ostiolaire, lisse dans la plus grande 
partie externe, avec des stries el de larges points vers l’espace mat. Canal 
ostiolaire confondu avec la suture, très sinueux et offrant en dessous une 
forte dilatation vésiculaire sans ouverture ostiolaire visible. 


92, GEOTOMUS PARVULUS Signoret. — Melanæthus clongatus Uhl., 
Geol. Surv., 1872, 143 id., 1876, 14, et 1877, 393. 


Annales 1883, pl 4 (Cydnides, pl. XIX), fig 170. 


Californie. — Long. 3 1/2 mill., larg. 2 mill. (Coll. Uhler et coll, 
Signoret.) 


Ovalaire, mais plus allongé, plus parallèle sur les côtés que l'espèce 
précédente, d’un brun noirätre, avec les antennes, le rostre et les pattes 
moins brun foncé, les tarses et le premier article des antennes jaunes. 

Tête arrondie en avant, le lobe médian aussi long que les latéraux. 
Vertex ponctué. Antennes avec le deuxième article plutôt plus court que 
le troisième. Rostre n’atteignant que le milieu des hanches intermé- 
diaires. Prothorax très ponctué sur les côtés, sur la ligne transverse et 
derrière l’échancrure antérieure. Élytres très ponctuées à la base et dans 
l'espace marginal, un peu moins sur la corie, la côte à peine sentie. Mem- 
brane d’un blanc hyalin. Abdomen lisse, finement striolé et ponctué sur 
les côtés latéraux, Mésosternum, métasternum et canal ostiolaire comme 
dans robustus Uhl., l'espace lisse du premier faiblement ponclué dans 
l'angle externe, le post-métasternum ponctué près des hanches. 


33. GEOTOMUS (MELANÆTHUS) CRENATUS, Sp. NOV. 
Annales 1883, pl. 4 (Gydnides, pl. XIX), fig. 171. 
Mexique, — Long. 8 1/2 mill., larg. 4 3/4 mill. (Coll. Lethierry.) 


run noirätre, en ovale allongé, parallèle sur les côtés, très finement 
ponctué sur toute la surface, 

Têle arrondie, ne présentant que les cils du vertex, les bords glabres, 
rebordés ; lobe médian élranglé au niveau des yeux, les sutures prolon- 
gées jusqu’au niveau des ocelles, plus étroit en avant, très ponclué, ainsi 
que le vertex, Ocelles plus rapprochés des yeux que de la ligne médiane. 
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Yeux sans épine à la base. Rostre emboîlé à la base dans des carènes 
rostrales très élevées cachant entièrement les deux tiers du premier 
article. Prothorax très ponctué sur toute sa surface, exceplé deux 
bandes étroites partant de l’espace entre les deux points piligères sous- 
oculaires et se dirigeant par une courbe l’une vers l’autre vers la ligne 
médiane, mais sans se réunir. Écusson assez long, arrondi au sommet et 
très ponclué sur son disque, excepté aux angles basilaires qui forment 
un petit relief lisse. Élytres sans côte marginale rebordée, mais presque 
tranchantes, la corie moins ponctuée que le reste. Membrane ne dépas- 
sant pas l’abdomen; celui-ci présentant au sommet de chaque segment 
une crénelure assez forte, le milieu des segments lisse, fortement strié et 
ponctué sur les côtés. Plaque mate du mésosternum n’occupant que 
Pangle interne près de la hanche, la surface lisse plus grande et ponc- 
tuée, celle du mélasternum n’occupant que l’espace en dessous du canal 
ostiolaire, la surface lisse ponctuée près de la terminaison de la partie 
wate, Canal ostiolaire très long, confondu avec la suture et terminé en 
dessous par une tubérosité convexe comme dans le Geot. pensylvanicus. 


Cette espèce, très remarquable, ne peut se confondre, par les caractères 
énoncés, avec aucune autre, el vient se ranger tout naturellement près des 
trois précédentes par la forme toute particulière de lostiole, 


34. GEOTOMUS (CYDNUS) SPINOLAI Sign., Ann. Soc. ent. Fr, (1863), 545, 
pl. 42, fig. 12. — Melanætlhus Spinolai Uhl., Bull, Un, St, Geol, 
Surv. (1877), 392, 5. 


Annales 1883, pl 4 (Gydnides, pl, XIX), fig. 172. 


Chili et Cuba. — Long. 2 1/2 à 3 mill. (Coll. Uhler et de la nôtre); 
Mexique (coll. du Mus. imp. de Berlin.) 


D'une forme ovalaire allongée, subparallele sur les côtés ; d’un brun 
noirâtre, les antennes et le rostre jaunâtres, les larses jaunes; très fine- 
ment ponctué sur la Llêle, le prothorax, l’écusson et le sommet de la 
corie, plus fortement sur les séries ponctuées de la suture cubitale, du 
cubitus et sur les radiales; dans l’espace marginal une seule ligne de 
points très forts, la côte marginale lisse, à peine rebordée, 

Têle arrondie en avant, le lobe médian un peu plus long que les lalté- 
raux ; ne présentant que les cils naissants des points piligères du vertex 
et ceux naissants à la base du rostre. Antennes avec le deuxième article 

(1885) L'° partie, 14, 
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plus court que le troisième. Rostre atteignant le sonimet des coxis. Écus- 
son avec le sommet acuminé, très finement ponctué sur le disque. Élytres 
fortement ponctuées sur les séries et dans l’espacé marginal, où il n’y a 
qu’une ligne ponctuée. Membrane hyaline, dépassant le sommet de l’ab- 
domen; celui-ci lisse, mais cependant avec une ponctuätion discrète, 
visible avec un fort grossissement, Plaque mésosternale petite, n’occupant 
que l’angle inférieur entre la hanche et la suture, l’éspace lisse très grand, 
strié el ponctué ; plaque mésosternale à peine striée, avec l’espace latéral 
strié longitudinalement et fortement ponclué, ainsi que le post-métaster- 
num, dont la suture est crénelée, Ganal ostiolairé atteignant le milieu 
du métasternum el finissant par un lobe très grand et arrondi, entourant 
l'ouverture ostiolaire. 


Cette espèce se distingue de toutes ses voisines par la tête ne présen- 
tant pas de cils sur les bords des lobes latéraux ou médian, el par une 
ligne de forts points dans l’espace marginal au lieu de points disséminés 
que l’on observe dans toutes les espèces. Ce seul caractère suffit pour la 
bien distinguer. 


M. Distant, dans sa Biologie du centre de l'Amérique, indique un Cydnus 
mexicanus qui pourrait bien être une des trois espèces ci-dessus, mais 
nous n’en Connaissons pas le type. 


LEA 


90, GEOTOMUS (MELANÆTHUS) RADIALIS, SD. NOV. 
Annales 1883, pl. 5 (Cydnides, pl. XX), fig 178. 


Cap de Bonne-Espérance, — Long. $ 4 8/4 mill., larg. 2/8 mill. (Mus. 
imp. de Berlin.) 


D'un brun marron clair, d’une forme allongée, subparallèle, ponctué, 
impressionné sur le disque antérieur du prothorax. 


Tête subarrondie; faiblement striée en avant; les antennes présentant 
le second article plus long que le troisième. Prothorax à peine ponctué 
sur la ligne transverse et sur les côtés, offrant sur le disque antérieur 
une impression avec deux fossettes faibles. — Nous ne savons que penser 
üe cette impression qui, étant assez généralement le caractère des mâles, 
nous semblé cependant êlre due à une dépression artificielle. — Écusson 
très long, acuminé, fortement et discrèlement ponctué sur le disque, 
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avec une ligne de points sur les côtés, Élytres fortement poncluées à la 
base, moins sur la corie et l’espace marginal. Plaques males très éten- 
dues et faiblement striées; les espaces lisses fortement ponctués. Canal 
ostiolaire dépassant 18 milieu du métasternum et terminé par un fort lobe 
arrondi, l’ostiole invisible. Abdomen fortement ponctué et strié sur les 
CÔLES, 


Un caractère particulier à cette espèce est la présence des radiales qui 
ne se détachent de la côte que vers le quart dé la partie basilaire, la sui- 
vant jusque là. Pas de point piligère. 


96. GEOTOMUS (MELANÆTHUS) UHLERI, SP. NOV 
Antales 1883, pl 5 (Cydnides, pl XX), fig 174. 


Amérique du Nord; — Long, 8 mill, larg. 4 4/2 mil, (Mus. dé Vienne.) 


Gette espèce est très voisine de M. Spinolai Signoret et de M. par- 
vulus, mais elle se distingue de suite des deux par sa ponctuation 
générale plus abondante sur la tête et le prothorax, où il n’y a que 
deux très petils espaces lisses sur lé disque antérieur; l’écusson, 
excepté les angles basilaires, et les élytres qui n’offrent qu'un seul point 
piligère sur la côte marginale et des points disséminés dans l’espace 
marginal. Le second article des antennes est un peu plus Court que le 
troisième où presque égal. Le canal ostiolaire, long, finit par un lobe 
arrondi lisse, Comme dans le Geot. punctulatus. Plaques mates petites, la 
mésosternale n’occupant que la moitié interne entre la hanche et la 
suture, l’autre portion lisse el avec quelques forts points, la plaque méta- 
sternale ne dépassant pas le sommet du canal ostiolaire, la portion lisse 
ponctuée, les segments abdominaux striolés-ponctués sur les côlés. 


97. GEOTOMUS (MELANÆTHUS) SCHÆFFERIT, SPs nov. 
Annales 1883, pl. 5 (Cydnides, pl XX), fig. 475. 


Sennaar. — Long. 8 1/2 mil, larg. 2 mill. (Mus. imp, de Berlin.) 


Cette espèce, par son élroitesse, vient se placer tout près de promnus 
el de l’elongatus H.-Sch., mais elle se distingue de suite de cès espèces 
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par la grandeur des plaques mates qui occupent presque entièrement 
l'espace des méso- et métasternum, ne laissant qu'un très pelit rebord 
lisse et non ponctué près des bords latéraux ; ces grandes plaques sont 
uniformément males, sans siries ni poncluation, ce qui ne se rencontre 
dans aucune autre espèce. Le canal ostiolaire atteint le milieu du méta- 
sternum et se termine en lobe arrondi en forme de boucle, l’ostiole au 
milieu. L’abdomen est strié de lignes sinueuses non poncluées. 


D'une forme moins parallèle que l’elongatus, plus subarrondie ; d’un 
brun noirâtre. 

Tête arrondie, lisse, les sillons à peine visibles. Deuxième article des 
antennes de même grandeur que le troisième. Prothorax convexe, très 
finement ponctué sur la ligne transverse, le long des bords latéraux vers 
les angles antérieurs. Écusson avec une ligne latérale de points et une 
ponctuation plus forte sur le disque, la base lisse. Élytres faiblement 
ponctuées sur la corie, l’espace marginal imponctué, un seul point 
piligère à la côte et encore peu marqué. Le reste comme dans les autres 
Cydnides, 


58. GEOTOMUS (MELANÆTHUS Uhl.) ELONGATUS H.-Schäff., Wantz., L V, 
(1839), 96, fig. 546. — oblongus Ramb., Faun. And. (1841), 
115, 7. — Fieb., Eur. Hem. (1861), 364, 5. — Muls. et Rey 
(1866), 35 el 88, 2. — Puton, Pentatomides. 


Annales 1883, pl. 5 (Cydnides, pl. XX), fig. 176. 


Europe, Asie et Afrique. — Long. 4 mill., larg. 2 4/4 mill. 


Corps obiong, allongé, parallèle sur les côtés, d’un brun noir, la corie 
un peu plus claire, le rostre, les antennes et les pattes d’un brun jaune, 
les Larses jaunes; ponctué sur la tête, le disque postérieur et les côlés 
du prothorax, l’écusson, moins les angles basilaires, et les élytres. 


Tête arrondie en avant; lobe médian aussi long que les latéraux et 
offrant deux cils à l'extrémité, ceux-ci en ayant quatre ou cinq. Antennes 
avec le deuxième article égalant le troisième, les quatrième et cinquième 
les plus longs. Rostre atteignant la base des hanches intermédiaires. Pro- 
thorax légèrement impressionné, le disque postérieur ponctué ainsi que les 
bords latéraux et le derrière de l’échancrure antérieure ; sur les côtés, sept 
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ou huit points piligères. Écusson long, ponclué, anguleux à l'extrémité, 
offrant une impression longitudinale, les angles basilaires lisses. Élytres 
ponctuées, un seul point piligère sur la côte marginale. Membrane d’un 
blanc hyalin. Abdomen noir, lisse au milieu, les côtés ponctués. 
Plaque mésosternale s'étendant jusqu’au bord latéral, la plaque méta- 
sternale séparée de la portion lisse, qui offre deux séries de points, par 
une ligne presque droite, concave en haut, convexe en bas. Canal ostio- 
laire fortement chagriné, étroit à la base, très large au sommet, qui forme 
un lobe très arrondi présentant en arrière une forte excavation dans 
laquelle est caché l’ostiole. 


99. GEOTOMUS GRACILIPES, SP. NOV. 
Annales 1883, pl. 5 (Cydnides, pl. XX), fig. 177. 


Adelaïde. — Long. 6 mill., larg. 2 4/2 mill. (Mus. de Leyde.) 


Ovalaire allongé, d’un brun noirâtre, ruguleux sur le vertex, faible- 
ment ponctué en travers du prothorax, avec une impression assez forte 
sur les côtés près du point piligère, fortement et parcimonieusement 
ponctué sur le disque de l’écusson, avec une ligne latérale de points ; 
élytres fortement ponctuées sur la corie, : 


Tête longue, avec les lobes latéraux arrondis et dépassant le lobe 
médian, celui-ci échancré sur les côtés, laissant apparaître la ligule et 
l'extrémité des deux carènes rostrales, le tout confondu ensemble de 
manière qu’en définitif le lobe médian paraît plus long que les latéraux. 
Antennes longues, avec le troisième article le plus court. Rostre long, 
atteignant les pattes intermédiaires ; canal rostral avec les carènes très 
développées; second article très long, le troisième un peu moins, et le 
quatrième la moitié du précédent. Prothorax très échancré en avant, 
arrondi sur les côtés, un à trois points piligères sur le rebord même. 
Écusson avec l'extrémité très longue, subparallèle, angulairement arron- 
die, largement et discrètement ponctué sur le disque. Corie très 
longue, la membrane d'un blanc hyalin, les nervures presque invi- 
sibles. Pattes grêles, faiblement spinuleuses, les tibias antérieurs à 
peine dilatés. Abdomen très ruguleux, ponctué latéralement, le milieu 
lisse. Méso- et méta-épisternum ruguleusement ponctués, les plaques 
mates très courtes, dépassant à peine, pour l’inférieure, le canal ostio- 
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laire; celui-ci s'étendant jusqu’au milieu de l’épisternum et présentant à 
son extrémité intérieure une espèce de pavillon en forme de champignon 
arrondi. 

Nous ne savons dans quel genre placer cette espèce intéressante, et nous 
ne croyons pas cependant devoir créer un genre pour elle. Par le peu de 
points piligères de la tête et du prothorax, ce serait un Macroscytus ; Mais 
la convexilé assez grande et la ponctuation de la corie nous porte à en 
faire un Geotomus, dont il se rapproche aussi par la forme de l’ostiole, 


La forme particulière de l'extrémité de l’écusson très prolongée dis- 
tingue facilement cette espèce de toutes les autres, mais ce caractère ne 
paraît pas suffisant pour la création d’un genre 


L0. GEOTOMUS (MELANÆTHUS) BREWERI, SP, nOY. 
Annales 1883, pl. 5 (Cydnides, pl. XX), fig, 178. 


Albany, West-Australie (Brewer). —Long. 4 4/2 mill.; larg. 2 4/4 mill. 
(Coll. Buch. White.) 


Gette espèce se rapproche beaucoup du G. punctatissimus, mais en 
diffère par une forme plus ovalaire, plus large en avant à la base du pro- 
thorax, par un espace lisse, transverse, sur le disque antérieur de ce 
dernier, et surtout par le deuxième article des antennes plus long que le 
troisième. 

D'une forme ovalaire, d’un brun noiratre, le rostre et les antennes 
bruns, les tarses jaunes. 

Tête arrondie, le lobe médian aussi long que les latéraux, plus large 
au milieu qu’au bord même. Vertex ponctué, n’offrant que les quatre 
points piligères de chaque côté, sans cils le long du bord. Yeux forts. 
Ocelles plus rapprochés de ceux-ci que de la ligne médiane. Rostre attei- 
gnant le sommet des hanches intermédiaires. Antennes avec le deuxième 
article plus long, de près de moitié, que le troisième. Prothorax très 
oblique sur les côtés, très finement ponctué, excepté un espace lisse sur 
le disque antérieur; sur la ligne médiane de cet espace, des points très 
obsolètes ; bords latéraux avec sept ou huit cils. Écusson très finement 
ponetué, excepté aux angles basilaires, Pextrémité angulairement arron- 
die, Élylres finement ponctuées, plus fortement à Ja base et le long des 
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séries, plus obsolètement sur la corie, la côte sans points piligères. Au 
sommet de la corie on voit comme le vestige d’un commencement de 
nervure indiqué par une ligne élevée, que nous n'avons remarqué que 
très rarement et principalement dans le genre Adrisa. Membrane enfumée, 
avec les nervures plus claires. Abdomen ponctué sur les côtés, lisse au 
milieu, les sutures, surtout les premières, crénelées. Plaques à peine 
striées, celle du mésosternum n’occupant que la moitié de l’espace, arrondie 
en avant et finement en pointe sur la suture, l’espace lisse fortement 
ponctué, la plaque mate du métasternum séparée de l’espace lisse latéral, 
à peine ponctué, par une ligne sinueuse, faiblement concave à la suture 
et fortement arrondie, convexe, vers la fausse suture, le post-métasternum 
avec quelques points longs près de la hanche. Canal ostiolaire terminé 
par un large lobe arrondi en forme de cornet, comme dans le Geot. punc- 
tatissinus. 


AL. GEOTOMUS (MELANÆTHUS) STRIIVENTRIS, $P. NOV. 
Annales 1883, pl. 5 (Cydnides, pl. XX), fig. 179. 
Dagang. — Long. 8 3/4 mill., larg. 2 14/4 mill. (Mus. de Vienne.) 


Ovale allongé, d’un brun marron, peu cilié et peu ponctué, 


Tête arrondie, avec les deux points pilifères sur les lobes latéraux, un 
près de l'œil, l’autre au milieu, entre ce dernier et le lobe médian, Vertex 
finement strié et ponctué. Antennes avec le deuxième article plus court 
que le troisième, Rostre atteignant le sommet des hanches internes. Pro- 
thorax presque lisse, quelques points au delà de la suture médiane et sur 
les côtés, cinq cils sur les bords latéraux. Écusson long, ponctué, le som- 
met anguleux. Élytres ponctuées, avec un seul point pilifère. Membrane 
d’un jaune blanc hyalin. Abdomen lisse au milieu, finement striolé sur 
les côtés, le sommet des segments ponctué, les épisternums presque 
entièrement mats, avee un espace lisse le long de la suture mésosternale ; 
portion lisse du métasternum ponctuée. Le canal ostiolaire atteint la 
moitié de l'épisternum et finit par une espèce de lobe allongé, étroit, et 
en forme de cornet. 


Il est probable que nous décrivons une espèce déjà indiquée ; mais, 
parmi les nombreux individus décrits, il nous est impossible de recon- 
naître les espèces sans type à l'appui, et nous sommes obligé de passer 
outre, fante de caractères essentiels indiqués, ainsi Æ/h. pyg næus, api- 
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calis Dal, nepalensis Hope, cyrtomenoides Dohrn, minutus Motsch. 
Quant à celle que nous avons en vue ici, elle se distinguera facilement 
de toutes les voisines par le canal ostiolaire (fig. 179) ne ressemblant à 
aucun autre, et par l'abdomen dont les segments sont striolés longitudi- 
nalement sur les côtés, par les deux points pilifères des lobes latéraux 
de la tête et par un seul sur la côte margioale des élytres (oublié sur la 
figure). 


42. GEOTOMUS (MELANÆTHUS) PUNCTATISSIMUS, SP. NOV. 
Annales 1883, pl. 5 (Gydnides, pl. XX), fig. 180. 
Sitka. — Long. 3 mill., larg. 1 4/2 mill, (Musée de Vienne.) 


Ovalaire allongé, noir, très ponctué, à peine pubescent, ressemble, 
comme forme et aspect, à l’'Ochetostethus nanus (cadruthus Amyot), mais 
en diffère par les caractères génériques. 


Tête longue, réfléchie à l’extrème bord, très ponctuée, très peu ciliée, 
ne présentant que les cils fondamentaux du groupe des Gydnides : quatre 
sur le vertex et quatre en dessous du rebord, deux de chaque côté de Ja 
carène rostrale. Ocelles très petits, à peine visibles. Antennes avec le 
deuxième article un peu plus petit que le troisième. Rostre atteignant les 
hanches intermédiaires. Prothorax très ponctué, avec deux espaces lisses 
très petits sur le disque antérieur, en dessous des points pilifères antérieurs 
internes; le bord postérieur est lisse, Nous ne pouvons dire s’il existe des 
cils sur les bords latéraux. 


3. GEOTOMUS (ALONIPS) RUGOSULUS, SP. NOV. 
Annales 1883, pl. 5 (Cydnides, pl. XX), fig. 181. 
Old-Calabar. — Long. © 4 mill., larg. 2 mill, (De notre collection.) 


Cette espèce est très voisine du G. elongatus H.-S., dont il diffère essen- 
tiellement par l’absence ici des plaques mates méso- et métasternales, le 
canal ostiolaire se détachant sur une surface rugueuse et brillante. 


Ovalaire allongé, d’un brun noirâtre, les pattes brunes, le rostre et les 
tarses jaunes, les antennes brunes à Ja base, les quatrième et cinquième 
articles jaunes. 
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Tête arrondie, rebordée, à peine ciliée. Vertex très fortement strié et 
ponctué. Ocelles sous la ligne basilaire des yeux. Antennes avec le 
deuxième article plus long que le troisième. Rostre alteignant le sommet 
des hanches intermédiaires. Carènes rostrales très développées, le premier 
article du rostre fortement enfoncé entre elles. Prothorax à peine ponctué 
sur la ligne transverse, plus fortement autour des points piligères el en 
dessous le long des bords latéraux ; ceux-ci faiblement ciliés, le bord pos- 
térieur lisse, l’antérieur à peine ponctué derrière l’échancrure. Écusson 
fortement ponctué, sur la ligne médiane les points sont presque con- 
fluents, l'extrémité étroitement arrondie. Élytres très ponctuées, plus 
fortement à la base et le long des nervures, l’espace marginal très étroit, 
offrant une ligne de points le long de la côte marginale et de la radiale 
externe, le milieu lisse, la membrane d’un blanc hyalin, dépassant à peine 
l'abdomen; celui-ci lisse au milieu, très ponctué sur les côtés, presque 
rugueux. Méso- et métasternum sans plaques mates, le premier très lisse, 
brillant, le second fortement ponctué, surtout près du canal ostiolaire ; 
celui-ci terminé par un lobe arrondi, aplali. 


Comme forme générale de l’insecte, se rapporter à la figure 176 du 
G. elongatus, et plutôt plus étroit encore. 


hh. GEOTOMUS (ALONIPS) OBSOLETUS Sign. — Alonips obsoletus Sign., 
Ann. del Mus. civ. di St. nat. di Gen. (1881), 653. 


Annales 1883, pl. 5 (Gydnides, pl. XX), fig. 182. 
Australie. — Long. 3 mill., larg. 4 2/3 mill, (Mus. civ. de Gênes.) 


Noir, ovalaire, allongé, ressemble beaucoup à G. oceanicus, mais bien 
moins ponctué, 


Tête arrondie, transversale, à peine ciliée, presque lisse. Rostre attei- 
gnant les hanches intermédiaires ; deuxième article des antennes égalant 
le troisième, le cinquième le plus long. Prothorax à peine ponctué sur 
les côtés antérieurs et l'impression transverse dont le milieu est lisse. 
Écusson et élytres discrètement, mais fortement ponctués, ces dernières 
sans point piligère sur la côte marginale; l'abdomen débordant les élytres, 
fortement ponclué latéralement, lisse au milieu. Une petile plaque 
mate triangulaire à l'angle interne du mésosternum, avec de larges points 
plus où moins confluents sur les portions lisses du méso- et du mélaster- 
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num, Canal ostiolaire très court, atteignant à peine le tiers du métaster- 
num et terminé par un lobe arrondi en forme de rein, avec l’échancrure 
ostiolaire en dessous. Post-mélasternum el hanches postérieures marqués 
des mêmes gros points enfoncés comme les bords latéraux de l'abdomen, 
mais plus allongés. 


De même forme que le G. oceanicus, en diffère par la ponctuation beau- 
coup moindre en dessus et plus forte en dessous, mais surtout par l’ab- 
sence de plaques mates sur le métasternum. 


H5. GKOTOMUS (ALONIPS) PILITYLUS Sign. — Alonips pilitylus Sign., 
Ann. Mus. civ. St, nat, Gen. (1881), 654. 


Annales 1883, pl. 5 (Gydnides, pl. XX), fig. 183. 


Australie. — Long. 4 4/2 mill., larg. 2 4/2 mill, (Mus. civ. de Gênes ; 
coll. Signoret et coll. Scott, de Londres.) 


Noir, oblong ovalaire, les antennes, le rostre et les tarses plus pâles ; 
ponctué. 


Tête large, sillonnée et ponctuée, le lobe médian offrant deux cils longs 
à l'extrémité et qu’il ne faut pas confondre avec les cils naissants en des- 
sous de la tête, de chaque côté du rostre, dans tous les Cydnides; de 
chaque côté les lobes latéraux présentent cinq ou six cils. Antennes avec le 
second article plus long que le troisième, celui-ci le plus court, Rostre 
atteignant le milieu de linsertion des pattes intermédiaires. Pronotum 
plus étroit, plus convexe en avant, presque lisse, faiblement ponctué en 
travers au delà du sillon transverse à peine indiqué dans cette espèce, et 
sur les côtés, ceux-ci ciliés. Écusson très long, angulairement arrondi à 
l'extrémité qui est sillonnée ; finement et densément ponctué, avec les 
angles basilaires lisses. Élytres avec la corie très grande, occupant les 
quatre cinquièmes de l'étendue, finement ponctuées sur le disque; côte 
marginale avec quatre points pilifères. Abdomen et épisternum fortement 
ponclués; ceux-ci sans plaques mates. Canal ostiolaire court, très large- 
ment arrondi à l'extrémité, avec l’ostiole central accompagné d’une por- 
tion lisse non ponctuée. 


Cette espèce viendrait se ranger près du Geotomus punctulatus, dont 
elle diffère par l’absence des plaques mates des épisternums, et par ceux-ci 
fortement ponetués, 
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Très voisin de cette espèce se trouve encore le G. céliatitylus, qui se 
rapprocherait par la présence sur le lobe moyen de deux cils, mais qui 
diffère du pététylus par la présence des plaques mates épisternales et par 
la ponctuation moins forte. Mais elle se rapproche encore plus du G. obso- 
letus, dont elle s'éloigne par l’absence de cils, presque complète dans 
celui-ci, et par l'extrémité de l’écusson plus arrondie dans pélitylus. 


H6. GEOTOMUS (ANOLIPS) ABDOMINALIS, SP. NOV. 
Annales 1883, pl. 9 (Cydnides, pl. XXI), fig. 484. 


Indes, — Long. & 3 1/2 mill., larg. 2 mill. (De notre collection et Mus. 
imp. de Vienne, et dans celui de Buda-Pest sous le nom de flavitarsus.) 


Ovalaire allongé, d’un brun de poix, avec les élytres plus claires. 


Tête arrondie en avant, le lobe médian plus large au milieu qu’à l'ex- 
trémité, aussi long que les latéraux et offrant deux cils au sommet, les 
latéraux avec cinq cils au bord, le vertex finement ponctué, le second 
article des antennes plus long que le troisième. Rostre atteignant le 
niveau des hanches intermédiaires. Prothorax fortement impressionné en 
avant derrière l’échancrure antérieure, et finement ponetué dans cet 
espace ainsi que sur la ligne transverse et le long des bords latéraux ; le 
sillon transverse, nul au milieu, est très sensible sur les côtés en dessous 
des points piligères; bords latéraux avec cinq cils. Écusson long, étroile- 
ment arrondi à l'extrémité, finement ponctué sur son disque, les angles 
basilaires lisses et très convexes, Élytres ponctuées, la corie plus dis- 
crètement, Membrane légèrement enfumée, hyaline, dépassant l’abdo- 
men ; celui-ci lisse au milieu, fortement ponctué sur les côtés. Méso- et 
métasternum sans plaques males et tous deux discrètement mais large- 
ment ponctués. Canal ostiolaire large, court, el finissant par un large 
auricule en cornet, 


De même forme que lé précédent, en diffère par les cils du lobe 
médian, ceux des lobes latéraux, et surtout par la forme du canal ostio- 
laire, 

47. GEOTOMUS ? NIGER, SP. nov. 
Annales 1883, pl. 9 (Gydnides, pl. XXI), fig. 185. 


Tasmanie, — Long. ® 4 1/2 mill., larg. 2 3/3 mill. au niveau de l’écus- 
son, (Mus. de Bruxelles.) 
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Ovalaire court, très ponctué sur l’écusson et les élytres, d’un noir de 
poix, excepté les articulations des antennes et le rostre bruns, les tarses 
jaunes. 


Tête le double plus large que longue, le lobe médian aussi long que 
les latéraux. Vertex faiblement strié et ponctué, les bords ciliés, les deux 
points piligères du sommet invisibles, ceux au-dessus des yeux seuls 
visibles. Yeux à peine globuleux. Ocelles tout à fait invisibles. Rostre 
atteignant le sommet des hanches intermédiaires, le deuxième article 
aussi long que les deux derniers réunis. Antennes avec le deuxième 
article égalant le troisième. Prothorax convexe, un peu aplati derrière 
l'échancrure; pas d'impression transverse et à peine ponctué, très 
finement le long des bords latéraux, ceux-ci avec sept ou huit points 
ciliés. Écusson arrondi au sommet, très finement et abondamment ponc- 
tué, excepté aux angles basilaires. Élytres très ponctuées, la côte margi- 
nale peu accentuée, mais visible jusqu’au sommet de la corie. Membrane 
d’un blanc jaunâtre, plus courte que l'abdomen; celui-ci très ponctué sur 
les côtés, lisse au milieu, le quatrième segment très échancré au milieu. 
Méso- et métasternum sans plaques mates limitées, les deux fortement 
ponctués. Canal ostiolaire finissant par un lobe arrondi, aplati, un peu en 
forme de cornet; les portions lisses, ainsi qu'une partie du post-métaster- 
num, fortement ponctuées. 


Cette espèce, par laquelle nous terminons la description des espèces du 
genre Geotomus, forme une anomalie parmi eux, et, si nous suivions 
notre tableau servilement, nous devrions le mettre dans le genre Chæro- 
cydnus, Où tout au moins en faire un genre nouveau, puisqu'elle ne 
présente aucun ocelle visible; mais elle ne peut faire partie des Ghæro- 
cydnus, qui ne présentent que quatre articles aux antennes, tandis qu'ici 
nous en trouvons cinq. Un autre caractère que nous signalerons est la 
présence de plaques mates mais non limitées et se confondant sans ligne 
de démarcalion avec les parties lisses. Tous ces caractères rendent celte 
espèce bien distincte et facile à reconnaître de tous les autres Cydnides. 
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Groupe des CYDNIDES 


11e PARTIE (1). 


Par M. Vicror SIGNORET, Membre honoraire. 


(Séance du 28 Mars 1883.) 


Genre BRACHYPELTUS Am. et Serv., Suites à Buffon (1843), 89. — 
Cydnus Dall., Cat. (1851), 110, — Stàl, Enum. (1876), 20. 


Annales 1883, pl 9 (Gydnides, pl. XXL), fig. 186. 


Ce genre se distingue de tous les précédents par la forme de l’écusson 
qui est court, triangulaire, avec la base plus large que les bords latéraux, 
par le bord apical de la corie bisinueux, par le lobe médian englobé par 
les latéraux, ceux-ci relevés, surtout en avant, la tête échancrée par consé- 
quent, et les bords sans épines, ni cils. Mais un caractère que nous n’avons 
vu indiqué nulle part, c’est l'absence de lépine sous-oculaire. Dans les 
Punaises de France : Mulsant et Rey, pour la description du genre, 
indiquent l’absence des points piligères des joues et du bord antérieur 
du prothorax; nous avons reconnu le mal fondé de cette énonciation, seu- 
lement nous n'avons pu nous prononcer pour ceux du prothorax que 
nous nm’avons pu voir dans nos divers exemplaires, si ce n’est ceux du 
disque et du bord sous-antérieur oculaire; nous pensons qu’ils existent 
tous dans l’état frais, et que les points piligères, moins forts que dans le 
autres Cydnides, se perdent dans la ponctuation générale. 


BRACHYPELTUS ATERRIMUS Forst., Nov. Ans. (1771), sp. 74. — niger D 
Géer, Mem. IL (1773), 269,18. — tristis Fab., Syst. Ent. (1775 
716, 97, — Ent. Syst., IV (1794), 194, 171. — sanguinicollis Fab. 


DROIT DE ! APPEL? SEE SE CREER 
(1) Voir tre à 10° partie, Annales 1881, 1882, et 1583, p. 33 et 207 
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Syst. Ent., 185, 4 (1803). — brunnipennis Fab., Syst. Ent., 485, 
G (1803). — carbonarius Fourc., Ent, Paris. — spinipes Schr., 
Enum. Ins. Aust., 275, 527 (1781). — elevata Uhl., Proceed. 
Acad. Sc. of Philad. (1860), 222, 


Annales 1883, pl. 9 (Cydnides, pl XXI), fig. 186. 


Europe, Afrique, Indes orient, — Long. 10 à 43 mill. 


Ovale, allongé, noir mat, finement ponctué, la base du vertex, le disque 
antérieur du prothorax, les deux angles basilaires de lécusson, lisses, 
ceux-ci un peu élevés; dessous lisse brillant au milieu, les côtés plus ou 
moins granuleux ou ponctués ; pattes lisses, luisantes, quelquefois plus 
claires, les cuisses avec plusieurs rangées de cils spinuleux, les anté- 
rieures et les intermédiaires avec deux épines au sommet, Tibias anté- 
rieurs fortement élargis, l'extrémité présentant #1 fortes épines au côté 
externe, 4 au côté interne et à l'extrémité, plusieurs autres sur les 
disque antérieur et postérieur; les trochanters, le rostre et les antennes 


couleur de poix. 


Tête plus longue que large, les bords très relevés en avant, sans cils 
sur le bord et ne présentant que ceux sortant des points piligères du 
verlex el ceux antérieurs au-dessous de la têle et naissant de chaque 
côté de la base du rostre; lobe médian fortement englobé par les laté- 
raux. Yeux pelits, sans épine à la base; épine que l’on observe dans tous 
les Cydnides. Ocelles très petits, plus près des yeux que de la ligne 
médiane. Rostre court, épais, dépassant à peine les hanches antérieures, 
le premier article entièrement caché par les carènes rostrales qui sont 
assez élevées, le second article plus épais, égalant le troisième, le dernier 
un tiers moindre que le précédent. Antennes avec le premier article le 
plus court, le troisième moindre que les autres, deuxième, quatrième et 
cinquième presque égaux. Prothorax avec le bord antérieur fortement 
échancré et présentant derrière l’échancrure une dépression très forte 
dans le mâle, moindre pour la femelle. Écusson en triangle à côté à peine 
moins longs que la base; sommet anguleux. Élytres avec un à trois 
cils; rebord externe très étroit; membrane presque aussi longue que la 
corie et dépassant d’un quart l’abdomen. Plaques mates avec les angles 
arrondis, soit sur le mésosternum, soit sur le métasternum, et faiblement 
sillonnées, les parties lisses avec des sillons composés d’une ponctuation 
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assez serrée. Ostiole finissant par une large plaque surélevée, bombée, 
lisse, brillante, à convexité postérieure circulaire, 


Nous avons vu des exemplaires de cette espèce de tous pays : il y a 
quelques types plus parallèles sur les côtés de l'abdomen, d’autres plus 
ovalaires, mais nous les considérons tous comme la même espèce. Nous 
devons signaler celle décrite comme provenant du Cap, et voici la des- 
cription que donne Uhler : 


BRACHYPELTUS ELEVATA, 


Cap de Bonné-Espérance., — Long, 10-12 mill. 


Black, schining, broad, ovate; head roughly punctured, finely emargi- 
nate, rounded, margins reflected, lateral lobes meeting in front of the 
middle one. Thorax short, transverse, finely but roughly punctured, sides 
subparallel, margins trenchant, ciliale, anterior angles rather abruply 
rounded, hehind the head a deep lunulate depression, bounded poste- 
riorly by à very much elevated proeminence, which is rather smoother 
than the surroundiny surface, poslerior margin truncate. Scutellum finely 
rather sparsely punctured, depressed behind the middle to the tip, 
against the basal corners more elevated et polished. Hemelylra finely, 
closely punctured, corium sinuated, ciliated at the basal margins, mem- 
branes testaceo-hyaline. Abdomen slightly dilated, convex beneath, mar- 
gins trenchant, projecting a little beyond the breadth of the corium 
posteriorly ; venter polished; legs black polished, femoræ ciliate, each 
whith a line of impressed'punctures upon the anterior surface, tibiæ very 
spinous exterior, spiniform teeth of the anterior ones, subequal. 


This species is very closely related to and possesses many of the cha- 
racters of B. tristis Fab.; it me be distinguished at a single glance, howe- 
ver, from thas common species, by the proportionality schorter and 
less, laterally, oblique thorax and by the abdomen being much broader 
than the thorax. (Uhl., loc. cit.) 


Genre CYDNOPELTUS, gen, nov 
Annales 1883, pl. 9 (Cydnides, pl. XXI), fig. 487. 


A première vue ce genre se rapprocherait, par le faciès, des Ghélocoris 
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Mayr, mais il s’en éloigne par l'absence des palettes du bord de la tête, 
par la forme particulière du canal ostiolaire qui se rapproche tout à fail 
de celle des Brachypeltus, ce qui nous porte à le mettre ici, ainsi que 
par la forme courte, en triangle presque équilatéral, de l’écusson. 


Tête à peu près aussi longué que large, presque quadrilatère dont les 
angles antérieurs seraient arrondis, largement ponctuée, sans cils au 
bord. Yeux arrondis, saillants, sans épines à la base. Antennes longues, 
de cinq articles, dont le premier et le deuxième les plus courts, le pre- 
mier le plus épais, renflé, le deuxième le plus étroit, le cinquième le plus 
long, puis le quatrième et enfin le troisième; à la base du cinquième et 
du quatrième une partlie-plus étroite, impubescente, formant presque un 
article supplémentaire. Rostre avec le deuxième article plus épais mais 
égalant le troisième. Prothorax très convexe, surtout sur le disque anté- 
rieur, Écusson convexe, les côlés égalant ou à peine plus longs que la 
base. Élytres avec le cubitus court, la suture cubitale se perdant sur le 
bord scutellaire avant l'extrémité de la corie. Abdomen avec le faux pre- 
mier segment très visible jusqu’au bord externe. Canal ostiolaire terminé 
par une portion surélevée, convexe, arrondie, dans la forme de celle des 
Brachypeltus. 


CYDNOPELTUS HORVATHI, NOV. Sp. 
Annales 1883, pl 9 (Gydnides, pl. XXI), fig. 487. 


Java. — Long. 6 mill., larg. 2 4/2 mill. (Coll, Horvath.) 


Allongé, ovalaire, convexe, largement ponctué sur la tête, l’écusson et 
les élytres. 

Tête tronquée en avant, arrondie sur les côtés, les lobes égaux, le 
médian plus large au milieu qu’au sommet et à la base et présentant en 
avant deux fossettes linéaires, les latéraux présentant les deux points 
piligères et sur le disque une large ponctuation. Yeux très globuleux, 
saillants. Ocelles forts, également distants des yeux que de la ligne 
médiane, Antennes longues, le cinquième article le plus grand, les autres 
progressivement plus petits, le deuxième et le premier égaux, les plus 
courts, le premier plus gros, épais, le deuxième plus étroit, plus large 
au sommet qu’à la base. Rostre long, atteignant les pattes intermédiaires, 
les deuxième el troisième articles égaux, le deuxième le plus épais, le 
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troisième d’un bon tiers moins long que le précédent, le premier très 
enchâssé dans les carènes rostrales, Prothorax très convexe, aussi long 
que large à la base, plus étroit vers le bord antérieur, celui-ci peu échan- 
cré, courbe, et présentant entre les points piligères une ligne de points ; 
au centre sur l'impression transverse une autre ligne bisinueuse des 
mêmes points, sur les côtés de l’angle antérieur quelques points plus 
petits, sur les bords à peine de points piligères. Écusson arrondi à l’ex- 
trémité, fortement ponctué sur le disque, avec une ligne de points plus 
petits sur les côtés latéraux, la base lisse, excepté au milieu. Élytres lar- 
gement ponctuées sur les côtés, le cubitus, les lignes cubitales à la base 
et au sommet, et laissant un espace lisse au sommet de la corie et le 
long du sommet de celle-ci. Membrane longue, d'un blanc hyalin, avec 
quatre ou cinq nervures. Abdomen lisse, excepté sur les parties latérales 
des troisième et quatrième segments, qui sont ponctuées. Plaque mate 
du mésosternum grande, s'étendant des hanches au bord externe, seule- 
ment plus étroite vers celui-ci, l’espace lisse en dessus avec trois très 
faibles sillons ; plaque mate inférieure avec un rebord entièrement lisse 
le long du bord externe. Canal ostiolaire finissant par une portion sur- 
élevée bombée et arrondie au côté libre postérieur, Prosternum fortement 
sillonné et ponctué vers les hanches antérieures. 


Genre HIVERUS Am. et Serv. (1843), 88, 55.—Dall. (1851), 124, 1. 
Annales 1883, pl. 9 (Gydnides, pl, XXI), fig. 188 et 489. 


Le principal caractère de ce genre repose sur l’œil englobé, serti par 
le milieu par le rebord latéral de la tête, de sorte qu’on peut voir l'œil 
en dessus et en dessous, mais pas par le côté. Ocelles très petits, à peine 
visibles. Antennes de cinq articles, dont le second le plus long. Prothorax 
sans impression transverse. Écusson très grand. Corie des élytres très 
grande, Membrane petite, ne consistant dans certains cas qu’en un rebord 
très étroit. Ganal ostiolaire finissant en une large plaque et plus ou moins 
longue. Corps plus ou moins globuleux. 


1, Hiverus Torripus Erichs., Preisverz (1842), 12, 219; Stett. entom. 
Zeil, (1859), 86, 219. — Hiv. hirtus Am. et Serv. (1843), Suiles 


362 V. SIGNORET. (220) 


à Buffon, Hém. (1849), 89.—Dall., List of Hem, (1851), 124, 4. 
— Stàl, Hem. Afr. (1864), 20, 4. 


Annales 1883, pl. 9 (Gydnides, pl. XXI), fig. 188. 


Sénégal. — Long. 8 mill., larg. 6 mill. — Assez commun. 


Orbiculaire, bombé, noir, très finement ponctué, présentant sur les 
côtés une villosité très longue et assez touffue. Rostre, antennes et tarses 
d’un brun de poix. 


Tête arrondie, obluse, ayant la plus grande largeur un peu au-dessus 
des yeux, le lobe médian englobé par les latéraux, dont les bords se pro- 
longent également à la base en travers de l'œil, ceux-ci petits, transver- 
saux, la partie du vertex sous-oculaire développée et avec une épine 
au sommet, de manière qu'ils sont pour ainsi dire enchâssés dans le 
verlex. Ocelles très petits, à peine visibles. Rostre court, ne dépassant 
pas les trochanters antérieurs, le premier article ne dépassant pas les 
buccules dont les carènes sont très peu élevées. Antennes courtes, de cinq 
articles, le deuxième le plus long de tous. Prothorax très finement 
ponctué sur toute sa surface, excepté une bande sur le disque antérieur 
et dont les angles se prolongent jusqu'aux deux points piligères sous- 
oculaires. Écusson plus long que large, le sommet largement arrondi, très 
finement ponctué, excepté les deux angles basilaires lisses. Élytres fine- 
ment ponctuées, les bords latéraux légèrement élevés, très fortement 
ciliés, la corie avec le sommet droit ne dépassant pas l’extrémité de l’écus- 
son, Membrane plus ou moins grande, ne dépassant pas l'abdomen, avec 
les nervures à peine visibles. Plaques mates finement striées, les parties 
lisses fortement ponctuées. Canal ostiolaire terminé par une plaque large- 
ment arrondie à l'extrémité. Abdomen lisse au milieu, finement ponctué 
au milieu, les côtés crénelés et ciliés. 


2. HIVERUS ÆNEUS, nOV. Sp. 
Annales 1883, pl. 9 (Cydnides, pl. XXI), fig. 189. 


Albany (Brewer), Australie. — Long. 6 mill., larg. 4 1/4 mill. (Coll. 
Buchanan White.) 


Lo] 
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D'une forme ovale, arrondie, obèse postérieurement. D'une couleur 
foncée, noir bronzé, finement ponctué sur la tête, le prothorax et l’écus- 
son, rugueux sur les élytres, et très cilié sur les bords de la tête, du pro- 
thorax et les élytres. 

Tête plus large que longue, très ciliée sur les bords, présentant deux 
cils à l'extrémité du lobe médian, dix ou onze cils sur les latéraux. Yeux 
moyens. Ocelles très pelits, à peine visibles, très près du bord postérieur 
et plus rapprochés des yeux que de la ligne médiane, Rostre épais; dépas- 
sant les pattes intermédiaires, le second article le plus grand et le plus 
épais. Antennes avec le second article grêle et le plus long. Prothorax 
très transversal, deux fois plus large que long, très finement ponctué, 
avec deux espaces lisses sur le disque antérieur. Écusson atteignant les 
trois quarts de l'abdomen, très large à la base, acuminé à lextrémité, 
très ponctué, avec deux espaces élevés et une carène médiane irrrégu- 
lière, lisses. Élytres plus courtes que l'abdomen, la membrane ne consis- 
tant qu’en un rebord très étroit, la côte externe très faible, très rugueuse 
transversalement sur le cubitus et surtout sur la partie de la corie, la 
plus rapprochée de la suture cubilale, beaucoup moins dans lespace 
marginal qui est très ponctué. Pattes antérieures peu larges, avec sept 
épines externes, courtes, et quatre internes, celles-ci beaucoup plus 
longues. Abdomen ponctué sur les côtés, lisse sur la ligne médiane, 
Plaque mate du mésosternum très étroite, s'étendant le long de la suture 
et remontant le long du bord; celle du métasternum un peu plus impor- 
tante et séparée de l’espace lisse par une ligne courbe, convexe; ce der- 
nier à peine ponctué; celui du mésosternum très finement, mais un peu 
plus ponctué, Canal osliolaire s’élargissant au sommet, finissant par un 
lobe irrégulier très large, de forme auriculaire, avec une ouverture longue 
et large et se rapprochant de celle de certain Séhiride. 


Cette espèce ne saurait être confondue avec l’Hiv. torridus Erichs., 
d’abord par sa couleur, ensuile par l’écusson acuminé et par les rugosités 
des élytres et de l’écusson. 


Genre DEARCLA , nov. gen. 
Annales 1883, pl. 9 (Cydnides, pl, XXI), fig. 490. 


Nous fondons ce genre sur la forme toute particulière du canal ostio- 
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laire et de son ouverture, rappelant en cela celle des Séhirides en général, 
avec lesquels nous ne pouvons le meltre par suite de la présence des 
points piligères assez peu visibles qu’ils sont parmi la ponctuation très 
dense de l'espèce, mais ils sont évidents. 


La tête est arrondie en avant, le lobe médian au même niveau que les 
latéraux, les yeux non épineux, les ocelles très petits, insérés en dessous 
d’une ligne idéale tracée en dessous de la base des yeux et plus près de 
ceux-ci que de la ligne médiane. Antennes avec le deuxième article plus 
long que le troisième, le rostre atteignant les hanches intermédiaires, le 
premier article caché dans le sillon rostral, les deuxième et troisième 
égaux comme longueur, le quatrième la moilié du troisième. Écusson 
alteignant les trois cinquièmes des élytres ; celles-ci très larges, avec la 
côte peu développée. Membrane dépassant l'abdomen. Pattes comme dans 
tous les Cydnides. Plaques mates très visibles. Canal ostiolaire très 
sinueux, finissant par une expansion sinueuse en forme de languette, avec 
l'ouverture ostiolaire au milieu, à la naissance de cette expansion. 


Notre embarras est assez grand quant à la place que doit occuper ce 
nouveau genre dans notre classification et quant à la caractéristique que 
nous pourrions énoncer. Si l’écusson était moins grand, à bords équilaté- 
raux, nous le placerions tout près des Brachypellus, mais ce caractère 
l'en éloigne, et cependant nous ne pouvons le mettre ailleurs, après eux 
et les Cydnopeltus, ce qui du reste le rapproche de genres et d’espèces 
dont les ostioles offrent le même caractère de terminaison et juste avant 
les Séhirides. 


DEARCLA OPERCULARIS, NOV. Sp. 
Annales 1883, pl. 9 (Cydnides, pl. XXI), fig 190. 


Simon’s-Bay (Coquerel). — Long. 7 mill., larg. 4 mill. (Coll. Signoret.) 


D'une forme ovalaire, élargi au milieu des élytres:; noir, très finement 
ponctué, excepté une bande lisse sur le Gisque antérieur du prothorax et 
les angles basilaires de J’écusson. 


Tête arrondie, transversale, les points piligères confondus dans la ponc- 
tuation générale, les bords légèrement relevés, sans cils. Ocelles plus 
rapprochés des yeux que de Ja ligne médiane. Rostre atteignant la base 
des pattes intermédiaires, le premier article caché entre les carènes buc- 
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cales et ne les dépassant pas ; second article épais, égalant le troisième, 
celui-ci beaucoup plus étroit, le quatrième à peine la moitié du précédent. 
Antennes avec le troisième article plus petit que le second, celui-ci éga- 
lant le quatrième et le cinquième, le premier article le plus petit. Pro- 
thorax large, transversal, très ponctué en avant, moins postérieurement, 
et présentant sur le disque antérieur une fascie lisse allant d’un point 
piligère sous-oculaire externe à l’autre. Écusson avec l'extrémité acumi- 
née, très ponctué sur le disque, les angles basilaires lisses. Élytres fine- 
ment ponctuées ; deux séries de points sur le cubitus, au sommet, et trois 
à la base. Espace marginal large, très ponctué; sur la côte, ne dépassant 
pas les trois cinquièmes de l’élytre, une série de sept ou huit points pou- 
vant donner naissance à des cils, mais dont nous n’avons trouvé aucune 
trace. Membrane enfumée, avec les nervures très faibles. Abdomen ponctué 
sur les côtés, lisse au milieu. Métasternum avec une portion triangulaire 
mate et une portion lisse présentant quelques points assez forts. Méta- 
sternum avec une surface lisse très petite le long du bord latéral et la 
plaque mate très grandé, finement striolée. Ganal ostiolaire très long, for- 
mant à l'extrémité une languette sinueuse très longue, canaliculée au 
milieu, et se rapprochant de ce qui a lieu chez quelques espèces de Séhi- 
rides, Post-métasternum présentant quelques stries plus ou moins forte- 
ment ponciuées, la suture mésosternale finement crénelée, 


Genre PACHYMEROIDES Signoret, gen. nov. 
Annales 1883, pl. 10 (Cydnides, pl. XXII), fig. 494. 


Antennés de quatre articles, dont le deuxième le plus long. Écusson 
pelit presque équilatéral. Tête avec des dents en forme de palettes. Élytres 
avec une commissure en dessous de l’écusson. Membrane la moitié aussi 
grande que la corie, le sommet de celle-ci sinueux. Cuisses antérieures de 
la femelle présentant une forte épine vers le Liers apical. — Tels sont les 
caractères qui rapprochent ce genre des Amnestus, avec lesquels on peut 
les réunir en un même groupe, et dont il diffère par la présence de cinq 
articles aux antennes dans ces derniers. 


Tête arrondie, bordée de douze palelles, quatre sur chaque lobe latéral 


et quatre sur le médian, ce dernier très large et dépassant légèrement les 
latéraux. Yeux globuleux, presque pédonculés. Ocelles gros, saillants, à 
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égale distance des yeux et de la ligne médiane, Rostre atteignant presque 
les pattes postérieures. Antennes longues, atteignant les angies basilaires 
du prothorax ; celui-ci présentant des bords latéraux foliacés tranchants, 
crénelés et ciliés. Écusson pelit, tous les côtés presque égaux. Élytres 
avec le cubitus présentant le sommet formant une commissure avec celui 
du côté opposé; bord latéral foliacé à la base, le sommet de la corie très 
sinueux. Pattes spinuleuses, plus ou moins ciliées, les tibias peu dilatés, 
si ce n’est à l’extrémité. Méso- et métasternum sans plaques mates, le 
mésosternum fortement ponctué, le métasternum lisse, mais offrant 
une ouverture ostiolaire très allongée, dans la forme de celle des Séhi- 


rides. 


PACHYMEROIDES BOLIVARI Signoret, Ann. Soc. ent. Fr., Bull, 
janvier 1880. 


Annales 1883, pl. 40 (Gydnides, pl. XXII), fig. 494. 


Coca (Équateur). — Long. 3 4/2 mill., larg. 4 3/4 mill. (Mus. roy. de 
Madrid.) 


D'un brun ferrugineux, en ovale allongé, aplati, dentelé au bord de la 
tête, très largement ponctué en dessus, presque rugueux. 

Tête très petite, foliacée sur le bord, le lobe médian dépassant un peu 
les latéraux, sur celui-là quatre dents en forme d’épines et sur ceux-ci 
quatre sur chaque. Vertex fortement ponctué, lisse vers le sommet, sur- 
tout sur le médian. Yeux forts, presque pédonculés. Ocelles très forts. 
Antennes de quatre articles, dont le second deux fois plus long que le 
troisième, le quatrième un peu plus long que le précédent et plus grèle. 
Prothorax avec un large rebord foliacé, ponctué, crénelé et cilié; disque 
très ponctué, excepté quatre espaces lisses sur le disque antérieur. Écus- 
son court, les bords latéraux presque égaux à la base, l'extrémité très 
acuminée, très ponclué sur tout le disque. Élytres longues, la membrane 
blanche, sans nervures visibles, dépassant de moitié l’abdomen, la por- 
tion du cubitus offrant trois lignes complètes de points, la corie irré- 
gulièrement ponctuée le long des bords, mais présentant trois séries 
longitudinales, dont une très rapprochée de la suture cubitale, les deux 
autres séparées sur le disque avec des espaces lisses entre elles, le som- 
met de la corie fortement sinueux, la côte marginale crénelée, ciliée à Ja 
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base, puis lisse à partir du milieu. Abdomen lisse, crénelé au sommet 
des segments, faiblement marqué de points ciliés sur le disque, les points 
plus nombreux sur les côtés. Mésosternum lisse, fortement impressionné 
de larges points vers la hanche ; mélasternum avec un canal ostiolaire 
large, épais, sillonné, et présentant en arrière une longue ouverture dans 
la forme de celle des Séhirides; le reste lisse, ainsi que le post-métaster- 
num, Pattes ciliées et spinuleuses, les cuisses antérieures © offrant vers 
le tiers supérieur une forte épine bifide, et, après, deux ou trois plus 
petites. Tibias antérieurs à peine dilalés, excepté au sommet ; sur la côte 
externe cinq ou six épines, vers le sommet quatre. Tarses courts, le troi- 
sième article le double plus long que les précédents et égalant les deux 
articles basilaires réunis, Cuisses intermédiaires ne présentant que des 
cils. 


Genre AMNESTUS Dall., Lisl. of. H. (1851), 410 et 196. — Magoa Stäl, 
Bid. till, Rio (1858), 13. 


Annales 1883, pl. 40 et 15 (Cydnides, pl, XXII et XXIIE), fig. 492 à 199. 


Corps ovale ou subovale, modérément convexe. Écusson petit, équi- 
latéral, Tête avec des dents ou spinules. Élytres longues, avec une com- 
missure au delà de l'écusson. Antennes de cinq articles (Dallas en indique 
cinq avec doute et Stàl dit quatre), le deuxième très petit, rudimentaire, 
et à peine visible dans pusio. Cuisses @ avec une forte épine médiane 
plus ou moins bifide au sommet. Membrane des élytres très grande, 
deux à quatre nervures, peu visibles et dépassant de plus de moitié 
l'abdomen. Paites plus ou moins spinuleuses. Tibias antérieurs s’élar- 
gissant au sommet comme dans tous les Cydnides et présentant neuf 
ou dix spinules au côté externe, quatre au sommet, et des spinules 
sur la face externe. Tarses très courts, à peine pubescents. Rostre 
très long, le premier article dépassant des deux tiers les buccules. Ostiole | 
allongée, dans la forme de celle des Séhirides, Méso- et métasternum 
mates dans toute leur étendue. 


À. AMNESTUS SPINIFRONS Say, Journ. Acad. Philad. (1825), 316, 2; Compil. 
Writ. (1859), 242, 2. —Dall., List of Hom., 126, 1, pl. 3, fig. 2 
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(4851). — Stal, Enum. (1876), 21. — Uhl., Geog. Geol. Surv. 
(1877), 370, 1. 


Annales 1883, pl. 10 (Cydnides, pl. XXII), fig. 192. 


États-Unis. —, 9. Long. 4 14/2 mill., larg. 2 mill, (Coll. Uhl., British 
Mus., Stockh, et de notre collection.) 


D'un brun marron; les antennes, le rostre et les pattes jaunes, quelque- 
fois ferrugineux, avec le dessous plus pâle. Deux fois plus long que large, 
fortement ponctué. 

Tête plus longue que large entre les yeux, avec le lobe médian plus 
long que les latéraux et offrant quatre fortes dents à l'extrémité et cinq 
sur chaque lobe latéral; en dehors de ces dents, quelques cils plus ou 
moins longs au bord, avec les points piligères ordinaires sur le vertex. 
Yeux globuleux. Ocelles plus près de ceux-ci que de la ligne médiane. 
Antennes avec le deuxième. article très court; le troisième, étroit à la 
base, s’élargit au sommet et est plus long que les autres. Rostre dépassant 
les trochanters postérieurs, le troisième article deux fois et demie plus 
long que le deuxième, le quatrième égal au deuxième. Prothorax plus 
large que long, les angles antérieurs fortement arrondis, les côtés con- 
vexes, un peu sinueux vers l’angle inférieur; légèrement rehordé et offrant 
six ou sept poils; au delà du milieu une légère impression fortement 
ponctuée, la ponctuation du disque assez distante, excepté vers le milieu 
du bord antérieur et sur les côlés où elle est très dense; un espace 
imponctué de chaque côté de la ligne médiane, Écusson court, triangu- 
laire, ponctué, excepté à la base. Élytres très longues, l'angle externe 
de la corie dépassant l’abdomen, fortement et densément ponctuées, 
un peu moins au milieu de la corie, entre les séries de points du 
cubilus et les séries des radiales ; le cubitus présentant trois séries de 
points; sur la côte marginale deux points piligères. Sommet de la corie 
très sinueux. Membranes blanches, nervures à peine visibles ; dessous 
du corps plus pâle. Abdomen brillant, très finement ponctué et présen- 
tant une pubescence soyeuse jaune sur le milieu et au sommet des seg- 
ments. Patles antérieures avec les tibias fortement élargis au sommet; 
ceux-ci offrent neuf ou dix épines noires au bord externe et trois au bord 
interne, vers le sommet; sur la face interne cinq ou six épines, et sur là 
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face externe une légère pubescence. Méso- et métaslernum fortement 
sillonnés longitudinalement. Plaque ostiolaire atteignant les trois quarts 
transversaux du mélasternum, l’ostiole en occupant la moitié et formant 
une longue boutonnière étroite, à convexité antérieure et concavité infé- 
rieure. 


M. Dallas figure et M. Uhler décrit une épine au fémur postérieur; ce 
dernier indique que la moitié des exemplaires qui lui ont passé par les 
mains en manquaient, et que ceux en présentant élaient des femelles, ce 
qui est en effet et ce qui peut paraître extraordinaire. 


2, AMNESTUS LATERALIS Signoret. — À. lautipennis Berg (nec Slàal), 
Conf, Argent., Hemipt. (1877), 15. 


Annales 1883, pl. 10 (Cydnides, pl. XXIL), fig. 193. 


Brésil, — Long. 3 1/4 mill., larg. 4 3/4 mill. (De notre collection.) — 
Buenos-Ayres. (Coll. du D' Berg.) 


Jaune brun, avec les bords des élytres et le sommet de la corie plus 
foncés. Très ponctué sur le prothorax (excepté sur le disque antérieur), 
sur l’écusson el les élytres ; celles-ci présentant une teinte plus foncée le 
long de la suture cubitale, le disque de la corie plus clair. Membrane 
très grande et blanche. 


Tête avec les dents ordinaires et ponctuée. Rostre court, dépassant à 
peine les palles intermédiaires. Mésosternum ruguleux. Métasternum avec 
la fausse suture du post-métasternum très crénelée. Canal ostiolaire très 
long, atteignant presque le bord latéral, l'extrémité de l'ouverture ostio- 
laire infléchie en arrière; même forme que le précédent 


Cette espèce est très voisine de brunneus, dont elle diffère par le rostre 
moins long et le canal ostiolaire plus long, le prothorax plus large; par 
la corie des élytres entièrement ponctuée, tandis qu’elle est lisse en 
partie dans le brunneus (fig. 194), et le mésosternum est aussi plus 
rugueux dans cette dernière espèce, enfin la longueur est différente. 


(1833) 4" partie, 2, 
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de AMNESTUS BRUNNEUS, NOV. SP. 
Annales 14883, pl. 40 (Gydnides, pl. XXI), fig. 194. 
Mexique. — Long. 2 3/4 mil, larg. 4 4/2 mill. (De notre collection.) 


Brun noiratre, avec une ponctuation large assez espace, laissant des 
espaces lisses sur le prothorax, en dessus du sillon transverse el sur le 
disque des élytres. 


Gelte espèce ressemble beaucoup à la spénifrons, dont elle diffère par 
la laille moindre, par la ponctuation plus disséminée et plus large, par 
les élytres lisses sur le milieu et au sommet de la corie, par Île rostre 
moins long, car il n’alteint pas les pattes postérieures, tandis qu’il les 
dépasse dans le spénifrons; le troisième article ici est à peine plus long 
que le second, et le quatrième presque égal de longueur avec le second. 

‘Tête avec le lobe médian dépassant à peine les latéraux et présentant 
tout autour des dents ou épines : quatre sur le médian el cinq sur 
chacun des latéraux; le disque est très ponctué; &@e la plupart des points 
partent des poils sur la tête el le prothorax. il est présumable que dans 
l’état frais chaque ponctuation donne naissance à un poil. Pattes avec six 
ou sept épines au côté externe, l'angle du sommet très élargi, quatre sur 
le côté interne ct au sommet, et quatre plus petites sur la face interne ; 
sur les fémurs antérieurs © une forte épine au milieu, et aux fémurs pos- 
iérieurs une épine au sommet. Abdomen finement pubescent. Mésoster- 
num avec la plaque mate fortement impressionnée de larges points. Méta- 
sternum presque lisse, à peine sillonné, crénelé à la base, à la fausse 
suture. Canal ostiolaire s'étendant jusqu'aux trois quarts transverse, assez 
fort au milieu, très étroit à la base et au sommet. 


h. AMNESTUS CRIBRATUS Slàl, Bid, till, Rio-Jan. (1858), 44, 1. — 
Enum. (1876), 21,3. 


Annales 4883, pl. 40 (Cydnides, pl. XXIL), fig, 495. 


Brésil. —— Long, 2 8/4 mill., larg. 4 1/2 mill. (Coll, Mus. Stockh.) 


D'un brun foncé presque noir, avec les antennes, le rostre et les pattes 


Le 
= 
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d'un brun ferrugineux, les élytres jaunes, avec le bord externe, la base 
et la ligne sinueuse du sommet de la corie brunâtres, 


Yète avec Je lobe ‘médian plus long que les latéraux et présentant au 
sommet quatre lobules ou dents arrondis à l’extrémité, et sur les lobes 
latéraux cinq ou six épines ou dents obluses, mais beaucoup plus petites 
que celles du lobe médian. Disque du vertex forlement ponctué. Yeux 
très gros, globuleux ; les ocelles sur une ligne en dessous des yeux et 
plus près de ceux-ci que de la ligne médiane. Rostre n'alteignant pas 
tout à fait les pattes intermédiaires. Prothorax une fois et demie plus 
large que long, sinueux en avant, convexe en arrière, les côtés latéraux 
presque parallèles, très arrondis aux angles antérieurs el sinueux, con- 
caves au milieu; disque fortement impressionné de points enfoncés, 
quelquefois confluents, dans toute son étendue. Écusson triangulaire, 
équilatéral, très aigu à lextrémilé; disque fortement ponctué. Élytres 
longues, fortement ponctuées en ligne le long de la suture clavienne ; 
disque lisse, imponctué. Membrane longue, dépassant de plus de moitié 
l'abdomen et blanchâtre. Abdomen brun, très ponctué, pubescent au 
milieu et au sommet des segments. Mésosternum avec une ligne de points 
enfoncés ; base du mélasternum sur la fausse suture ou post-métasternum 
fortement crénelé, la plaque ostiolaire très longue, atteignant presque le 
bord, très étroite, avec le canal médian et très long. 


Gelte espèce est très voisine du laulipennis Sal, dont elle diffère par 
la ponctuation du prothorax qui est générale ici, tandis que dans le lauti- 
pennis le disque antéricur est lisse au milieu. — Elle se rapproche aussi 
du M. spinifrons, dont elle diffère par le même caractère de la ponctua- 
tion du prothorax, par la taille moindre, par la coloration des élytres et 
par la plaque ostiolaire en forme de croissant ici et toute droite dans 
laulipennis. 


5. AMNESTUS LAUTIPENNIS Slàl, Bid. Lill, Rio-Jan, (1858), 44, 2. — Enum. 
(1876), 21, 4. (Nec lautipennis Berg, Hem. Conf, Arg. (1850), 45, 40.) 


Annales 1883, pl. 10 (Cydnides, pl. XXI), fig. 196. 


kio-Janeiro. — Long. 2 4/3 mill,, larg. 4 4/3 mill. (Type, Coll. Stockh.) 


Brun roux, brillant, les palles et le rostre jaunâtres, les élytres d'un 
blanc jaunâtre, la membrane blanche, hyaline, 
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Tête comme dans les précédentes. Prothorax plus long que dans cri- 
bratus, ponctué, avec le sillon transverse très prononcé et fortement 
ponctué; au-dessus du sillon un espace lisse sur le disque, le reste forte- 
ment ponctué sur les côtés et le long du bord antérieur ; au contraire le 
bord postérieur est lisse. Écusson fortement et moins densément ponctué, 
Élytres longues, ainsi que la membrane, le disque médian, près du som- 
met, lisse. Abdomen ponctué, pubescent. Plaque mate et canal ostiolaire 
comme dans les précédents, mais ce dernier presque droit et plus étroit ; 
le mésosternum peu sillonné et le mélasternum crénelé à la base. 


6. AMNESTUS PUSILLUS Uhl., Geol. et Geogr. Surv. (1876), 12. 
Annales 1883, pl. 10 (Cydnides, pl. XXII), fig. 197. 


Texas, Cuba. — Long. 2 à 2 1/2 mill. (Coll. Uhl. et la nôtre.) 


Jaune, très ponctué sur sa surface, excepté sur le disque du sommet 
de la corie, la tête rugueuse, mais moins que dans les autres espèces. 


Têle arrondie, avec les dents ordinaires, mais plus longues, le lobe 
médian dépassant très peu les latéraux, ceux-ci n'offrant que quatre 
dents chacun. Prothorax très ponctué sur toute sa surface, le sillon trans- 
verse très prononcé, n’atteignant pas le bord, mais se prolongeant en 
dessous vers le bord postérieur. Écusson très ponctué. Élytres moins 
longues que dans les espèces précédentes et présentant la même ponctua- 
tion. Abdomen jaune, finement ponclué et pubescent. Tibias antérieurs 
très dilatés à l'extrémité, avec cinq épines au côté externe, deux ou trois 
au côté interne et trois sur la face interne. Canal ostiolaire atteignant 
le bord latéral du métasternum et de forme particulière, distinct de 
tous les autres, les plaques mates avec des impressions rares, le bord 
inférieur du mésosternum sans échancrure, celui du métapleure avec des 


_sillons profonds. 

Cette espèce forme le passage entre les précédentes, dont elle se dis- 
tingue par la longueur du canal ostiolaire, et de la suivante dont la taille 
est encore moindre. 
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7, AMNESTUS SUBFERRUGINEUS Hope, Cat. (1837), p. 5 et 19. — Stàl 
Enum., 5 (1876), 21, 2. — Berg, Hem. Arg., An. Soc, cient, 
(1883), 199, 12, 


Annales 1883, pl. 10 (Cydnides, pl. XXIT), fig. 198. 


Ile Saint-Vincent, — Long. 2 4/3 mill. (Coll. Hope, Tagl. Inst,; Oxford, 
coll, roy. de Leyde, type de M. Westwood.) 


Jaune brun, plus long que large, ponctué sur la portion basilaire du 
prothorax, avec une ligne de points le long du bord antérieur du pro- 
thorax, très ponctué sur l’écusson et les élytres. 

Ressemble et se rapproche beaucoup de pusillus Uh], et de pusio Släl, 
mais s’en distingue facilement par cette ligne de points en couronne qui 
existe le long du bord antérieur prothoracique, ces points plus visibles et 
plus gros que ceux qui sont au delà du sillon transverse. Le long du bord 
latéral, en avant de ce sillon, il y a aussi les mêmes points sur deux ran- 
gées près de l’angle antérieur et finissant par une seule près du milieu. 
L’écusson offre une rangée latérale, puis sur son disque treize ou quatorze 
points plus gros et assez espacés. Élytres comme dans les autres espèces, 
mais offrant le long du sommet de la corie une teinte brun rougeâtre qui 
se prolonge un peu sur le disque dans la partie lisse. Patles et abdomen 
comme dans pusio, le mésosternum plus long, très finement pubescent, 
le canal ostiolaire plus long, plus étroit, plus lobuleux au sommet et 
alteignant presque le bord latéral, 


8. AmNesTus PUSIO Stàl, Bid. till, Rio-Jan. (1858), 14, 3. — Enum. 
(1876), 21, 5. — Berg, Hem, Arg., An. Soc. cient. (1883) 
4199, 42. 


Annales 1883, pl. 15 (Gydnides, pl. XXII), fig. 199. 


Brésil, — Long. 2 mill. faibles, larg. 4 mill, (Coll, Stockh.) — Brésil et 
Cuba (de notre collection), Saint-Domingue. 


Très petite, dan jaune pâle, finement ponctuée, la ponctuation du pro- 
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iiorax plus rugucuse au bord postérieur et sur les côtés; un espace lisse 
sur les élylres près de la suture clavienne, après les deux séries de points 
de cetle sulure, 

Tête longue, le lobe médian large et plus long que les précédents, pré- 
sentant, comme les latéraux, les mêmes dents que dans les espèces pré- 
cédentes : quatre sur le médian et quatre sur chacun des latéraux. Pro- 
thorax Qensément ponctué, les bords latéraux presque foliacés, les angles 
supérieurs fortement arrondis, les angles basilaires presque aigus, avec 
une échancrure au-dessus, au niveau des sillons transverses, Écusson 
assez grand, triangulaire, densément ponctué, Élytres fortement ponc- 
tuées, surtout à la base ; membrane blanche, hyaline. Pattes antérieures 
fortement dilatées à l'extrémité des Libias, qui offrent six ou sept épines 
au côté externe, {rois on quatre au côté interne et au sommet, trois sur 
la face interne, Abdomen très finement ponclué et légèrement pubeseent. 
Canal osliolure de même forme que ies précédents et n'atleignant pas les 
bords latéraux. 


celle espèce, remarquable par sa pelitesse, se distingue des autres par 
sa couleur uniformément pâle. 
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Groupe des CYDNIDES 


12e PARTIE (1). 


Par M. Vicror SIGNORET, Membre honoraire. 


(Séances des 28 Mars et 12 Décembre 1883.) 


Genre CHILOCORIS Mayr (1864), Verh. Z. B. Gess. Wien., 14, 907. — 
Amnestoides Sign. (1880), Bull, Soc. entom., p. vIr. 


Annales 1883, pl. 15 (Cydnides, pl. XXIIL), fig. 200, 201, 202. 


Tête arrondie, présentant près du bord un sillon d’où partent 14 petites 
épines obtuses ou palettes aplaties : 2 sur le lobe médian et 6 de chaque 
côté sur les lobes latéraux. Antennes de cinq articles, le deuxième très 
petit. Écusson pelit, triangulaire, équilatéral. Élytres avec la corie un 
peu plus longue que la membrane. Ganal ostiolaire très long, atteignant 
le bord de l’épisternum, avec l’ostiole formant une ouverture très longue. 
Les autres caractères comme dans les Cydnus. 


Ce genre se rapproche beaucoup du genre Amnestus ; il serait même 
difficile d’en donner un caractère bien différentiel en dehors des particu- 
larités du lobe médian de la tête qui ne dépasse pas les latéraux et pré- 
sente les épines ou palettes naissant avant le bord et au nombre de deux 
seulement, tandis que dans le genre Amnestus les dents où palettes con- 
tinuent le bord de la tête, c’est-à-dire que c’est le bord qui est dentelé 
et offre quatre dents. Le rostre dépasse à peine les pattes antérieures, et 
dans les Amnestus il dépasse les pattes intermédiaires. De plus, le sommet 
de la corie est presque droit, tandis que dans le genre Amnestus le som- 


met est très sinueux. 


(4) Voir tre à 11° partie, Annales 1881, 1882, ét 1885, p. 33, 207 et 357. 
Ann. Soc. ent. Fr. — Avril 1884. 
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4. CxiLocoris Niripus Mayr, Verh. Z. B. Gess. Wien. (1864), 14, 907. — 
Stàl, Enum. (1876), 21, 1. 


Cachemire. — Long. 5 mill. (Mus. imp. de Vienne.) 


Nous ne connaissons pas cette espèce, que l’obligeant directeur du 
Musée de Vienne n’a pu nous envoyer à cause du mauvais élal de conser- 
vation du type, et qui doit se rapprocher du Ch. piceus Fab.; toutefois 
nous donnons la description de l’auteur de l'espèce : 


Brillant, d’un noir brunâtre, le bord postérieur du prothorax, les 
élytres, les antennes, le rostre et les pattes d’un roux châlaigne. 


Tête fortement, partie postérieure du prothorax, les élytres, subtile- 
ment ponctuées. Membrane hyaline. Écusson ponctué au sommet, le 
disque plus rarement. Abdomen brillant. 

D'après le dessin que nous a envoyé M. Mayr, l’ostiole se rapproche- 
rait beaucoup de celui du parumpunctatus, mais la partie médiane est 
plus courte et légèrement plus large. 


9. CHILOCORIS PICEUS Fieb., Mss. (Oryctonotus). — Ch. nitidus Mayr ?. 
Annales 1883, pl. 15 (Gydnides, pl. XXIIT), fig. 204. 


Indes orient. — Long. 3 1/2 mill., larg. 4 3/4 mill. (Goll. Lethierry.) 


D'un brun noirâtre, plus clair sur la corie, sur les bords latéraux et 
postérieurs du prothorax. 


Tête large, les yeux très gros, les ocelles plus rapprochés de ceux-ci 
que de la ligne médiane ; vertex avec une impression longitudinale, le 
bord de la tête marginé, le lobe médian plus large au milieu que vers le 
sommet. Prothorax fortement marginé en avant, avec une ligne et une 
impression longitudinales. Disque antérieur lisse, brillant, imponctué, 
excepté sur les côtés qui sont finement ponctués, le sillon transverse très 
fort, avec une ligne de points; disque postérieur faiblement ponctué. 
Écusson émoussé à l'extrémité, discrètement ponctué sur le disque, plus 
abondamment mais plus finement sur les bords latéraux. Élytres forte- 
ment ponctuées le long des nervures cubitales, avec deux séries de lignes 
sur le clavus, la corie très finement ponctuée au sommet, presque lisse 
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à la base; membrane d’un jaune hyalin. Méso- et métasternum mats. 
Canal ostiolaire très long, mais ne dépassant pas le bord, finissant par un 
lobe tronqué à l'extrémité, arrondi en arrière, avec un canal médian se 
perdant vers le lobe terminal, 


3. CHILOCORIS RITZEMÆ (Amnestoides Ritzemæ) Signorel, Ann. Soc. 
ent. Fr., Bull. (1880), p. vaux. 


Annales, pl. 15 (Cydnides, pl. XXIIL), fig. 200. 


Java. — Long. 2 1/2 mill., larg. 1 1/2 mill. (Mus. roy. de Leyde.) 


Jaune, ponctué, ovalaire, subparallèle au niveau des épaules. 


Tête arrondie en avant et dentelée sur les bords, le lobe médian por- 
tant deux dents, les lobes latéraux six chacun; vertex strié transversale- 
ment. Rostre court, dépassant à peine les pattes antérieures. Antennes 
de cinq articles, le deuxième très petit, le cinquième le plas long. Pro- 
thorax lisse, brillant sur le disque antérieur, avec deux lignes irrégulières 
de points enfoncés noirs; bord antérieur marginé ainsi que les latéraux 
qui présentent ciaq cils, une dépression vers le bord antérieur. Écusson 
plus large que long, fortement ponctué, arrondi à l'extrémité. Élytres 
longues, la membrane dépassant l’abdomen de près de moitié, la corie ne 
présentant qu’une rangée de points le long de la suture clavienne, le cla- 
vus avec une rangée de points espacés le long de la même et une demi-ligne 
le long de lécusson. Côte el espace marginal lisses. Abdomen lisse, avec 
quelques cils courts sur le disque des segments. Paltes plus claires, spi- 
neuses, les tibias antérieurs très dilatés, présentant cinq épines au côté 
externe, quatre plus longues au côté interne. Canal ostiolaire très long, 
atteignant ie bord du métasternum, assez largement auriculé au sommet 
et rappelant la forme des Amnestus. Épisternum entièrement mat, sans 
stries ni points. 

La forme de l’ostiole distingue cette espèce des autres espèces de ce- 
genre. 


Nous dédions cette charmante espèce à M. Ritzema, le savant conser- 
vateur du Musée royal de Leyde, qui a bien voulu mettre à notre disposi- 
tion, avec une obligeance dont nous le remercions vivement, toutes les 
espèces de Cydnides de ce riche Musée. 
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H. CHILOCORIS PARUMPUNCTATUS Fieb., Mss. (Centrostephus Fieb., Mss. ). 
Annales 1883, pl. 15 (Cydnides, pl. XXIIT), fig. 202. 


Indes orient. — Long. 2 1/4 mill., larg. 4 mill. (Coll. Lethierry.) 


Gette espèce se distingue de toutes les autres par les bords du pro- 
thorax et celui des élytres à la base, crénelés en scie, d’où partent des 
poils : 9 pour le prothorax et 6 pour les élytres. 


D'un brun marron clair, très brillant, faiblement ponctué sur la tête ; 
le lobe médian très convexe et très élargi dans le milieu, étroil au som- 
mel, et beaucoup plus large que les latéraux sur le vertex même. Pro- 
thorax fortement marginé en avant, avec trois ou quatre gros points der- 
rière l’échancrure antérieure, le disque antérieur lisse, brillant, plus 
long que le postérieur, très convexe et séparé de ce dernier par une forte 
impression ponctuée ; au delà du sillon, sur le disque postérieur, une 
douzaine de points plus gros ; de chaque côté des yeux sur le sillon, trois 
ou quatre gros points. Écusson émoussé, arrondi au sommet, discrète- 
ment et fortement ponctué sur le disque, un peu plus abondamment sur 
les côtés. Élytres discrètement ponctuées sur la corie qui est presque lisse, 
plus abondamment le long de la suture cubitale, le clavus présentant 
une ligne complète le long de la suture et une demi-ligne près de l’écus- 
son ; une seconde ligne ponctuée sur la radiale externe, et une forte ligne 
non ponctuée ne dépassant pas le milieu de l’élytre sur la radiale interne. 
Membrane hyaline, dépassant l’abdomen; celui-ci lisse et brillant. Méso- 
el métasternum entièrement mats. Canal ostiolaire très long, débordant 
le métasternum, épais à la naissance, puis se rétrécissant pour finir par 
une dilatation arrondie dirigée en arrière; au centre un sillon étroit 
venant en s’élargissant se perdre dans le lobe arrondi. La forme de cel 
osliole est tout à fait différente des autres, et la figure seule peut la 
faire comprendre. 

Fieber avait distingué cette espèce sous le nom générique de Centro- 
stephus, mais nous croyons devoir la conserver dans le genre Chilocoris. 


(237) Groupe des Cydnides. 591 


GROUPE DES Séhirides. 


Jusqu'ici nous avons étudié toutes les espèces que nous avons consi- 
dérées comme des Cydnides, c’est-à-dire toutes celles qui présentaient 
sur le vertex et le prothorax, tant en avant près du bord antérieur que 
sur le disque près de l'impression transverse et en dessus, des points 
portant un cil (points sétifères ou piligères). Maintenant nous allons 
passer en revue le groupe des Séhirides, se distinguant du précédent par 
l'absence de ces mêmes points, 


4 

Nous n'avons pas à nous étendre actuellement sur les divers caractères 
de ce groupe; nous n’avons qu’à renvoyer aux caractères que nous avons 
exposés dans la première partie de ce mémoire, Annales 1881, page 26, 
et surtout au tableau qui suit (page 33). 


Cependant nous devons dire qu’il y a, au passage des Gydnides pro- 
prement dits aux Séhirides, certaines difficultés pour trouver ces points 
piligères, les espèces étant généralement des plus petites et quelques-unes 
présentant une abondante ponctuation parmi laquelle il est peu facile de 
trouver les points piligères; d’autant plus que, dans certaines espèces, 
tous les points sont garnis d’une soie ou poil, ainsi que dans les genres 
Peltoxys, Amaurocoris et d’autres dans les Gydnides, dont les cils sont 
tellement fins qu’à peine peut-on, même avec le plus fort grossissement, 
les apercevoir, comme dans les genres Pachymeroides, Amnestus, Chi- 
locoris, qui ressemblent de tous points tellement aux Peltoxys, Macrhy- 
menus, Microrhynchus, que c’est presque avec doute qu'on peut les 
meltre soit dans un groupe, soit dans l’autre. En outre, un autre carac- 
tère les réunit et les rapproche tellement qu'on pourrait presque en faire 
un groupe à part : ce caractère, c’est le canal ostiolaire (1) dont la forme 
est identique dans les Pachymeroides, Amnestus, Ghilocoris, Macrhymenus, 
Microrhynchus et Peltoxys. Aussi avons-nous cru devoir ranger ici ces 
trois derniers genres que nous classons ainsi au commencement des Séhi- 
rides. 


Après cela il ne nous restera plus à étudier que le groupe des Séhi- 
rides véritables, dans lequel nous trouverons des espèces généralement 


très connues et presque toutes européennes. 
DO nds Carat ra ur 2 rpg rt tn ATELIER CREER 


(1) On peut voir les figures de cet organe dans nos figures 191 à 205 et la 
similitude qu'il présente entre les espèces. 
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Genre PELTOXYS Signoret, Ann. Soc. ent. Fr. (1880), Bull., p. XXXI1I. —- 
Legnotus Slàl (nec Schiodte), Hém. Fab. (1866), 7. 


Annales 1883, pl. 15 (Cydnides, pl. XXIIL), fig. 203. 


Ce genre, qui se rapproche de Macrhymenus et de Microrhynchus, S'en 
distingue de suile par le sommet de l’écusson acuminé; celui-ci court, 
les côtés presque égaux à la base; la membrane des élytres très grande, 
mais ne débordant pas l'abdomen; le rostre court, dépassant à peine les 
pattes antérieures ; les cuisses intermédiaires ciliées et présentant quatre 
épines courtes au sommet. Tibias antérieurs peu dilatés, les postérieurs 
droits, ce qui les éloigne des Macrhymenus. Canal ostiolaire large, long, 
avec une ouverture qui en occupe la moitié. 


PELTOXYS BREVIPENNIS Fab., Ent. Syst., Suppl., 536, 174, 5 (1798); 
Syst. Rhyng., 187, 13 (1803). — (Legnotus) Stàl, Hémipt. Fab. 
(1868). — (Peltoxys pubescens) Signoret, Ann, Soc. ent. Fr. (1880), 
Bull., p. xxxuIr. 


Annales 1883, pl. 15 (Gydnides, pl. XXIIL), fig. 203. 


Indes orient., Tranquebar. — Long. 4 1/2 mill. (Coll. Buda-Pest). — 
Saigon. — Long. 4 mill. (Mus. Sehestedt et notre collection.) 


D'un noir brillant; rostre, antennes et tarses plus pâles ; très largement 
ponctué ; de chacun des points sort un petit poil qui donne un aspect 
pubescent à l’insecte. 


Tête avec le lobe médian dépassant très peu les latéraux et présentant 
vers l’extrémité deux tubercules épineux, le disque plus faiblement ponc- 
tué que les lobes latéraux, la base du vertex moins ponctuée que la partie 
entre les yeux. Antennes de cinq articles, grêles, le deuxième article plus 
court que le troisième. Rostre court, épais, le troisième article plus long 
que le deuxième. Prothorax transversal, presque deux fois plus large que 
long, très ponctué, avec deux pelits espaces médians et la base même 
lisses, les angles antérieurs brusquement et fortement arrondis. Écusson 
avec les côlés égaux à la base, densément ponctué, moins deux espaces 
lisses près de la base; sommet acuminé. Élytres présentant des séries 
fortement ponctuées, deux sur le clavus, trois sur la corie près et entre 
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la suture cubitale et la deuxième nervure radiale, les autres plus indis- 
tinctes, trois entre les deux nervures et une dans l’espace marginal, 
Membrane grande, égalant presque la corie, mais ne débordant pas l’ab- 
domen ; quatre ou cinq nervures peu visibles. Abdomen fortement et 
densément ponclué, ainsi que les épisternums ; de chaque point sort un 
petit cil soyeux jaune; les bords latéraux sont rugueux; le sommet de 
chaque segment porle une petite dent, et entre chaque un pelit tuber- 
cule. Canal ostiolaire atteignant les deux tiers de l’espace transversal du 
métasternum, large, avec l'ouverture formant deux lèvres, dont l’infé- 
rieure à convexité postérieure. 


Genre MACRHYMENUS Sign., Ann. Soc. ent. Fr. (1882), Bull., p. xvir. 
Annales 1883, pl. 15 (Cydnides, pl. XXIIT), fig. 204. 


Tête échancrée, le lobe médian plus court que les latéraux, les angles 
internes des lobes latéraux dilatés, formant presque une dent dans le 
mâle; sans sinuosilé, arrondis pour la femelle. Rostre court et épais, 
dépassant à peine les jambes antérieures. Second article des antennes un 
peu plus court que le troisième. Écusson court, arrondi au sommet, mais 
cependant acuminé à: l'extrémité même. Corie très courte, le tiers 
environ de l’élytre. Membrane longue, largement arrondie à l'extrémité. 
Pattes avec les cuisses plus ou moins spinuleuses, les postérieures den- 
telées chez le mâle, à peine crénelées chez la femelle. Tibias anté- 
rieurs un peu dilatés, spinuleux et ciliés, les postérieurs bicontournés, 
spineux et ciliés dans le mâle; droit et spinuleux, ciliés, dans la femelle. 
Canal ostiolaire très long, sinueux. avec une fente ostiolaire médiane, et, 
de chaque côté, présentant des lèvres aplaties, sinueuses, le sommet 


luberculeux, arrondi, 


MACRHYMENUS MEMBRANACEUS Sign., Ann. Soc. ent. Fr. (1882), 
Bull., p. xvIL. 


Annales 1883, pl. 15 (Gydnides, pl. XXIIT), fig. 204. 


Nouvelle-Hollande. — Long. 6 mill., larg. 3 mill. (De notre collection 
et de celle de M. Buchanan White, à Perth.) 
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Brun noirâtre, en ovale allongé, très ponctué, le rostre, les antennes, 
les tibias bruns, les tarses plus clairs; faiblement cilié sur la tête, les 
bords latéraux et les élytres. 


Tête échancrée en avant, comme bilobée pour le mâle ; arrondie pour 
la femelle. Antennes avec le deuxième article le plus court, le quatrième 
le plus long. Rostre court, épais, ne dépassant pas les pattes antérieures, 
le troisième article plus long que le deuxième. Yeux transversaux, sail- 
lants, les ocelles en dessous de la ligne de la base des yeux. Prothorax 
presque carré, les angles antérieurs brusquement arrondis ; faiblement 
impressionné au milieu, densément et uniformément ponctué sur toute 
sa surface. Écusson avec les côtés plus longs que la ligne basilaire, angu- 
leux à l'extrémité et densément ponctué, excepté les deux angles basi- 
laires. Élytres avec la corie plus courte que la membrane, moins den- 
sément ponctuées que le reste. Membrane très longue, blanche, ne 
dépassant pas l'abdomen et offrant quatre ou cinq nervures brunâtres. 
Abdomen débordant la membrane, fortement ponctué et présentant sur 
les segments, sur les côtés et sur le disque, des cils plus ou moins longs. 
Paltes avec les quatre cuisses antérieures spinuleuses et ciliées, les posté- 
rieures fortement dentelées au côté interne. Tibias antérieurs élargis au 
sommet, avec huit ou neuf spinules au côté externe, des poils el quatre 
épines au côté interne; les postérieurs &, d’abord courbes à la base au 
côté interne, se conlournent el présentent une seconde courbe à concavité 
externe, avec des poils et épines ; © droits, avec des épines sur les arètes 
et sur les surfaces. Épisternums très ponctués, présentant à peine trace 
des portions mates. Ostiole long, avec une ouverture sinueuse sur les 
côtés. 


Genre MICRORHYNCHUS Signoret, Ann. Soc. ent. Fr., Bull., mars 
1882, p. LXIII. 


Annales 1883, pl. 15 (Gydnides, pl. XXIIL), fig. 205. 


Ce genre se distingue par les caractères suivants : membrane plus 
grande que la corie; écusson court, arrondi au sommet; deuxième article 
des antennes à l’état rudimentaire, à peine visible, ne formant que la 
septième ou huitième partie de la longueur du troisième article, ce qui 
le différencie du genre Macrhymenus dont le deuxième article est presque 
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égal au troisième. Un autre caractère pouvant encore les distinguer est 
le sommet de la corie mal déterminé, la ligne sépar 


atrice indistincte et 
confondue-avec la base de la membrane. 


Tête avec les lobes égaux, tronquée en avant; yeux très globuleux : 
ocelles insérés en dessous de la ligne basilaire des yeux. Rostre court, fe 
dépassant pas l'insertion des pattes antérieures, le deuxième article plus 
petit que le troisième, celui-ci le plus long et s’épaississant au sommet. 
Prothorax presque deux fois plus large que long, fortement échancré en 
avant. Écusson court, les côtés égalant à peine la base et arrondi au 
sommet. Élytres avec la corie plus courte que la membrane, peu ponc- 
tuées, avec les nervures non accompagnées de séries de points, le clavus 
avec une seule série ponctuée. Membrane plus courte que l'abdomen qui 
la déborde de tous côtés ; quatre nervures, dont les deux internes plus 
ou moins bifurquées. Pattes à peine spinuleuses au côté interne. 


MICRORHYNOHUS BECCARII Sign., Ann. Soc, ent. Fr., Bull., 
mars 1882, p. LXIII. 


Annales 1885, pl. 15 (Cydnides, pl. XXIIT), fig. 205. 


Ile Key (Nouvelle-Guinée). — Long. 10 mill., larg. 5 mill., faibles. 
(Collection du Musée civique de Gênes.) 


D'un ovale parallélogrammatique, aplati, se rétrécissant peu en arrière, 
deux fois plus long que large; d’un noir de poix, avec la membrane des 
élytres jaune doré foncé, glabre ; sans cils en dessus et en dessous du 
corps. 


Tête plus large que longue, compris les yeux, plus longue que large 
entre ceux-ci, arrondie, tronquée en avant, le vertex plus large en avant 
qu'entre les yeux, le lobe médian s’élargissant antérieurement. Yeux glo- 
buleux, transversaux ; ocelles insérés en dessous de la ligne basilaire des: 
yeux, plus rapprochés de ceux-ci qu'entre eux. Antennes atteignant la 
base du prothorax, de cinq articles, avec le second excessivement petit, 
formant la septième ou huitième partie du troisième qui est le plus long, 
les quatrième et cinquième égaux, ce dernier testacé à l'extrémité ainsi 
que les articulations. Rostre testacé, très court, ne dépassant pas les 
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acétabules antérieures, le troisième article le plus long et s’épaississant 
au sommet ; le premier article, profondément inséré et enchässé entre 
les carènes rostrales, est totalement invisible. Prothorax fortement échan- 
cré en avant pour la réception de la tête, deux fois plus large que long, 
très marginé, profondément sillonné transversalement, le disque antérieur 
plus convexe ; impressionné sur la ligne médiane, très ponctué, excepté 
vers le bord postérieur qui est lisse. Écusson plus large que long, impres- 
sionné à la base et caréné au sommet, celui-ci angulairement arrondi, 
Élytres avec la corie ponctuée, plus courte que la membrane, le sommet 
mal déterminé, la ligne séparative indistincte, l'angle externe arrondi, 
mal défini, la membrane semblant remonter le long de la côte externe, 
les deux radiales se séparant dès la base pour former une cellule assez 
large, puis se réunissant ensuite au sommet. Membrane moins longue 
que l'abdomen et présentant cinq nervures, dont les deux internes plus 
ou moins bifurquées. Abdomen un peu plus large, très ponctué. Pattes 
avec quelques petites épines sur les arêles, les tibias antérieurs faible- 
ment dilatés au sommet, tous les tarses d’un jaune testacé. Poitrine 
noire, ponctuée, sans plaques males,” Canal ostiolaire étroit, très long, 
arrondi à l'extrémité, l’ostiole au milieu. 


Genre AMAUROCORIS Stàäl, Hem. Afric. (1864), 30, = Eurycoris Sign., 
Ann. Soc. ent. Fr. (1865), 115. 


Annales 1883, pl. 16 (Cydnides, pl XXIV), fig. 206. 


Corps ovale, convexe, globuleux, noir, finement ponctué, pubescent sur 


les côtés. 

Tête large, infléchie ; yeux globuleux, avec une petite épine à la base; 
ocelles très petits. Antennes de cinq articles, le deuxième très peu plus 
long que le quatrième, les quatrième et cinquième les plus longs. Rostre 
atteignant les pattes intermédiaires, le deuxième article un peu plus long 
que le troisième. Prothorax transversal, très ponctué. Écusson large, 
recouvrant les trois quarts de l’abdomen et très arrondi à l'extrémité. 
Canal ostiolaire surélevé, finissant par un lobe arrondi. Méso- et méta- 


sternum sans plaque mate. 
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AMAUROCORIS LATICEPS Stàl, Hem. Afric. (1864), 30; Enum. (1876), 29, 1 
— niger (Eurycoris) Sign. (1865), Ann. Soc. ent. Fr., 415. 


Annales 1883, pl. 16 (Cydnides, pl. XXIV), fig. 206. 


Syrie, Aden, Est Algérie, Cap Vert. — Long. 5 mil, larg. 3 4/4 mill. 
(Coll. Stockholm et Signoret.) 


* Noir brillant, finement ponctué, les antennes, le rostre et les tarses 
brun jaunâtre ; membrane des élytres d’un jaunâtre hyalin, plus ou moins 
brun à la base. 


Tête beaucoup plus large que longue, distinctement et finement ponc- 
tuée, le lobe médian faiblement plus long que les latéraux et portant 
deux poils à l'extrémité, les bords faiblement ciliés. Yeux un peu globu- 
leux, offrant une petite épine à la base. Ocelles très petits. Prothorax 
moins densément, mais plus fortement ponctué, ainsi que l'écusson: 
celui-ci plus ou moins impressionné en travers et sur les côtés à lextré- 
mité. Élytres avec la corie subtilement ponctuée. Côte marginale se per- 
dant vers le milieu et offrant une quinzaine de points piligères en des- 
sous. Espace marginal finement et densément ponclué. Dessous du Corps 
ponctué, plus finement sur l’abdomen, dont le milieu est plus ou moins 
lisse. Canal ostiolaire s'étendant jusqu'au milieu du métasternum, avec 
l'extrémité arrondie et surélevée. Pas de plaques mates. Tibias antérieurs 
ne présentant que six ou sept épines au côté externe, 


Genre LINOSPA, nov. gen. 
Annales 1883, pl. 16 (Cydnides, pl. XXIV), fig. 207. 


Ce genre ressemble beaucoup au précédent (Amaurocoris Slàl) et en 
diffère surtout par la présence des plaques males sur les méso- et méta- 
sternum, et par la forme différente du canal ostiolaire plus ou moins 
sillonné, replié à l’extrémité, et présentant une petile ouverture en forme 
de cornet (voir la figure); de plus, le corps est couvert sur toute la sur- 
face d’une pubescence très longue. Pour le reste, même forme et même 
aspect que l’Amaurocoris. Nous n'avons pu voir d’épine à la base des 
yeux. 
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LiNospA HiIRTUS Thunberg., Nov. Insect. Spec. (1783), 51, et id. Hemipt. 
Rost. Capensibus (1822), 3. 


Annales 1883, pl. 16 (Cydnides, pl. XXIV), fig. 207. 


C. B. S. — Long. 7 mill., larg. 4 1/4 mill. (Mus. de Stockholm et de 
Berlin.) 


Ovalaire, arrondi, ponctué, très convexe, avec de longs cils sortant de 
chaque point; noir, avec les tarses, les antennes et le rostre d’un brun 
jaune. 


Tête plus large que longue, tronquée en avant, sinuée sur les côtés ; 
yeux petits, arrondis ; ocelles presque invisibles au milieu des rugosités 
et des poils qui les entourent. Antennes avec le second article plus long 
que le troisième, les quatrième et cinquième presque égaux et les plus 
grands. Rostre atteignant les pattes intermédiaires, le premier article ne 
dépassant pas les carènes rostrales, le second le double au moins, le 
troisième un peu moins long et le dernier la moitié du troisième. Pro- 
thorax deux fois plus large que long, sinué sur les bords et offrant deux 
espaces lisses en avant. Écusson très long, très large, arrondi à l’extré- 
mité et presque caréné au sommet. Élytres avec la membrane la moilié 
moins longue que la corie et d’un jaune hyalin un peu brun à la base. 
Dessous du corps ponctué. Mésosternum avec une plaque mate s'étendant 
des hanches aux bords latéraux, strié, la partie lisse en dessus avec une 
ponctuation assez forte. Mélasternum avec la plaque assez grande, lais- 
sant un espace lisse le long du bord latéral, le post-métasternum ponctué 
dans l’espace près des hanches et de la fausse suture et lisse après jusqu’à 
la suture abdominale. Canal ostiolaire atteignant le milieu de l’espace 
transverse et offrant à l'extrémité une petite ouverture médiane. Tibias 
antérieurs peu élargis, avec sept épines au côté externe, quatre ou cinq 
sur le disque avec des poils, quatre au côté interne et supérieur, et de 
toutes parts des cils plus ou moins longs. 


Nous avons vu celte espèce, communiquée par le Musée de l’Académie 
des Sciences à Stockholm, le type même probablement, portant l’éti- 
quette hîrtus Thunberg et conforme à la description de l’auteur. 


* 


(245) Groupe des Cydnides. 529 


Genre LOBONOTUS Uhhl., Geol, et Geogr. Survey (1877), 367. — 
Distant, Biol. Cent. Am. (1880), 9, pl. 1v, fig. 7 (défectueuse). 


Annales 1883, pl. 16 (Cydnides, pl. XXIV), fig, 208, 


Genre faisant partie sans aucun doute des Séhirides par l'absence des 
points piligères, et remarquable par la longueur du rostre qui atteint le 
quatrième segment ventral, les second et troisième articles très longs et 
à peu près égaux. Deuxième et troisième articles des antennes égaux 
pour moi. (M. Uhler dit : deuxième plus long.) Méso- et métasternum 
avec des plaques mates. Extrémité du canal ostiolaire très développée, 
gibbeuse, avec l'ouverture en dessous. 

Le caractère le plus essentiel de ce genre est d’avoir la tête inclinée, 
fuyant en avant et sur les côtés, les lobes latéraux non marginés sur les 
côtés comme dans les autres Cydnides ou Séhirides, et présentant la forme 
de certains Pachycorides : Zophoëssa surtout, Agonosoma et Eurygaster 
mêmes, etc, 


LOBONOTUS ANTHRACINUS Uhier, Geol. et Geogr. Survey (1877), 395. — 
Distant, Biolog. Cent. Amer. (1880), 9, pl. 1v, fig. 7. 


Annales 1883, pl. 16 (Gydnides, pl. XXIV), fig. 208. 


Texas, Mexique. — Long. 4 1/2 mill., larg. 2 1/3 mill. (Coll, Uhler, 
Signoret et Mus. de Berlin, 


Cette espèce est tout à fait particulière par sa forme allongée, glabre et 
finement ponctuée, et très remarquable par la longueur du rostre qui 
atteint le quatrième segment visible de l’abdomen. 


Noir brillant, le rostre, les antennes et les tarses brun jaunâtre, brun 
sur les élytres, la membrane jaune hyalin. 

Tête plus longue que large, triangulaire en avant el arrondie, densé- 
ment et finement ponctuée, très convexe à la base. Yeux larges, enchâssés 
dans les angles proéminents du prothorax. Ocelles petits, plus près des 
yeux que de la ligne médiane et en dessous de la ligne basilaire des 

(1883) L'° partie, 84. 
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yeux. Rostre très long, atteignant le quatrième segment ventral. (M. Uhler 
n'indique que la base de l’abdomen, el cependant nos deux descrip- 
tions sont faites sur le même individu.) Carènes rostrales élevées, ru- 
gueuses et ponctuées. Antennes avec le second article égal au troisième 
et plutôt moins long. Prothorax finement ponctué, les angles antérieurs 
très dilatés en lobes arrondis avançant sur les yeux. Au milieu une 
large impression médiane. Écusson très long, angulairement arrondi à 
l'extrémité qui atteint les trois quarts de l'abdomen. Élytres très ponc- 
tuées à la base et sur les nervures, mais très discrètement au sommet 
de la corie qui est presque lisse. Espace marginal plus densément et plus 
finement ponctué. Membrane jaune hyalin, n’atteignant pas le sommet 
de l'abdomen. — La figure de la Biologie Centrale Amérique représente 
la membrane dépassant l'extrémité de l’abdomen que l’on voit figurée en 
dessous en transparence. — Dessous du corps plus ou moins ponctué sur 
la poitrine et ponctué sur l'abdomen, mais plus fortement sur les côtés 
que sur la ligne médiane qui est presque lisse. Canal ostiolaire atteignant 
les deux tiers du métasternum et finissant par un lobe épais, arrondi, 
contournant l'ouverture ostiolaire, la plaque mate ne dépassant pas le 
lobe extrême, les parties lisses du méso- et du métasternum plus ou 
moins rugueuses et ponctuées. 


Genre GNATHOCONUS Fieb, 


Annales 1883, pl. 16, et 1884, pl. 2 (Cydnides, pl. XXIV et XXV), 
fig. 209 à 219. 


Lobes latéraux de la tête plus longs que le médian, celui-ci libre ; 
second article des antennes égalant le troisième ou à peu près. — (Ailes 
avec un hamus dans la cellule principale. Puton.)— Nervure de la mem- 
brane NON RÉTICULEE., Mésosternum faiblement caréné au milieu et en 
avant. 


1. GNATHOCONUS ALBOMARGINATUS Fabricius, Ent. Syst., IV, 123, 68. 
Annales 1883, pl. 16 (Cydnides, pl. XXIV), fig. 209. 


Europe, Algérie. — Long. 3 1/2 à 4 1/2 mil, larg. 2 4/2 à 3 mill, 
faibles. 
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Corps ovalaire, convexe, noir, avec une bordure blanche sur la côte 
marginale des élytres. 


Tête finement ponctuée, avec les lobes latéraux plus longs que le 
médian, mais sans englober ce dernier. Yeux transversaux, débordant de 
chaque côté le rebord de la tête. Rostre atteignant le sommet des hanches, 
le second article épais, égalant en longueur le troisième qui est plus 
grêle. Garènes rostrales courtes, mais élevées et ne cachant pas le som- 
met du premier article du rostre. Antennes insérées sur un long tuber- 
cule transverse, le deuxième article plus court que le troisième et plus 
pâle. Ocelles insérés plus près des yeux que de la ligne médiane. Pro- 
thorax finement ponctué, plus fortement aux angles du sillon transverse ; 
deux espaces presque lisses sur le disque antérieur. Écusson atteignant 
les trois quarts de l’abdomen, l'extrémité largement arrondie et impres- 
sionnée, les angles basilaires lisses. Élytres ponctuées, plus fortement à 
la base, beaucoup moins sur le sommet de la corie, Côte marginale lisse, 
d’un blanc jaunâtre, le blanc débordant un peu sur l’espace marginal, 
celui-ci finement et plus densément ponctué. Membrane d’un jaune hyalin 
plus ou moins enfumé, débordant à peine l'extrémité abdominale. Dessous 
du corps plus ou moins fortement ponctué, les angles médians du pro- 
sternum largement dilatés et formant un sillon profond dans lequel peut 
venir se loger partie du sommet du deuxième article du rostre. Plaques 
males fortement sillonnées et avec de gros points disséminés ; au-dessus 
de la plaque mésosternale plusieurs points plus ou moins confluents, et 
dans la partie latérale du métasternum six ou sept points seulement ; 
dans l’espace du postmétasternum plusieurs rangées de points. Canal 
ostiolaire très sillonné, très long, atteignant les quatre cinquièmes trans- 
verses du métasternum et finissant par une ouverture très longue, un peu 
élargie dans le milieu. Tibias antérieurs faiblement élargis, avec une 
double rangée de huit ou neuf épines au côté externe et six grandes au 
côté interne, interrompue dans le milieu par la série de poils ondulés 
qu’on voit dans les tibias antérieurs de tous les Cydnides. 


Les mâles sont généralement plus étroits et plus petits que les fe- 
melles. 
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2. GNATHOCONUS MELALEUCUS Thunb., Nov. Spec. Ins. (1783), 11, 50 ; — 
Hemipt. Rost. Cap. (1822), I, 128,3. — Stàl, Hem. Afric. (1864), 


30, 2. 
Annales 4883, pl. 16 (Cydnides, pl. XXIV), fig. 210. 


C. B.-S. — Long. 4 1/2 mill., larg. 2 1/2 mill. (Mus. de Stockholm.) 


Ovalaire, large, d’un noir métallique, densément ponctué, les bords 
latéraux du prothorax et les élytres d’un jaune brunûâtre ainsi que l’angle 
basilaire du prothorax ; sur la corie une nuance brun clair. 


Tête avec les lobes latéraux à peine plus longs que le médian, les bords 
non réfléchis. Ocelles très près des yeux. Antennes avec le second article 
égalant le troisième, le quatrième le plus long. Prothorax très large, 
ponctué, excepté un espace sur le disque antérieur et le long du bord 
postérieur. Écusson faiblement ponctué à la base, le reste presque lisse. 
Élytres d’un brun jaunâtre, légèrement ponctuées, la corie presque lisse, 
offrant quelques petits points disséminés et au milieu de la corie une 
macule brune, l’espace marginal plus densément ponctué. Membrane 
hyaline avec des nervures très subtiles. Écusson angulairement acuminé 
à l'extrémité. Abdomen ponctué. Tibias antérieurs légèrement dilatés, 
avec sept épines au côte externe, trois au côté interne, et une série de 
quatre épines près de celle externe sur la face interne. Plaques mates 
faiblement striées. Canal ostiolaire atteignant les trois cinquièmes du 
métasternum et finissant par une longue ouverture auriculée en forme de 
croissant, arrondie à l'extrémité ; les portions lisses des pro- méso- et 
métasternum fortement ponctuées. 


3 GNATHOCONUS TIBIALIS Slàl (Strachia), Vet. Ak. (1853), 229, 9, — 
(Legnotus) Stàl, Hem. Afric. (1864), 29.. 4 ; Enum. (1876, 29, 4. 


Annales 1883, pl. 16 (Cydnides, pl. XXIV), fig. 211. 


Cafrerie. — Long. b mill., larg. 3 mill. (Mus. de Stockholm, Mus. de 
Berlin. 


D'un noir brun brillant, très finement ponctué, marginé de blanc sur 
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le prothorax et sur les élytres, celles-ci avec une grande macule blanche 
sur la corie; l’extrémité de l’écusson, les trois articles basilaires des 
antennes et le sommet des tibias blancs. 


Tête plus longue que large entre les yeux, ponctuée, rugueuse, les 
lobes latéraux fortement réfléchis à l'extrémité et plus longs ne le 
médian. La tête paraît donc échancrée en avant. Antennes avec le 
second article un peu plus court que le troisième. Rostre atteignant les 
pattes intermédiaires, le troisième article plus long que le second. Ocelles 
plus rapprochés des yeux que de la ligne médiane; ces derniers saillants, 
globuleux. Prothorax avec les bords latéraux antérieurs relevés et blancs, 
le bord postérieur largement blanc jaunâtre et imponctué; sur le disque 
antérieur une bande lisse, le reste densément ponctué. Écusson très fine- 
ment ponctué, l'extrémité arrondie et blanche, la base fortement convexe. 
Élytres ponctuées, excepté sur la macule blanche de la corie ; la mem- 
brane large et hyaline. Abdomen ponctué, noir, avec des macules 
blanches de chaque côté au delà du milieu du ventre. Pattes noires, avec 
les tibias au sommet et les tarses jaune blanchätre, le second article à 
peine visible. Canal ostiolaire court, arrondi à l'extrémité, l'ouverture 
ostiolaire pelite, cachée par l'extrémité du lobe arrondi du canal. 


h. GNATHOCONUS Picipes Fall., Mon. Cimic. (1807), 54, 4; Hem. Suec. 
(1829), 20, 5. — fumigatus Cost., Cim. (1852), 55, 11. —costalis 
Fieb., Eur. Hem. (1861), 366, 2. — picipes, concolor Mulsant et 
Rey, Pentat. (1866), 71, 73. — cyaneonitens Ferr., Hem, Ligur. 
(1874), 194, 23 ; Puton, Pentat. (1881), 35, 2, 8. 


Annales 1884, pl. 2 (Cydnides, pl. XXV), fig. 212. 
Europe, — Long. 3 4/4 à 4 mill., larg. 2 à 2 1/4 mill. 


Ovalaire, très convexe, noir, fortement ponctué. Antennes el rosire 
jaune roux, ainsi que la base du bord marginal des élytres ; d’autres fois 
presque noirs comme le reste quand l'espèce est arrivée à son entière 
maturité ou suivant les pays. 

Tête légèrement échancrée en avant, les lobes latéraux pas où un peu 
plus longs que le médian, légèrement relevée en avant sur les bords, forte- 
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ment ponctuée. Yeux transverses. Ocelles très près des yeux. Antennes 
avec les deux articles basilaires plus clairs, le deuxième article un peu 
plus long que le troisième. Rostre dépassant à peine les pattes anté- 
rieures, le deuxième article plus long que le troisième et celui-ci plus 
long que le quatrième. Carènes latérales arrondies en croissant, vues de 
côté, rugueuses, ne cachant pas entièrement le premier article. Prothorax 
très ponclué, avec deux espaces lisses sur le disque antérieur, le bord 
quelquefois plus. clair. Écusson impressionné au sommet et ponclué sur 
son disque, exceplé aux angles basilaires. Élytres discrètement et fine- 
ment ponctuées, le bord marginal roussâtre à la base, quelquefois entière- 
ment noirâtre; membrane noirâtre, avec la base blanchâtre; nervures 
obsolèles. Pattes antérieures avec huit épines au côté externe, cinq ou 
six à l’arête médiane, quatre à l’arête interne. Dessous du corps ponctué, 
les angles médians du prosternum très élevés, rugueux. Carène méso- 
sternale très peu élevée. Plaques mates très développées, sillonnées, et 
présentant des points enfoncés très prononcés. Ostiole se prolongeant très 
près du bord latéral, en un large auricule bombé, élargi, avec l’ouver- 
ture ostiolaire presque au milieu. Abdomen très finement ponctué sur 
les côtés, lisse au milieu. 


Malgré tous nos soins, nous n'avons pu trouver de caractères assez 
tranchés pour pouvoir admettre plusieurs espèces parmi ce type, la colo- 
ration du bord marginal des élytres dépendant de la maturité plus ou 
moins grande de l'individu. 


RS = SE 


Annales de la Societe entomologique de France. ÊE J'erte. Tome IT [1883 ) PI 
Re e. 2 1883 ) PI, 15 


200 


127 


e 
# 


CIC 
set 


Part sc 


Jignorel del. 


Cydnides. PI. XXII. 


Imp. A. Taneur . Paris. 


| 


Tome NT .(1883) PL 16. 


éfte, 


CE JS. 


rance 


Annales de la Sovieté entomologique de 


210 


Picart se. 


del. 


€ 


Jignoret 


P1. XXEV. 


ydnides. 


« 


Ê 


Imp.R. Taneur. Paris. 


Groupe des CYDNIDES 


13€ ET DERNIÈRE PARTIE ({). 


Par M. Vicror SIGNORET, Membre honoraire. 


(Séance du 12 Décembre 1883.) 


GROUPE DES Séhirides (suite et fin). 


Genre CROCISTETHUS Fieb., Eur. Hem., 1861, 365, 300. 
Annales 1884, pl. 2 (Cydnides, pl. XXV), fig. 213. 


Ce genre se rapproche beaucoup du précédent (Gnathoconus), dont il 
diffère surtout par les nervures réliculées de la membrane. 


Corps ovalaire, un peu convexe. Tête avec les lobes latéraux ne dépas- 
sant pas le lobe médian. Carènes rostrales plus longues que dans le genre 
précédent, occupant presque le dessous de la tête, à bords externes cir- 
culaires ne cachant pas entièrement le premier article du rostre; celui-ci 
atteignant les pattes intermédiaires. Antennes avec le deuxième article 
moins long que le troisième, le cinquième le plus long, presque deux fois 
plus long que le troisième. Prosternum avec les angles médians antérieurs 
très développés. Mésosternum présentant une faible carène. Canal ostio- 
laire très grêle à l'extrémité qui atteint les quatre cinquièmes transverses 
du métasternum. 


Crocisrernus WaALHLit Q, Fieb., Eur. Hem. (1861), 365, 1. —C, æreus G 
Fieb., Eur. Hem. (1861), 366, 2. — basalis (Ochetostethus) Fieb., 
Eur. Hem. (1861), 366, 1. — Mulsant, Pent. (1866), 61 (des- 
cription de la $ et non du 4 comme il est indiqué). — Pulon, 
Pentat. (1881), 30 (note). 


Annales 1884, pl. 2 (Cydnides, pl. XXV), fig. 215. 
Europe, Algérie. — Long. & 3 mill, $ 4 à 4 1/2 mil. 


Ovalaire, fortement ponctué; la femelle plus allongée que le mâle; d’un 
Re ee ae me 
1) Voir tre à {2° partie, Annales 1881, 1882, ét 1883, D. 35, 207::357 et 517. 
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vert bronzé foncé plus ou nioins maculé de jaune, le mâle toujours plus 
foncé que la femelle. Nous possédons un exemplaire var. basalis Fieh. 
entièrement noir avec un léger reflet métallique, la membrane noirâtre, 
au milieu réticulée de brun, et la base, près la corie, entièrement 
blanche. 

Tête avec l'extrémité des lobes arrondie, les latéraux rebordés, fortement 
ponctuée, moins sur ie lobe médian. Antennes brunes, avec le deuxième 
article moins long que le troisième, quelquefois, et même le plus souvent, 
les trois articles basilaires jaunes. Rostre plus ou moins roussâtre. Yeux 
transversaux, Ocelles très près des yeux. Prothorax presque hexagonal, 
très ponclué, un peu caréné; deux impressions latérales à l'extrémité du 
sillon transverse, et, au-dessus, deux espaces linéaires presque lisses ; 
angles postérieurs tuberculeux, jaunes (excepté dans basalis qui est 
entièrement brun), avec une forte impression latérale. Écusson arrondi à 
l'extrémité et fortement impressionné, Élylres fortement, mais plus dis- 
crèlement ponctuées, entièrement brunes dans basalis &, ou le clavus et 
la base et une macule au milieu de la corie jaunes, ou paraissant dans la 
femelle entièrement jaunes, moins la corie brune avec une macule plus 
ou moins jaune, cette dernière couleur envahissant presque toute la corie 
et ne laissant paraîlre qu’une macule brune au sommet el une plus petite 
à la base. Pattes brun noirâtre avec les tibias jaunes, les tarses rous- 
sâtres. Dessous du corps très ponctué. Canal ostiolaire très long, se Ler- 
minant par une languette canaliculée brusquement rétrécie. Plaques males 
sillonnées et discrètement ponctuées. 


Nous prenons le basalis Fieb. comme le type véritable de lespèce, les 
autres n'étant que des variétés, lesquelles ne sont dues qu’à l’état de 
maturité plus ou moins grande. Il est bon cependant de remarquer que la 
femelle est toujours plus claire et plus longue que le mâle. 


Genre ADOMERUS Mulsant et Rey, Pentatomides (1866), 66. 
Annales 1884, pl. 2 (Gydnides, pl. XXV), fig. 214 et 245. 


Celle division, distraite par les auteurs du genre Canthophorus, est 
assez peu distincte, quoique nous la maintenions et que nous l’indiquions 
avec les caractères suivants : Plaques mates grandes ; second article des 
an'ennes plus court que le troisième; membrane à nervures ordinaires, 
c’est-à-dire non réticulée, et lobes égaux. Gependant nous trouvons parmi 
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n0S biguliatus un individu de Suède dont le lobe médian est sûrement 
englobé, et nous voyons que Mulsant, loc. cit. (1866), page 67, ainsi que 
M. Puton, loc. cit. (1871), 24, indiquent : épistome ordinairement enclos 
par les joues. Les caractères seraient donc assez variables. Dans le m4-- 
ginatus le lobe médian est évidemment libre, quoique les lobes latéraux 
soient convergents l’un vers l’autre. 


1. ADOMERUS BIGUTTATA Linné, Syst. Nat., 10° édit., 446, LA ; 49° edit., 
722, 54. — Faun. Suec., 250, 935. — Mulsant et Rey (1866), 
66, 6 (Canthophorus). — Puton, Pentatomides (1881), 8h. 


Annales 1884, pl. 2 (Gydnides, pl, XXV), fig. 244, 


Europe. — Long. 6 mill. — Commun. 


Ovalaire, quelquefois un peu plus parallèle et sans que ce caractère 
puisse être attribué à un sexe plulôt qu’à un autre. Ponctuation très forte 
en dessus et en dessous. Noir, avec un liséré étroit sur les bords du pro- 
thorax, des élytres et de la partie libre de l'abdomen et une tache arron- 
die au milieu de la corie, 


Tête ponctuée, les bords antérieurs réfléchis. Rostre atteignant les 
hanches intermédiaires. Antennes avec le second article un tiers moins 
long que le troisième, ce qui permettrait de maintenir l’espèce dans les 
Canthophorus, sans le caractère des lobes latéraux égaux pour la plupart 
des individus. Yeux transversaux. Prothorax avec un fort sillon transverse 
très ponctué, et une partie lisse en avant du sillon, la ponctuation très 
serrée dans l’espace impressionné. Écusson un peu plus convexe à la base, 
impressionnée vers l'extrémité, celle-ci arrondie. Élytres ponctuées, avec 
une macule blanche sur le milieu de la corie, et présentant quatre on 
cinq petits points noirs. Membrane brune, les nervures très obsolètes, 
débordée par l'abdomen qui présente un très fin liséré blanc. Pattes nci- 
râtres, les articles basilaires des tarses jaunâtres. Abdomen noir, ponctué, 
presque lisse au milieu. Plaques très grandes, sillonnées et ponctuées, les 
portions lisses Lrès petites, à peine ponctuées. Canal ostiolaire très grand, 
le prolongement en languette atteignant les bords latéraux. 

Cette espèce se rapproche beaucoup du G. 3-gutlatus, dont elle te 
distingue par l'absence de la tache blanche de l'extrémité de lécusson ct 
par les paites noires. 
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2, ADOMERUS MARGINATUS, NOV. SP. 
Annales 1884, pl. 2 (CGydnides, pl. XXV), fig. 215. 


Syrie, — Long. 7 mill, larg. 4 mill. (Mus. de Vienne, Mont Taurus 
(Kuschakewitch), coll. Signoret.) 


Noir brunâtre, très densément ponctué, l’espace marginal des élytres 
brun jaune, largement ponctué à la base. 


Tête largement arrondie sur les bords, les lobes latéraux un peu plus 
longs que le médian, avec une faible échancrure entre les deux, les 
bords en avant un peu réfléchis, Antennes avec le deuxième article très 
peu plus court que le troisième. Rostre atteignant les pattes intermé- 
diaires; carènes buccales recouvrant le milieu du premier article du 
rostre ; laissant, vu de côlé, la base et le sommet découverts, le second 
article un tiers plus long que le troisième. Prothorax densément ponctué 
et la ponctuation plus ou moins confluente, surtout de chaque côté de 
l'impression transverse, Écusson arrondi à l'extrémité, la ponctuation 
forte et plus ou moins confluente, surtout vers la base. Élytres plus forte- 
ment ponctuées, surlout sur l’espace marginal, la membrane assez grande, 
dun brun jaune hyalin, les nervures peu distinctes. Dessous du corps 
très ponctué, les angles médians du prosternum assez élevés, formant 
sillon, Carène sternale peu élevée, Plaque mate mésosternale peu déve- 
loppée, à peine aussi grande que la partie lisse, cette dernière largement 
ponctuée, Plaque métasternale plus grande. Canal ostiolaire occupant les 
deux tiers de l’espace transverse et terminé par une surface plus ou moins 
ondulée et sinueuse sur les bords, avec l'ouverture ostiolaire très près 
de la base et se prolongeant par une fente étroite presque jusqu’au 
sommet. 


Celle espèce se distingue facilement des autres par les bords de la 
tête cireulairement arrondis, sans sinuosité sur les côtés, des yeux au lobe 


médian. 
Genre LALERVIS, nov. gen. 


Annales 1884, pl. 2 (Gyduides, pl. XXV), fig. 216. 


Ce genre est très voisin de celui des Adomerus ; il en diffère par le 
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deuxième article des antennes plus long que le troisième, par les plaques 
mates très petiles, celle du mésosternum ne se voyant que dans l'angle 
compris entre les hanches et la suture mésosternale : celle du métaster- 
num, difficile à voir, ne consiste qu’en une bande étroite en dessous et 
au-dessus du canal ostiolaire, et, de plus, par la forme évasée et large 
de l'extrémité de ce dernier, qui, dans toutes les espèces voisines, se 
prolonge en une languette étroite. Le reste comme dans les Adomerus. 
— Il se distingue des Trétomegas par les bords du prothorax non tran- 
chants, présentant une simple carène, et surtout par le deuxième article 
des antennes plus long que le troisième. 


LALERVIS EXPANSA, NOV. Sp., Séhirides, Cat. Ann. Mus. civ. di Stor. Nat. 
Genova (1881), 656, 


Annales 1884, pl. 2 (Cydnides, pl. XXV), fig. 216. 


Abyssinie (Raffray), ?. —Long. 6 mill., larg. 3 mill. (Mus. de Madrid.) 


Ovalaire, un peu plus large en arrière au niveau des macules de Ja 
corie, d’un noir métallique ponctué, 


Tête réfléchie, les lobes latéraux au niveau du médian. Rostre attei- 
gnant les hanches postérieures, d’un brun ferrugineux. Antennes avec le 
second article plus long que le troisième, le sommet du second et la base 
du troisième jaunes (les quatrième et cinquième manquent). Prothorax 
avec les bords latéraux finement lisérés de jaune, excepté au milieu. 
Élytres marginées de jaune et offrant deux larges macules jaune brun sur 
la corie. Membrane d’un jaune brun, débordant légèrement l'abdomen. 
Prosternum fortement sillonné au milieu, très finement ponctué ; méso- 
sternum faiblement caréné au milieu, ponctué, avec une très petite surface 
mate le long de la suture; mélasternum un peu plus fortement ponctué, 
avec le bord postérieur jaunâtre et presque lisse, la plaque mate très 
étroite, n’existant que le long de la suture au-dessus du canal ostiolaire ; 
celui-ci large, ne dépassant pas en travers le milieu du métasternum et 
finissant par une large surface irrégulière, ce qui distingue cette espèce 
de la précédente, dont elle diffère aussi par la plus grande longueur du 
second article des antennes et par la coloration de celles-ci, ainsi que 
celle des tibias qui sont jaunes avec la base et le sommet noirs, tandis 
qu'ils sont entièrement noirs dans bigullatus. 


(1884) 1Pvarires lt 
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Une erreur de transposition a fait placer celle espèce dans le genre 
Adomerus, et VA. marginatus dans le genre Lalervis, Cat, des Séhirides, 
p. 656, Ann. del Mus. civ. di Storia Nat. di Gen., mars 1884. 


Genre TRITOMEGAS Amyot el Serville (1843), 98. 
Annales 4884, pl 2 (Gydnides, pl XXV), fig. 247. 


Pour nous conformer aux créateurs du genre, il nous faut dire comme 
caractéristique : deuxième article des antennes beaucoup plus petit que 
le troisième. Nous ajouterons : plaques mates des épisternums petites, les 
lobes de la tête plus ou moins inégaux ou égaux, ce qui rend les bords 
de la tête plus ou moins échancrés en avant ; lobe médian presque aussi 
long que les latéraux, ce qui éloignera ce genre de celui des Canthophorus, 
dont il se rapproche par le deuxième article des antennes plus petit que 
le troisième. Aussi conviendrait-il peut-être de relrancher ce dernier 
genre, comme l’a fait M. Puton. 


Tête légèrement réfléchie sur les bords, el paraissant impressionnée et 
plus ou moins échancrée en avant. Prothorax aplali sur les bords, quoi- 
qu'offrant réellement une carène marginale. Prosternum avec les angles 
médians moins prononcés que dans les autres Séhirides, par conséquent 
sillon médian moins enfoncé. Carène mésosternale très faible. Métaster- 
num lisse. Canal ostiolaire avec la languette auriculaire très prononcée, 
les plaques mates très faiblement développées en dessus et en dessous de 
la suture mésosternale. 


4. TRITOMEGAS BICOLOR Linné, Faun. Suec., 936. — G. nubilosa Harris, 
Expo. Engl., Ins., 90, pl. 26, fig. 8. 
Annales 1884, pl. 2 (Gydnides, pl. XXV), fig. 217. 


Europe et Asie, — Long. 5 à 7 mill., larg. 2 4/2 à 5 mill. — Commun. 


Plus ou moins ovalaire, d’un noir bleuâtre, brillant, ponclué, maculé 
de blanc ; deux macules irrégulières aux angles antérieurs du prothorax, 
deux autres à la base externe des élytres et deux moins grandes à l’angle 
externe de la corie. Dans la majeure partie des exemplaires, deux petits 
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points blancs à l'angle externe et à la base du prothorax, ce qui consti- 
tuerait le type bicolor Linné ; mais nous avons des exemplaires suédois 
où ce point manque, et la forme de la tête offrirait le caractère le plus dis- 
tinctif du bécolor et du 6-maculatus : le premier aurait la tête échancrée 
en avant, les lobes latéraux relevés en gouttières ; le second présenterait 
le lobe médian plus long que les latéraux et ceux-ci presque aplatis, non 
relevés en gouttières et plutôt convexes, fuyants. Nous ne saurions nous 
servir de la longueur soit des divers articles des antennes, soit du rostre, 
ces caractères étant variables comme longueur, — Pattes brun bleuâtre, 
avec un anneau blanc plus ou moins large à la base des tibias. Antennes 
brunes, le second article plus court que le troisième, celui-ci quelquefois 
le double plus long que le précédent. Plaques mates peu développées, 
avec quelques forts points enfoncés, surtout dans l’angle du mésosternum. 
Canal ostiolaire très long, dépassant les deux tiers transverses du méta- 
sternum. 


2, TRITOMEGAS SEXMACGULATUS Rambur, Faun, Andal., Il, 410, — 
C, rotundipennis Ant. Dohrn. 


Europe méridionale, Espagne, Ilalie, littoral méditerranéen. — Long. 
5 à 7 mill., larg. 83 1/2 à 4 mill. 


Plus ou moins ovalaire, d’un noir bleuâtre brillant, ponctué et maculé 
de blanc, ne différant du précédent que par la tête plus ou moins con- 
vexe, non relevée en gouttière sur les côtés, avec le lobe médian plus 
long que les latéraux. 


Genre SEHIRUS Amyot et Serville, Suites à Buffon (1843). — 
Legnotus Schiodte (18/49). 


Annales 1884, pl. 2 et 3 (Gydnides, pl. XXV et XXVI), fig. 118, 119, 120. 


Prosternum fortement canaliculé, les bords formant deux fortes arêtes. 
Mésosternum finement caréné. Métasternum non caréné. Lobes latéraux 
de la tête englobant généralement le médian. Deuxième article des 
antennes égal ou à peine moins long que le troisième (luctuosus Muls.). 
— Pour nous, nous trouvons au micromètre : 10, 18, 13, 20, 20; 10, 13, 
16, 22, 22, comme extrême. — Tibias très épineux : 13 épines sur l'arête 
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externe supérieure, 8 ou 9 sur l’inférieure, 3 au sommet, 4 plus longues 
sur l’arête interne. Tête plus ou moins circulaire, avec les lobes latéraux 
aplatis et légèrement relevés en gouttière. Yeux transversaux. Canal ostio- 
laire (fig. 218) très long, avec l'extrémité se prolongeant en forme d'oreille 
plus ou moins longue, plus ou moins courbe et occupant à elle seule la 
moitié de l’espace total du canal, le sommet même de cet appendice plus 
ou moins relevé et plus ou moins arrondi ou tronqué. 


4. SEHIRUS MORIO Lin., Fab. —S$. uffinis H. Schæff., Faun. Germ., 114, 8. 
— Id. Wanz., fig. 237. — $S. ovatus id, Wanz., fig. 545. — 
S. parens Mulsant et Rey (1866), 51. — $, luctuosus Mulsant et 
Rey (1866), 49, 2. 


Annales 1884, pl. 2 (Cydnides, pl. XXV), fig. 218. 


Europe. — Long. 6 à 10 mill., larg. 4 à 5 4/2 mill. 


D'un ovale oblong plus ou moins allongé, offrant sa plus grande lar- 
geur vers le milieu de la corie. D’un noir mat, peu brillant, ponctué. 


Tête avec les lobes latéraux légèrement relevés en goutlière et englo- 
bant le médian, faiblement échancrée, finement ponctuée dans toute sa 
surface. Rostre brun, atteignant à peine les trochanters intermédiaires, 
le second article d’un tiers plus long que le troisième. Antennes avec le 
second article brun et égal au troisième; dans un individu de Sicile, se 
rapprochant du cypriacus, le second article est plus grand, et le troisième 
article du rostre est presque aussi long que le second. Prothorax impres- 
sionné transversalement et plus fortement ponctué, sur le disque anté- 
rieur une surface plus ou moins lisse, les bords latéraux plus densément 
ponctués. Écusson densément ponctué, excepté au sommet et aux angles 
basilaires. Élytres très ponctuées, plus fortement à la base qu’au sommet. 
Membrane plus ou moins blanche ou enfumée. Dessous très ponctué, 
moins à la base du prosternum. Carènes latérales du sillon du proster- 
num fortement développées et très ponctuées. Plaque mate du mésoster- 
num petite, partie lisse ponctuée, celle du métasternum beaucoup plus 
grande, très sillonnée. Canal ostiolaire très long, finissant par une portion 
auriculaire convexe en dessous, plus ou moins concave, en forme de crois- 
sant, en dessus, séparée de la portion lisse latérale par une ligne plus ou 
moins sinueuse, cette portion lisse offrant des points plus ou moins nom- 
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breux {14 ou 15 pour le vrai morio et une vingtaine pour le lucluosus 
Mulsant et Pulon). —CGe caractère ne peut servir en rien pour déterminer 
une espèce : nous avons vu sur un individu de la collection Horvath un 
grand exemplaire en possédant plus de 30 et se rapprochant de la variété 
cypriacus, seulement les lobes de la tête comme dans morio (4). — Abdo- 
men plus ou moins ponctué sur les côtés, paraissant lisse au milieu, mais 
cependant très finement ponctué à la loupe. Pattes plus ou moins forte- 
ment épineuse et pileuse : sur larête externe 43 épines, 3 au sommet, 
2 sur la face interne et 8 ou 9 sur l’arête supérieure, 


Pour nous, les divers organes tels que les articles du rostre et des 
antennes sont très variables comme grandeur, ainsi que la force des 
points et même la forme de l’auricule ou extrémité du canal ostiolaire, 
mais nous pensons pouvoir garder comme espèce distincte le S, cypriacus, 
dont nous donnons la description sur un type de la collection Fairmaire. 


9, SEHIRUS CYPRIACUS Dohrn, Stett, Ent. Zeit. (1860), 101. — 
Puton, Cal. (1875), p. 40. 


Annales 1884, pl. 2 (Cydnides, pl. XXV), fig. 219. 


Chypre. — Long. 9 mill., larg. / 1/2 mill. (type.). (Coll. Fairmaire.) 


cette espèce, très voisine des précédentes, parait, par l'examen du 
type, en différer sensiblement par la forme de la tête plus longue, les 
lobes latéraux pas plus longs que le médian, ne se rapprochant pas au 
devant de celui-ci et le laissant libre en avant. Mais il faudrait voir plu- 
sieurs individus pour se prononcer avec certitude sur la valeur de l'espèce. 
Le rostre dépasse les hanches intermédiaires, le troisième article égale 
presque le deuxième; le second article des antennes égale le troisième. 
La forme du canal ostiolaire nous paraît différer aussi : les lèvres du pro- 
longement sont plus larges, plus déchiquetées, plus sinueuses, le bord 
externe supérieur plus inégal, plus crénelé. Mais comme il y a dans 
presque tous une légère différence, cela ne peut nous suflire. 


cette variété se rapproche beaucoup des plus grands individus du 
morio (affinis H. Sch.) et est plus étroite. 
LR ONE EE RE SRE EN 
(1) Nous pensons que c'est cet exemplaire que M. Horvath a pris pour l'afjinis 
H. Sch. et dont il fait une espèce distincte. 
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3. SEHIRUS MACULIPES Mulsant et Rey (Canthophorus), Ann. Soc. Lin., 
18592, 78, et 1866, 65, 5. —Fieb., Eur. Hem., 368, 6. — ? Seh. 
congener Jak. (1880), p. 28. — Puton, Pentat. (1881), 34, 7. 


Annales 1884, pl. 3 (Gydnides, pl. XXVI), fig. 220. 


France mérid. — Long. 4 1/2 à 5 1/2 mill., larg. 3 mill. 


Par les lobes latéraux de la tête englobant le médian, le deuxième 
article des antennes égalant ou à peu près le troisième, nous ne pouvons 
laisser cette espèce dans le genre Canthophorus dans lequel nous l'avons 
placée, à notre Catalogue des Séhirides, Annales du Musée civique d'His- 
toire naturelle de Gênes (1881), page 65, erreur dans laquelle nous nous 
sommes laissé aller par suite de la classification de MM. Mulsant et Rey. 
Pour cela il eût fallu que le deuxième article fût au moins d’un tiers plus 
petit, ainsi que nous le disons dans le même Catalogue, n° 16-17 el 17-16, 
et ici dans les Annales, page 38 (1881). Nous placerons donc cette espèce 
dans les Sehirus, à côté du dubius Scop. 


Ovalaire allongé, brun ou noir fortement ponctué, les carènes latérales 
du prothorax et la côte marginale des élytres jaune blanchâtre imponctué. 


Tête relevée, réfléchie, échancrée en avant, les lobes latéraux plus 
longs que le médian qui est englobé par eux. Rostre brun, dépassant les 
pattes antérieures. Antennes noires, avec le deuxième article presque égal 
au troisième. Prothorax avec une petite carène latérale blanche, sur le 
disque antérieur deux faibles cicatrices presque lisses, en travers une 
impression très faible et en arrière ponctuation très forte et plus ou moins 
confluente sur l'impression. Écusson avec l'extrémité infléchie et étroite- 
ment arrondie, Élytres avec la côte marginale jaune, forte à la base, très 
faible au sommet de la corie. Membrane brune, débordant à peine le corps. 
Celui-ci noir en dessous et en dessus et très finement ponctué ; en dessus 
une macule latérale jaune sur les trois derniers segments. Pattes noires, 
avec les tibias jaunes, le sommet et la base noirs ; tarses blanchâtres. 
Plaque mate mésosternale occupant la moitié basilaire du mésosternum, 
fortement sillonnée avec des fossettes plus ou moins fortes. Plaque du 
métasternum sillonnée et ponctuée de même, occupant la moitié interne, 
puis remontant vers la suture mésosternale en contournant le canal ostio- 
laire, celui-ci se prolongeant au delà de louverture ostiolaire par une 
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longue dilatation valvulaire convexe, égale comme longueur à la base 
même du canal en avant de l'ouverture odorifique. 


Cetle espèce, moins les deux macules de la corie, se rapproche beau- 
coup de l’Adomerus biguttatus. 


Nous ajouterons ici la description du $. congener Jak, qui nous semble 
être synonyme du maculipes. 


h. SEHIRUS CONGENER Jak. (1880), p. 23. 


Russie mérid. — Long. 5 1/2 mill. (Coll. Jakowleff. ) 


Entièrement noir, grossièrement ponctué, presque brillant, Carène 
latérale du pronotum et de la corie blanche, Tibias blancs, avec la base 
et le sommet noirs. Antennes noires; deuxième article aussi long que le 
troisième, Ventre très densément ponctué. 

Dans la description russe on voit que l’auteur compare son espèce au 
maculipes Mulsant et Rey. 


Genre CANTHOPHORUS Mulsant et Rey (1866), 54. 
Annales 1884, pl. 3 (Gydnides, pL XXVI), fig. 224 à 297. 


Ce genre se distingue du précédent par le second article des antennes 
d’un tiers plus petit que le troisième, et même quelquefois la moitié, le 
canal prosternal peu indiqué, très faible. Ce sont done des caractères à 
peine suffisants pour constituer un groupe générique; aussi M. Puton, 
dans ses Pentatomides, le considère-t-il comme synonyme des Sehirus 
dont il offre les autres caractères. 


1, CANTHOPHORUS DUBIUS SCopoli, Ent. Garn. (1763), 121, 355, — albo- 
margèinatus Schr, (1781), 275, 531. — albomarginellus Burm. 
(celui de Fabricius est du genre Eurydema Stàl). —melanopterus 
H. Sch., Nomencl. (1835), 55 et 90. 


Annales 1884, pl. 3 (Gydnides, pl. XXVI), fig. 221. 
Europe. — Long. 6 à 8 mill., larg. 3 1/2 à 4 1/2 mill. 


Ovalaire, d’un noir bleu, quelquefois vert métallique, ponctué, les bords 
du prothorax, la côte des élytres et une macule au sommet des connexi- 
vums, blancs, la membrane des élytres blanche ou noire. 
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Têle avec le lobe médian englobé par les latéraux, ceux-ci relevés sur 
les clés et en avant. Antennes noires, avec le deuxième article plus petit 
que le troisième. Rostre atteignant l'insertion des trochanters intermé- 
diaires, le deuxième article égalant le troisième. Prothorax très ponctué, 
excepté sur le disque antérieur qui, en dessus de l'impression transverse, 
est lisse et plus convexe; l'impression, presque nulle dans quelques exem- 
plaires, est au contraire très prononcée dans d’autres. 


M. Puton considère l’émpressus Horväth comme une simple variété ; 
plusieurs caractères nous font pencher à en faire une espèce dont la des- 
criplion suit. Élytres finement ponctuées, avec la côte blanche, la mem- 
brane ou blanche ou noire et débordant l'abdomen.— Cependant, dans un 
exemplaire du Musée de Berlin, nous avons trouvé la membrane bien plus 
courte que l'abdomen, d’où le nom de brevipennis que nous lui avions 
alttribué, et provenant du Mont Ural, récolté par M. Eversman.— Long. $ 
7 4/2 mill., larg. 4 2/3 mill. 


Écusson du dubius finement et moins densément ponctué que le pro- 
thorax et même la corie. Pattes, antennes et rostre entièrement noirs. 
Mésoslernum avec la plaque mate plus petite que la portion lisse, cette 
dernière fortement poncluée; plaque mate mélasternale petite, contour- 
nant le canal ostiolaire, les deux à peine striés ; partie lisse du méta- et 
du postmétaslernum très ponctuée. Canal ostiolaire finissant par une 
expansion très longue et en forme de croissant. Abdomen ponclué sur 
les côtés et presque lisse sur le milieu, 


2, CANTHOPHORUS IMPRESSUS Horväth, Hemipt. Kosl. Termuz. Fuset., 
vol. IV, part. IIL (1880). 


Annales 1884, pl. 3 (Cydnides, pl. XXVEI), fig. 222. 


Carinthie, — Long. 6 1/2 mfl., larg. 4 4/4 mill. (Coll. Horvath.) 


D'un noir bleu foncé (noir d’airain, dit Horväth), brillant, ponctué, avec 
les rebords du prothorax et des élytres, une macule au sommet latéral 
des troisième, quatrième ét cinquième segments ventraux, le bord externe 
du dernier segment, d’un blanc jaunâtre. 


Tête avec le lobe médian englobé par les latéraux, ceux-ci relevés en 
goultière. Vertex très finement ponctué. Rostre atteignant le milieu de 
l'espace intermédiaire, les premier et deuxième articles égaux, le troisième 
le plus long, le quatrième un peu plus court que le premier. Antennes 
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dépassant le bord postérieur du prothorax, le deuxième article un peu 
plus court que le troisième, les quatrième et cinquième plus longs que 
ce dernier et fusiformes; le quatrième, un peu plus large et aplati, pr'é- 
sente dans son milieu un léger sillon longitudinal très visible si l'on recoil 
la lumière de côté. Le prothorax, plus de deux fois plus large que long, 
présente une forte impression transversale profonde, surtout aux extré- 
mités, et très fortement ponctuée, le reste plus finement ponctué, le disque 
antérieur lisse et brillant. Écusson finement ponctué. Élytres très convexes, 
très larges vers le sommet de la corie, la portion cubitale très étroite, 
avec une série de points complète el deux autres plus petites à la base ; 
le long de la suture cubitale une seule série de points, le reste finement 
ponctué. Corie et espace marginal avec la première nervure radiale invi- 
sible, la seconde très visible, mais n’atleignant que les trois quarts de 
l’élytre. Membrane courte, ne dépassant pas l'abdomen, d’un blanc sale, 
avec les nervures à peine visibles. Pattes entièrement noirâtres, très fai- 
blement spinuleuses. Abdomen finement ruguleux sur les côlés, lisse au 
milieu. Canal ostiolaire court, terminé par une languelle très longue en 
forme de croissant, convexe et arrondie à l'extrémité. Plaques mates très 
petites, d’un mat brillant, celle du mésosternum surmontée d’un espace 
lisse ponctué, l’espace lisse du métasternum sans ponclualion. 

Nous ne pouvons mieux le comparer qu'à lAdomerus biguilatus, en 
enlevant les macules des élytres, augmentant l'impression thoracique el 
indiquant un sillon longitudinal sur le quatrième article des antennes. 
Mais nous avons reçu de notre collègue M. Puton des individus de dubius 
récoltés dans les Vosges et qui offrent la même impression thoracique, 
seulement l’änpressus s'en distinguera toujours par la longueur plus 
grande du troisième article du rostre et par le sillon du quatrième article 
des antennes. 


3. CANTHOPHORUS NIVEIMARGINATUS J, Scott, Hem. Het. from Japan, 7, 
Ann. Mag. Nat. Hist. (1874), 14, p. 295. 


Annales 1884, pl. 3 (Cydnides, pl. XXVI), fig. 225. 
Japon. — Long. 7 mill., larg. 4 1/2 mill. (Goll. Scott; Chine, de notre 
collection.) 
Ovalaire, d’un noir bleu brillant, profondément ponctué; bords du pro- 
thorax et des élytres blancs. 
Tête arrondie et un peu tronquée, la partie antérieure fortement réfé- 
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chie, les lobes latéraux plus longs, englobant le médian; yeux globuleux, 
ocelles également éloignés des yeux et de la ligne médiane. Antennes et 
rosire noirs; deuxième article des premières plus court que le troisième. 
Prothorax fortement ponctué, surtout sur l’impression transverse ; une 
surface cicatricielle lisse sur le disque antérieur. Écusson fortement 
ponctué et la ponctuation plus ou moins confluente, le sommet infléchi, 
étroitement arrondi. Élytres plus finement ponctuées sur la corie, plus 
fortement à la base et sur l’espace marginal, Membrane noirâtre, les ner- 
vures très faibles. Abdomen noirâtre, très convexe, finement ponctué sur 
les côtés, lisse au milieu ; connexivum bordé de blanc. 


Gette espèce est très voisine du G. dubius Scopoli, dont elle diffère par 
la plus grande réflexion des lobes de la tête et par le sommet de l’écusson 
plus brusquement infléchi; nous ajouterons par la plus grande obliquité 
de la ligne séparative de la plaque métasternale d’avec la partie lisse laté- 
rale du métasternum, celle-ci très peu ponctuée près de cette ligne 
oblique qui, partant près du bord latéral, se rend vers la hanche des 
pattes postérieures, au niveau du milieu du prolongement ostiolaire, ce 
prolongement plus large et moins long que dans dubius. 


L. CANTHOPHORUS STEINI, NOV. SP 
Annales 1884, pl 3 (Gydnides, pl. XXVI), fig. 224, 
Sarepta. — Long. 4 1/2 mill., larg. 2 1/2 mill. (Mus. de Berlin.) 


La multiplicité des genres dans les Séhirides rend la classification quel- 
quefois assez difficile. Où mettre l’insecte que nous avons en vue dans ce 
moment ? Par les plaques ostiolaires perforées, par le lobe médian de la 
tête plutôt englobé que libre, il viendrait se placer tout près des Gnatho- 
conus, mais par le second article des antennes plus petit que le troisième, 
il viendrait se classer dans les Canthophorus, où nous sommes forcé de 
le mettre. 


Il est noirâtre, avec le rostre, les antennes et les Libias couleur de poix, 
les tarses jaunes, faiblement ponctué, de la même forme, de la même gran- 
deur que le Gn. picipes Fall; mais il s’en distingue facilement par l’ex- 
trémité de l’écusson largement arrondi et par la côte marginale des 
élytres blanche dans les deux tiers basilaires. 


Tête avec les lobes latéraux plus longs que le médian, réfléchis. Rostre 
avec les carènes rostrales larges, courtes, le premier article court, le 
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deuxième un bon tiers plus long que le troisième et celui-ci un quart 
plus long que le quatrième, le tout atteignant les trochanters intermc- 
diaires. Antennes avec le deuxième article le plus court, le cinquième le 
plus long. Prothorax transverse, avec deux espaces lisses sur le disque 
antérieur, très légèrement rebordé sur les côtés. Élytres à peine rebor- 
dées sur les côtés et offrant une bande blanche lisse sur la côte même, 
laquelle se perd avant la membrane, celle-ci débordant l'abdomen et 
d’un blanc hyalin, les nervures très faibles. Écusson largement arrondi à 
l'extrémité qui est convexe et poncluée sur toule sa surface. Abdomen 
fortement ponctué. Plaques mates transversales, la supérieure convexe en 
haut et venant par un angle de cercle finir en pointe à l'extrémité de la 
suture mésosternale, l’inférieure concave en arrière et formant une ligne 
courbe irrégulière pour finir en avant au même point que la précédente, 
l’espace lisse en dessus de celle du mésosternum très fortement ponctué, 
et celui du métasternum entièrement lisse, excepté sur le postmétaster- 
num qui est très ponctué, comme l'abdomen. Ostiole finissant par un très 
long lobe convexe et lisse. 


5. CANTHOPHORUS VARIEGATUS, NOV. Sp. 
Annales 1884, pl. 3 (Cydnides, pl. XXVI), fig. 295. 
Japon. — Long. 5 mill., larg. 3 mill. forts, (Coll. Distant.) 


Ovalaire, noir métallique très ponctué, le bord externe du prothorax, 
le rostre, le second article des antennes, les élytres en grande partie, 
surtout la côte et le cubitus, les tibias moins le sommet, d’un jaune 
brun, l’écusson présentant une bordure blanche à l'extrémité, les élytres 
avec deux macules noirâtres, une à la base de la corie entre les nervures 
radiale et cubitale, l’autre plus grande au sommet de la corie, laquelle 
s'étend sur l’espace marginal. 


Tête avec le lobe médian plus court que les lobes latéraux, ceux-ci le 
dépassant mais sans se réunir et légèrement réfléchis, Antennes avec le 
deuxième arlicle les deux tiers plus court que le troisième. Rostre altei- 
gnant les trochanters intermédiaires. Membrane des élytres brune, ne 
dépassant pas l'abdomen; nervures fortes. Poitrine ponctuée. Plaque 
mate ponctuée, légèrement striée. Canal ostiolaire, sans ouverture visible, 
occupant les trois quarts du mésosternum. Abdomen brun métallique 
varié de plus clair à la base et surtout au sommet de chaque segment. 
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G. CANTHOPHORUS 8-GUTTATUS Motsch. (1866), Bull, Sc. Nat. de Moscou, 
36, 3, 75. — 3-quittatus J. Scott, Mag. Nat. Hist., Hem. Het., 
from. Japan, 8 (1874), 296 (Gnathoconus). —Signoret, Ann. dei 
Mus. civ. di Gen., vol, XVI (1881), 656. 


Annales 1884, pl. 3 (Cydnides, pl XXVI), fig. 226, dessiné sur le 
type Scott. 


Japon, — Long. 4 mill., larg. 2 1/2 mill. (Coll. ScoLL.) 


Ovalaire, brun noir finement ponctué, avec l’extrémité de l’écusson, 
deux macules sur le disque de la corie et le bord marginal du prothorax 
et des élytres, blancs. 


Tête avec les lobes latéraux un peu plus longs que le médian. Antennes 
avec le deuxième article presque la moitié plus petit que le troisième 
(caractère qui nous le fait placer plutôt dans les Canthophorus que dans 
les Gnathoconus comme nous lavions fait d’abord). Prothorax faiblement 
impressionné, finement et également ponctué, exceplé un petit espace 
lisse sur le disque antérieur. Bord finement marginé de blanc. Écusson 
étroitement arrondi à son extrémité qui est blanche, imponctuée, plus 
discrètement ponctué sur son disque que le prothorax, la base plus con- 
vexe. Élytres finement ponctuées, marginées de blanc, et présentant au 
milieu de la corie une macule oblique irrégulière, blanche, imponctuée, 
Membrane brune, avec des nervures peu fortes et dépassant l'abdomen. 
Pattes avec des tibias blancs. Abdomen finement marginé de blanc. 


7. CANTHOPHORUS CINCTUS Pall. Beauv. (1805), Ins., 414, Hem., pl. 8, 
fig. 7. — lygatus Say., New. Harm. Ind. (déc. 1831), 10, 1; 
Compl., writ 1, 322 (1859). — Var. albonotatus Dall., List., p. 127 
(1881). —Uhler, Geol. and Geog. Surv. (1876),15, et (1877), 397. 


Annales 1884, pl. 3 (Gydnides, pl. XXVI), fig. 227. 
Amérique du Nord, Mexique. — Long. 4 à 6 mill, larg. 2 2/3 à 3 1/2 
mill. 


Ovalaire, court, plus large en arrière au milieu de la corie, d’un bleu 
noir ou noir, ponctué, bordé sur le prothorax, les élytres et l’abdomen 
d’une fine carène blanche, quelquefois (l’a{bonotatus Dall,) avec une macule 
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blanche au sommet de la corie entre les nervures radiales; second article 
des antennes et tibias en dessus, blancs. 


Tête plus longue que large, arrondie, échancrée en avant, les lobes 
latéraux englobant le médian et légèrement relevés de chaque côté, 
Antennes avec le deuxième article plus court que le troisième. Rostre 
atteignant les trochanters intermédiaires, le deuxième article un peu plus 
long que le troisième, Prothorax fortement ponctué sur le sillon trans- 
verse qui est peu visible, plus finement ponctué à la base, le disque anté- 
rieur avec deux espaces lisses convexes. Écusson densément ponctué, les 
points latéraux plus ou moins confluents; sommet étroitement arrondi et 
impressionné au milieu. Élytres finement ponctuées sur la corie, plus 
densément à la base, la membrane brune, avec cinq nervures plus ou 
moins visibles. Abdomen finement ponctué sur les côtés, le milieu lisse. 
Pattes noirälres. Tarses bruns. Prosternum ponctué. Mésosternum forte- 
ment ponctué, la plaque mate très étroite, à peine visible le long de la 
suture. Métasternum présentant la plaque mate plus ou moins visible en 
dessous du canal ostiolaire, plus visible en dessus et fortement ponctuée 
et striée, la partie lisse très ponctuée, surtout sur la fausse articulation. 
Le canal ostiolaire, avec le prolongement, occupe les trois quarts de l’es- 
pace transverse : le premier est court, droil, avec une ouverture à peine 
visible (fig. 227), l’appendice deux fois plus long et consistant en une 
languelte en forme de croissant, convexe, arrondie à l’extrémité. 


xenre OCHETOSTETHUS Fieb. (1861), Hem., 365. 
Annales 4884, pl. 3 (Cydnides, pl. XXVI), fig. 228. 


Le caractère le plus essentiel de ce genre est la présence d’un canal ou 
sillon en dessous du corps; seulement celui du métasternum repose sur 
une carène médiane propre à ce genre. 


Lobes latéraux de la tête englobant le médian. Rostre plus ou moins 
caché dans le sillon et atteignant la base des hanches intermédiaires, le 
deuxième article le double plus long que le troisième. Antennes insérées 
sur un tubercule très long ; deuxième article filiforme, de même grandeur 
que le troisième, le cinquième le plus long. Plaques mates très étroites, 
surtout celles du mésosternum. Tibias antérieurs peu dilatés, ne présen- 
tant que quatre ou cinq épines au côté externe. Corps ovalaire oblong 
presque parallèle sur les côtés et d’un noir mat, Membrane à nervures 
réticulées comme dans le genre Grocistethus. 
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OCHETOSTETHUS NANUS H. Schæff, — pygmæus Ramb., Faun. Andal, (1841), 
116, 9. —tarsalis Mulsant et Rey, Ann. Soc. Linn. (1852), 79, — 
cadrathus Amyot (1848), 60, 37. 


Annales 1884, pl. 3 (Cydnides, pl. XXVI), fig. 298. 
Europe, — Long. 2 1/2 à 4 1/2 mill. — Commun. 


Oblong, les côtés subparallèles, aplati en dessus et plus ou moins con- 
vexe en dessous; d’un noir mat finement ponctué, 


Tête à peine échancrée en avant, arrondie, les lobes latéraux englobant 
le médian, la ponctuation plus forte. Antennes brunes, le deuxième article 
égal au troisième, mais filiforme, le troisième claviforme, c’est-à-dire le 
sommet plus fort que la base, les autres fusiformes, le cinquième le plus 
grand. Rostre brun, très enfoncé dans le sillon du prosternum et à peine 
visible par conséquent, le deuxième article le double plus long que le 
troisième, celui-ci à peine plus long que le dernier, qui atteint l'extrémité 
des hanches intermédiaires. Prothorax creusé d’un sillon transverse très 
fort et qui est limité sur les côtés par une fossette ; de ces dernières part 
un autre sillon se rendant à la base près des angles postérieurs. Écusson 
à sommet arrondi, présentant une forte dépression et de chaque côté une 
carène élevée. Élytres avec les bords faiblement carénés, la radiale externe 
très forte; ponctuation plus fine sur la corie, plus forte sur l’espace mar- 
ginal et à la base. Membrane blanche, avec des nervures réticulées et 
noirâtres. Dessous du corps très. ponctué, milieu de l'abdomen lisse. 
Angles antérieurs du prosternum très prononcés. Mésosternum présentant 
la plaque mate très petite, ne formant qu’une bande étroite le long de 
la suture, prenant naissance dans l’angle formé par le sommet de la 
hanche et la suture et remontant vers l'angle latéral à l'insertion de 
l'élytre; dans les autres espèces du même groupe, cette plaque prend 
généralement naissance à la base de la hanche. Plaque métasternale éga- 
lement assez étroite et contournant le canal ostiolaire ; partie lisse forte- 
ment ponctuée, granulée. Canal ostiolaire occupant les trois cinquièmes 
de l’espace transverse et finissant par un prolongement auriculaire arrondi 
à l'extrémité. 

Amyot, page 60 (1848) de sa Méthode mononymique, l’indique (cadra- 
thus) des environs de Paris, ce dont nous ne sommes nullement certain. 


il faut enlever de la synonymie le picipes Fallen, qui fait partie du 
genre Gnathoconus. 
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AULODS RAS EL IS MGYNIOMENUS) es ne. 1881 
æthiops Fab. (Pangœæus).......,....... RE 0 1982 
ID RSR ER PR 1881 
RSA SCRAISEMINNS) ER M ee aidee 188/4 
albipennis Costar(Psamnozelus).. te .......,. 1882 
albomarginatus Schrank (Ganthophorus)........... 188/4 
albomarginatus Fab. (Gnathoconus)............... 1883 
albomarginellus Burm. (Canthophorus)............ 188/4 
albonotatus Dall. (Canthophorus)................. 1884 
albosignatus Buch. White (Chærocydnus)...,..,... 1882 
APPATRODORIS OA eee fe: Le c'e pegeaiee ioeiurolee ee à 1883 
AMBHICANUSSIAN(GEULOMUS)...,:...:.......%.. 0. 1883 
Americans Bee (GEOLOMUS). 1... 1.06... 1885 
AMNESTOIDES Sig. — CHILOCORIS Mayr..........., 1883 


(1) Voir tre à 13° partie, Annales 1881, 1882, et 1883 ct 188%, p. 


Ann. Soc. ent. Fr. — Septembre 1884. 


(213) 

(42) 
(194) 
(157) 
(252) 

(42) 
(220) 
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AMNESTUS DAS SA Lance AU RE CNRS ee 1883 
ans usta Sie CAMP RE OS MORE TRE T TONER 1881 
antennatus Sig. (Geotomus)..7 Un ee 1 869 
anthracinus UhL#(Lobonotus) MT en 1883 
apioulis HOT: (GECIOMUS) RM CC SERIE 1883 
aterrimus FOrstA(Brachypelius) te ee 1883 
atra DalL (AGrisa)?2.. 0% RAR LE dre ee 1881 
australis Erich (Hahnia) 5e EAN RE D de 1882 
badius NNalk.#(Macroscyius) "20 name 1882 
basalis Feb \(Crocistethus) 00e RME ARE 1884 
Beccarii Sig. (Microrhynchus)......:......:.::.:: 1888 
Béreloin-n(Ge0tOMS) Sr Lee TAR eee eee 1883 
Dicolor in A (DHIOMERAS) 1. ARLON NON UE 188/ 
brfoveolatus-H=SCh. (Ge0LOMUS) 2e LORS 1883 
bisuttatus Ein, (AdomerUSs) "1.135.520 188/ 
bilinéalts Say Pan EUS) sen. AR 0e NT TO 
BanChaEQ SI AMEQUS)ES EM IR PC RO ne 1882 
Bolivari Sig. (Pacliymeroidés)...,2.,.:. 521900001008 
POLE L SIC AIDUS) ere sens ane des NIQUE 1882 
PRACHAPELTUSEAS CL D ehranst s da es da CON RO 1883 
brévipennis FADA(PeltoryS) us LES. ST 660 
DreviS tee CANUS). rt RARES de res An 1881 
Bréwentioie  (GEOIOMUS) ns: 328 PER ee net 1885 
brunneus Dal {SbAFOpUS) 21,8 2 ER MR 1881 
Hiunieus Fab (MAcrOSCyIUS) nm Le ae 1882 
biunneus Sie TAMNeSIUS) 2.20 usa DRE 1885 
brunnipennis Fab. (Brächypellus).:..,..........., 1883 
Bachananr oies lPaDT EU). Nc ER ee 1882 
HVRSINUS M IBD ARS dre denae tee un a ae SU RE el 1882 
cadruthus Amyot (Ochetostelhus).....,...,........ 188/ 
CalNAUS SCA (STIDArTOpUS) (A)... MIRE ER 1881 
CANTHOPAORUSAME EL RUN. Ron 218 t MEBB 
CAPICOI TES NC ELTUS) RE Re COR ER SUR 1881 
carbonarius Fourcr. (Brachypellus).......,....... 1883 
castaneus A -elLiS. CYITOMENUS). Eee ere. 1881 


(270) 


967. 


208 

56 
529 

51 
307 
216 
183 


(225) 

(4h) 
(196) 
(245) 
(191) 
(245) 

(52) 
(171) 


(165) 
(251) 
(241) 
(176) 
(256) 
(194) 
(253) 
(140) 
(119) 
(224) 

(92) 
(245) 
(238) 

(72) 
(208) 

(20) 
(165) 
(228) 
(216) 
(146) 
(191) 


(268) 
(22) 
(261) 
(81) 
(216) 
(35) 


(1) Devient un Schiodtella, (Voir Ann. Soc. ent. Fr., 1881, Bull., p. cLvi.) 


(271) Groupe des Cydnides. 


Pastaneus Dalle (PangŒus). .: -..,..,......10 7. 1882 
LASANEUSAPETUYASCAPIOCOTIS) 6.7, 1881 
CENTROSTEPHUS Fieb., Mss. — CHILOCORIS Mayr.... 1883 
MABHAPOGREUSULS DUPT M... 05... ue. 1881 
ÉÉVRICUSMEYAUEINUS) 2... Les 1882 
COCO RS EMILE RE lola lens ele sie ce elec e ee ne 1883 
MARÉROENDNTS DA RL CUS in ae 1882 
Gihetitylus Sims (Geotomus)...........:....,..:,. 1883 
Gilidtus Paliss de B. (Gyrtomenus).........,..s45 1881 
cinctus Palis. de B. (Canthophorus)...,,....,.. :.:: 1884 
cinnamomeus Gargb. (Geotomus)............:,,.. 1883 
commuBiAUN ES GÆTNUS)..,..........,..,..5au 1882 
COMPAG US URIAGELQUS). .... 4... ssensuse da 1882 
concolor M. et R, (Gnathoconus)................, 1883 
conornnsqUH (Æthus)........44. 5656, 1884 
COHIUSUBRSIS (PangEus). :. .....:...,,, sectes 1882 
congener Jakowl: (Sehirus)...............:.:463 1884 
congruus Uhli (Homaloporus)................,..4 1881 
cbnsilicits Berg (Æthus)..........,......... s, 41881 
EDAVExUS Sige (BUS). .....,.,......,.,..,.5sasssa 1882 
costalis Fieb, (Gnathoconus)................,..:. 1883 
COUP ie (GR ÉDIOMUS).L Er... nn. 2er 1883 
ENbratus Sig: (Ohalips): :: 45.6: ss sscccss8as 1881 
cribratus Stal (Amnestus) :::..:::::...::.:. :v:55 1885 
DAOCISTREAUSMIBD.S sa emline sosscontases as 1881 
értralis Bal (OYdhus); 555556085530 1882 
Cryprororus Ulis — ÆTHUS..................:: 1882 
curvipes Dall. (Æthus).:..:............. passe 1882 
cyanonitens Ferr. (Gnathoconus).............::.. 1885 
CDN OPRNTDS BR es. ss see ve doce ne dons de se 1883 
CYDNUS FdDes Pa casse she ossscssresit sis 1882 
éypriacus Dohrn (Sehirus).:::::.:::..::::.....:: 188/ 
cyrtomenoides Dohrn (Gydnus)..........:..::.... 1882 
CYRTOMENUS A LS: ss ss siscsssssassirie res 1881 
Dallasi Sig; (Pangœus)......:.::...::.:5::.:.::. 1882 
DIFAROTANSIME Na corses eee RE NTONR 0 1883 
difficilis Stal (Geotomus)........................ 1883 
dilatatus Sig. (Æthus)...,.....,................. 1882 


dilutus Ferr. (Gydnus).....................:%... 1882 


2h47 
hi 
517 
98 
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(133) 
(17) 
(233) 
(14) 
(90) 
(253 
(124) 
(197) 
(56) 
(266) 
(195) 
(95) 
(101) 
(249) 
(71) 
(135) 
(261) 
(66) 
(75) 
(91) 
(249) 
(202) 
(60) 
(228) 
(251) 
(107) 
(104) 
(99) 
(249) 
(217) 
(103) 
(259) 
(118) 
(32) 
(149) 
(221) 
(181) 
(87) 
(115) 
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discrepans Una (PangŒuS) ee PEER ReE 1882 
Distanti sis (GEDIOMUS) AR RUE ES re re 1883 
distinct eSie DArISa) Rene. pe RP RE er 1881 
ISTINCLUS SL AELNUS) RE Se A er 1882 
locilis NN MPAnEŒUS) ARS ne ace FES 2 
DonrlasiSie Panel cape 1882 
dubrus Scop. (CANtROPhOLUS) A AE ne 1884 
ÉCPINOPIS DANS APR EE TR Re SR RRrAEE 1881 
elevatatUhl, (Brachypellus) 25287: cree 1883 
elOngatus H.-Sch} (Geotomus):. 2.2... Pme 1883 
elonautusURIAIGeNtOMUS) 5 Dre. MERE re 1883 
émarsinaius SAN (SYIODUS) 72.0 5e RENE 1881 
épisternnalis Metet RU(GeOLOMUS).. FERRER EEE 1883 
ENICHSONISIP A ATIS A) SE Re ee RARE Sa 1881 
EURYCORIS Sig. — AMAUROCORIS Stäl..........,... 1883 
eTCADULUS DISC YTTOMENUS) 00,206 ANNEES 1881 
exCAvVALUS I Sig M (MACTOSCYLUS).. 2 3.0 LT 01862 
Expansatois A(AUTISA) SERA Ne Se re rrmiee 1881 
expansarSie NHaIÉT VIS): un Les eno ee 1884 
expansus Sig, 2(MacrOSCYEUS). . 5 0 4 0.5 seen 1882 
femoralis H.-Sch. (Pangœus)...,... a dote delai 1882 
fennusineus Si aÆlhUS). 0. 2e RCE 1882 
flaviCOrMSARabDA(CyANUS) EM A TER 1882 
flavidusssie. (SUbDArODUS) 4.00... nier Re 1881 
flayvomarginata Mollenh."(Adrisa):.. 202,200 HR 1881 
foratus Si (GeOIOMUS) Ne ee Nevers 1833 
fous Walk (Pan ŒUS)... Re RE IT 1882 
fossor Mel Pu(Byrsimus) 2.1 LR RL Tee 1882 
foveolatus Dall. (Ghærocydnus)................... 1882 
foveolus ;Dalls>(Macroscylus).... 14,4. 00 1882 
fumigatus Costa (Gnathoconus)................... 1883 
fuscipes Met (CYAnUS)2 ee. 20... CREER EAN 1882 
fusiformis NYalle(Ectinopus). 55... Ce 1881 
fusiformisNValk A (Pan us). 1e re 1882 
GAMPSOTES PIEDS a 2e AR Re ne 1882 
GEOBrA Montr. — ADRISA A. el S., pro parte....., 1881 


GeoBrA Montr, — HAnNiA Ellenr., pro parte. ...... 1382 


(] 
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GEOTOMUS M. et R....... A Den ae 1883 33 (173) 
RESTO SIC A GYANUS) ESS Le RE, PRE 1882 148 (106) 
CDDDIA ER ENT HANNIA). 2.224 rue eo a 1882 482 (170) 
giganteum Burm. (Lobostoma)......,.,....... M A8810-40/7-%7(30) 
IR SIL ONOBLOMA)e. 5.4. 2 De ou en eo cu 1881 195 (31) 
DEEE (GEDIOMUS)..+ à neue ne ose 1883 A3 (183) 
CRATEOTONUSMAIED 22e. sen cd. sui Mie 1883 0530 (246) 
aDilipes Sie (GEULOMUS)......:....0,... 00 1883 213 (207) 
SOS Dal (Cyrtomenns)" :......2,.:,.....04 1881 198 (3h) 
# 
PSN SR IeNR Rs ue AN meMe 1882 182 (170) 
EP ARIED AIG eDIOMUS)...., 0... , eee 1883 54 (194) 
Henkei Jakowl. (Stibaropus)..............,...... 1881 A6 (22 
hirtipes Palis. de Beauv. (Geotomus)........,..... 1883 A2 (182) 
fartus A."et S. (Hiverus)....... re Nc IR 1883 361 (219) 
MREUSEDBUNDAUBINOSPA): 22.1... uv 1883 598 (244) 
MÉSHATIUSIREFeRERT (Ælhus).......:.....4. 0e. 1881 131 (77) 
histeroides X, Duf. (Gephalocteus)....,........... 1881 39 (45) 
BAR R DS ARRET. nent tes stecne oies nes ae 1883 961 (219) 
Hogenhoferi Sig, (Æthus)...... at DOS RO 1881 429 (75) 
holomelas Burm..(Ectinopus)..........,.......... 1881 320 (56) 
HOATOPORUSUNIE RS Reste ereccr 1881 330 (66) 
horridus Sig. (Æthus)..... ee Se UD Ci 1882 96 (86) 
Horvathi Sig. (Cydnopeltus).. ......,........ 4 L880 0000 (218) 
impressicollis Sig, Sal '(Ælhus)................. 1882 98 (88) 
impressus Horv. (Canthophorus).................. 1884 56 (262) 
impuncueolis DIst (Æthus).2.:.,5 2... 1881 28 (74) 
POUSSE AG MSLES) ee rer sean etes see 18817 05200128) 
INAeDAIUSUNI A PELRUS).. 2er set. 0 DOI O0 MR (O0) 
IROICUSNVES EMA AILAUS) 6... enr... 1882 928 (88) 
indicus Vollenh. (Macroscytus)............ RARES 1882 178 (166) 
INSeMSIVOlNeNN AN (SCoOparipes). 1... 0... 1881 204 (410): 
DOS MDP ANERUS) ER RENE lue nee 1882 262 (148) 
INUATISANVES We CÆINUS) SR en 188200370097) 


Jakowleffi Sig. — latiusculus Horv. (1) (Geotomus).. 1883 49 (189) 
japonensis Scott (Macroscytus)................... 1882 478 (166) 


(1) Nous avons décrit à tort ces deux espèces comme distinctes. 
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javanus Mayr (Mäcroscylus).............:....,... 
Jucundus/Buch.White (Geolomus).5 00e en, A 


Komaroffi Jakow. (Gydnus).... 


lHBtonotuds FIÉHAM(Ge0lomus). ...,..., 4000) 2 
HAOPIS TES SCMOUTE Re de an dose ais 
l&Vicollis Co$tæ(Geolomus). … ..............:1840% 
LeniculusiBerMEE lus)... 2.440 2 202 Muttae 
lens iScoti(GEMONUS EM Pre 
RD RU IS ADI An ME Ne nas di see ee LEE 
Lans br SÉMGEOLOMUS)... 42 PER ALLAN 
ldteraliS Sig PAMTRESIUS), Lots dre n ET AR RNRS 
IAUCÉpPS Sie, TOYUNUS)e re etes tr sonne 
MITICÉPS SA TATAAUTOCOTIS) AL at CAEN A ER 
JAUIDÉS DIE MSCONATIDES). 4 4% Mars ectidreatete : 
1AtiDes MYÉSEWA(SIDATOpUSNL ELU Une SE REC NET 
latrusculus HOET. (Geotomus): 1... 0000 RL 
doUtipentisLBELE MATMINESIUS). : 2.2.0. ie ne de 
fütipenmisstall(Amnestus).:.:.123 41240000 
lAttipennis SLA TCYANUS). 21504 LORS 
BÉGNOTUS SCHIOULE ==, SEHTIRUS. :. 4 UE 
lépidus Sal (GYOnUS) ETC ES 0 er Pere 
leptospermi Buch. White (Hahnia) TM TER EE 
ÉétHiern vi Sie A GEDIOMUS). 2. 
leviratus Sie MPa ŒUS). HE ANNE er 
leTIDENNIS SIMIGEULOMNS) 22.660 Cet 
ans MOD)... der. 200. AS RS RNE 
limbosus Fourc.= albomarginatus (4) (Gnathoconus). 
TINUSPANSIE Re cure soda one eee 
I0DAUS SI MAC ROSCNUS) Te. Re. coter 
FOBONOINS UE TE APR ER Re TE 
HORS TOMA TA MELIS eee etre net ce eo 
IONPITOSUUS SI ASCODATIPES). Eee MORE EEE 
longulus Dall. (Stenocoris)......... RAR à 
luctuosus M. et R (Sehirus):::65..:.:4 1.544.525 
lugubris’ Sig. (Geblomus)-......2..... seau 


1883 
1883 


(274) 


(166) 
(191) 


(117) 


(194) 

(24) 
(194) 

(97) 
(194) 
(254) 
(188) 
(227) 
(120) 
(243) 

(39) 

(20) 
(196) 
(227) 
(299) 
(109) 
(257) 
(108) 
(174) 
(190) 
(136) 
(175) 
(174) 
(246) 
(543) 
(158) 
(245) 

(29) 

(41) 
(128) 
(258) 
(186) 


({) Nous n'avons pas indiqué cette synonymie dans notre travail. La déno- 
mination de Fourcroy datant de 1785 doit primer celle de Fabricius, de 1794. 
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MACRHYMENUS Sig. ....,..... CPP NT CRC EN EE 
MACROPORUS Uhl....... De nee die Soc aie n Et ÿ 
MHABLODS GES ANMACTOSCYÉUS). . . 5... cute 
MacroscyTus Fieb..... sein Need se CLEURURS 
Maculipes M'6t-R. (Sehirus)......:22sasmaliserl 
Madagascariensis Sig. (Macroscytus)...,44...::,.:: 
Hess SIL IPARSŒUS).... .. 40,4... 0604 
ÉNONCÉS ERA RES 
MAGOA SIA] =AmNEsTus Dall..:.....,.....:4.,4x 
THarSinals SSP {0yrlomenus). : . .. ......... suis 
fMaréinatus Sig: (Adomerus). ........,..,:.:4%e64 
HA OMDATS (BARS BUS) de se soso es 20 v8té 5 
AAA O SIA (PAHEŒUS) 2 ee 2e de se eo me sue ee se 46H 
MIN RTE SERA RÉ) nie es eme mots aie mue ste à MATE 
mMelaleucus Thunb. (Gnathoconus)............., 
MELAnæTaus Uhl, — GEoromus M. et R...,.,.... 
melanopterus H.-Sch. (Canthophorus).,.....,..,... 
melolonthoides Schiôdte (Gephalocteus).. .. 
membranaceus Sig. (Macrhymenus)..,,....,..,. ; 
mexicanus Dist. (Cydnus [Microporus]).......,.... 
MicropoRuS Uhl, — Æraus Dall., pro parte....... 
MicroPorus Uhl. — Cypxus Fabr., pro parte. .... 
MICRORHYNCHUS Sig........... Hp tele 2e 5 2e A 
minimus Sig. (Pangœæus)..... AU EnaE Env res chat EUR 
MnULUSMOISCR. (REOLOMUS). 7... 0.01... 
mirabilis Perly «(Gyrtomenus): : 4 24 5e suisses. 
molginus Schiôdte (Stibaropus). ........,......... 
THONIO Lin (SENTUS). sense sébiéhtenina ei 
mHidbuiisPeriye(COyrlOMEnus), :. :.., 2... base 


ANUS H-SCH: (OCheLOStelhUS)2e 26:80 RL 
niger De Géer  (Brachypeltus)..-........,...4:... 
niger Sig. (AMAUTOCOTIS) : .. ... tes. ectsre es 
méer Sig. (GeolLOmUS)....:......... RENAN der 
nigerrimus-Dall (Onalips).....:............rc2. 
MPa ES TATTISA) Es Re ete eee 


188/ 
1881 
1883 
1882 
1881 
1882 
1883 
1882 


919 
299 


020 


207 


= + 19 
= © 
CC Cr 


12 
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DeTUUS Fab (CYANRS) OC 


nigrocinctus Sig. (Geotomus) 


nubilosa Har. (Tritomegas)...... 


numeensis MORT (AATISA). 2,2... 


ODESipeS Sie MMaElisles) er 7 + IE 
obliquns Uhr (Cydnus) "2.000. 4 


oblongus Ramb. (Geotomus)............. 


obscurus Sig. (Geotomus)................. 
ObSOle LUS Sie (GEQTOMUS) 5.1 Le eue 


obtusus UN (Gyrlomenus). 12 


oceanicus SIsA(GCotOMUS)....-.....716..0 
OGHETOSPETENS ED Se Us N 70R 
ONARIRS SI Reed Dit 


opacus SLA (MACEOSCYIUS). 2.0 LAN 


opercularis Sig. (Dearcla)................. 


ORYCTONOTUS Fieb. — CHiLOcORIS Mayr... 


osholatusSir, (CETRUS) 2.2 221208 RE NET 
CYAN PAIE AIS) CS RCE 

OUTEUIUSTIAKONIN(CYANUS)S 5... 0... 
OVALUSAL = SChE(SRRIFUS) nn, 


PACHYCNEMIS Jacowl., — STIBAROPUS Schiddte 
PACHYMEROIDES SIP eee seine los dust di 
pallidicornis Vollenh. (Geotomus).......... 
palliditarsus Scott (Geotomus)............. 
PANGOEUS ESA ee ec ce sie (ele tete Ci 
pangæiformis Sig. (Homaloporus).......... 
parallelus Sig, (Gampsotes).............. 43 
parcimonius Sig. (Geotomus)............... 
DATENSMAEL RS USERINUS) 002 CRTC RER CE 
parumpunctatus Sig. (Chilocoris)........... 


els oPaerelestens ele eee 


NET OpiCeUS \SCOLLE(CYANUS). 2 RUE QU, 
nigropunclalus Berg (Gydnus).............. 
niponensis Vollenh. (Macroscylns).......... 
MHMCOINSISAIAARISANMN EE ee. eee. 
mUAUS MAyrE(CHIOCOrIS),. 222222420020 
nitiQUS SIs-A(MACrOSCYEUS). 2. 3.2... 
niveimarginatus Scott (Canthophorus)....... 


CCC 


ss... 


. 


sue 


sise. 


CR 


esta oise 


..... 


….... 


...... 


D'OPOERE 


(276) 
147 (105) 
h0 (180) 
147 (105) 
145 (103) 
h75 (163) 
208 (44) 
518 (234) 
N7h (162) 
57 (263) 
50 (256) 
212 (48) 
59, 14:(28) 
161 (119) 
212 (206) 
39 (179) 
217 (211) 
199 (35) 
53 (193 
61 (267) 
328 (59) 
n77 (165) 
364 (222) 
518 (234) 
h33 (79) 
453 (114) 
457 (115) 
52 (258) 
h3 (19) 
365 (223) 
51 (191) 
5L (191) 
94h (130) 
334 (67) 
213 (129) 
hh (184) 
52 (258) 
5920 (236) 
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DANS SACS) AR M er ne 
parvulus Sig. (Geotomus) 
pauculus Sig. (Cydnus) 
ÉRET OMS ASIN PR M A Ris UE 
pensylvanicus Sig. (Geolomus) 
perosus Slal (Æthus).... 
perpleæus Leih. (Æthus)........ 
perpunclalus Sig. (Ælhus) 
PELRNSI RENTE) ASS PRE RE 
Pfefferi Sig. (Macroscylus) 
DÉCTRNVESLWER CAdTISA) 20 RE RE LM ER EAt 
picealus Slàal (Pangœus) 
DIRBUSSIR AG IIOCOrIS) 26 Lee LUE eme Me. 
HIÉUSSSaGentOMUS) Le Le Les 
mienusibhl (Melanetnus). 2.1... Lis 
picipes all (Gnathoconus)s. :..::%.2%. 4.0 
Dicrpes Hahn GyANUS).. 2... 
TDVINSSiS Æ(GODIOMUS) 20e LR... Lune 
pilosulus KI. et Ehr. (Gydnus)....... 
DIOsUS-SCh A CÆLRUS).e 2... 0. 
HiavialueiSiesBlonisa) ER MST en 
PLONISA Sig..... A RER HU a RNA 
PONLUSTSIE. CEURUS) MER ER PA Peut 
MAROSUSS SO Al ELU) EMEA Ne eee 
Hrotumidus Sig. (Lactisles).... 4.5 2... 
DEOXIMUS POI AUEUQUS) RS CERTES RIM. , 
PROXIMUS SIS-(GEULOMUS) 5... 1. 
proximus Ramb. (Macroscytus)..... : 
PSAMNOZETHUS M. et R....... RAS 
pubescens Sig. (Peltoxys)........... 
punctala DalEStAdrISA) EL Lee RTL 2. 
punclatissimus Sig. (Geotomus)......... ......... 
punclatissimus Dall, (Macroscylus)..............., 
punctipennis Stal (Cephalocteus).................. 
punctiventris Sig (Macroscylus)e "5 270,7... 
punctuldtus Costa (GeOLOMUS) 20002... 
HusIlus Sle-(Ge0loMUS) PA 2.0 
DUSIUS SUR (AMNESLUS) PAPE EME EEE" 8 
DUSIO NS AIT AINNES LUS) EEE EPL EE. En 


© CMOS DST OT OO CO NE 


cle the /eeleteleha geler elatr ele on 1610 + 


OO OO ONDES CON 


COMMON OM OR DECO Tor 


MOOD 
DOTOC OS DOM OE MONDE ANONTODIMOLS 


eleleleNtle ete. ele ss et otre. Uole ae. 


res prose ee 


1883 


1881 


1582 
1885 
1881 
1885 
1882 
1581 
1882 
1858 
1583 
1883 
1889 


(105) 
(212) 
(115) 
(78) 
(6) 
(62) 
(96) 
(88) 
(27) 
(87) 
(194) 
(165) 
(123) 
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pyémeusr Dal (Ge0tomUS) ER CRE Re 1883 
pygmaæus Ramb. (Ochetostethus)..............,. %..1: FOBU 
tadialiS Bis (GODLOMUS) MECS en SR Arr PR ANE 1883 
rarecilhiatus Elenr, (Gectomus).25...... 2.0", 1883 
restellustSchiodte (Lactisles).5.. +4. 1881 
réductum À. 6619. (Lobostoma);. 0... 5 tre 1881 
reflexusiBie: (Maeroseyius). =... 441... 2N er .1882 
repelilus-Uhl®{MacroporuS). 22:02 5.0r000 en 1881 
RAYFIDIRORUS URI. — Ætaus Dall.............44% 1882 
tien Sir. (GBHOGOrIS).: 2 20282 sonne 1883 
Robertsont A. Fitch (Pangœus)............... 2,5 146882 
ropustus rt hle{Geolomus)... 2.4 Lnuer ue na 1883 
rolundipennis Dohrn (Tritomegas).........,....... 1884 
ruficornis Sis-(Macroseylus).:..:::.1.2:..0. 0100 4882 
Qu Tons DIS PAPANLŒUS) 6212-20. Lee he 1882 
ruines Mol, AGBelomus).:1: 22,124 u20: 40 1883 
THAPOS IS /SIMEAIhUS) 500 002,404 ELLE 1882 
rusifronsiH.-Seh:*(Pangœus).::....:..1:...2:4 007 1882 
TON AU MMIPANLEUS) - 27. 2). 22e 1882 
nuposa Dal. (AMIS). Creer re . 1881 
rUBpSCUEHM SISOXECLINOPS). #., 22: 22.102408 2000 1881 
rugosulus Sig. (Geotomus [Alonips])............... 1883 
ÉUAOSUSA KO WI (CYANUS).. 00... ce. -u re 1882 
Saisie (PARUS) RE eee ee 1882 
sanguinicollis Fab. (Brachypellus)................ 1883 
sapkinoides Gerst. (Ælhus)..........:....2.100%, 1882 
scarabæoides Fab. (Gephalocteus)................. 1881 
scarabæoides Fieb. (Byrsinus)......:......::..... 1882 
SUABIOGORIS MEREV MR ee ces 2e cp Op 1881 
Sehæftert Sig. (Geolemus). : ::.:...... 20m 1883 
SCHIODTELLA Sig. — STIBAROPUS Dall., pro parte (4). 1881 
SORA RIPES ee Vale Se scie de be ee EE 13881 
SeOtHISI (PARSŒUS) 5 eee CRC cer 1882 
scutellopunctatus Sig. (Geotomus)................ 1883 
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(268) 
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(25) 
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(154) 
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(199) 
(257) 
(159) 
(158) 
(173) 
(85) 
(198) 
(159) 
(A5) 
(05) 
(210) 
(116) 


(18) 
(215) 
(83) 
(15) 
(192 
(16) 
(205) 


(58) 
(145) 
(187) 


(1) Depuis, nous avons subdivisé le genre Stibaropus. (Voir Ann. Soc. ent. 


Fr., 1881, Bull., p. czvi. 
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SPIRICTAS SIA MMACTOSCYLUS) à. se eo. ins e 
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subferrugineus Wesiw. (Amnestus).....,.......,... 
suDparalielus Sie A(Ge0tomus) ME... 
suDilius Sie. (Hnmaloporus)s.. LT AR. ue 
subtristis Buch., White (Geotomus)........,....... 
SMÉLOBUS Sie eee see ne Re sn een 
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darsalis NE et R(Ochelostethus) Re 
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tennis Walk (Pansœus) 5.0.0. 8. Re 
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(78) 
(257) 
(184) 
(173) 

(53 

(o1) 
(133) 

(78) 
(257) 

(74) 

(84) 

(46) 
(145) 
(123) 
(168) 
(225) 
(165) 
(216) 
(203) 
(4/2) 
(26/4) 
(197) 

(19) 
(209) 
(231) 
(177) 

(67) 
(194) 

(57) 


(21) 
(268) 
(62) 
(148) 
(18) 
(70) 
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(t) Idem. Voir la note précédente, page 126. 
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HHDre VIS Sie (CVANUS). 22220 dc LCR 1832 
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LOMNOTUS M etR = "/ÆTAUS Dalle ter. Re 1881 
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VaHanse Fab (CTARUS)L Re ce. RER AE 1882 
variegatus Dist. (Ganthophorus).......,........., 1864 
vericulatus-Schiôdte (Laclistes).......1....102nr 1881 
MICINUS IS UE RLNUS) ESS ARR osent 1881 
VICINUB SP UACLISLES) A Re esse Pine 1881 
vicinus Sim (PAS ENS) ERA item 1882 
vIQUUS SIL NIGECIUDIUS) es eee eee cut 1885 
Vollenhovent Sie (Ælhus).. 20... 0e 1882 
NVaLeEreb A Grocisléthus) 0 A Re 1884 
XaNiNOpUS Si (PANEŒUS). RL Le Me ns eele 1862 
Zophotaes RaMmDe (GYAQUS) Me 20. Peueneneemcnees 1852 
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